/ 


J ' 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2016 


t 


https://archive.org/details/lenouveauteintur02delo 


- &IA/Y' 


/ 


i 3yzM^p 


LE  NOUVEAU 

TEINTURIER 

parfait. 

O U 

TRAITÉ 

De  ce  qu’il  y a déplus  ejfentiel  dans  la. 
teinture , omis  ou  cache  par  l’ Auteur 
de  l’ancien  T einturier  parfait. 

QUI  CONTIENT 

L’art  de  teindre  les  draps  , les  étoffes,  &c  les 
laines  en  toutes  fortes  de  couleurs  : celui 
de  les  mélanger  en femble,&  leurs  propor- 
tions : 3c  le  nouveau  fecret  de  l’écarlatte, 
tel  qu’on  le  pratique  maintenant. 

Avec  un  Dictionnaire  des  principaux  ingre- 
diens}& des  termes  propres  à Part  de  teindre. 

TOME  SECOND. 

A PARIS, 

Chez  Charies  - Antoine  J omeerx 

Libraire  du  Roi , rue  Dauphine. 


M.  DCC.  LXI  X. 

'Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 


: 1 ■ ' ' 
♦v.àiv:,*  V>.;  v*  ■ ..  ■■  ■ r ' : . 


.c  ii-c  ’*»  y*  y j . 

'-'N,  V ' > ‘ ••/'•i-' 


. 1.  A : 1 : c : 

cj  J 1 


>.  . : , 


, , ■ Vi 


«/ 

TABLE 

DES  MAT  I E R E S 

Contenues  dans  ce  fécond  volume. 
SECONDE  PARTIE. 


vANT-PRoros.  page  i 

Couleur  de  roi  foncé  3 à 380  livres  de 
laine.  5 

Mélange  de  cette  couleur.  8 

Définition  du  mélange  3 & maniéré  de 
le  faire.  9 

Couleur  de  café  ,<2350  livres  de  laine. 

1 r 

Mélange  de  cette  couleur.  1 3 

Couleur  de  rouge  de  garance  , pour 
• .250  livres  de  laine.  ibid. 

Couleur  de  cannelle  brûlé  foncé  3 pour 
3 50  livres  de  laine,  à deux  bains.  1 5 
Mélange  de  cette  couleur.  1 G 

Couleur  de  cannelle ' brûlé  clair  , pour 
280  livres  de  laine.  17 

Mélange  de  cette  couleur.  1 9 

Couleur  de  noifette  3 pour  210  livres  de 
laine.  ibid. 

a ij 


iv  TABLE 

Mélange  de  cette  couleur.  pag.  la 

Couleur  de  prune foncé , à 289  livres  de 
laine.  2 1 

Mélange  aè  cette  couleur . 2 1 

Couleur  de  prune  clair  3 pour  280  livres 
de  laine • 2 3 

Mélange  de  cette  couleur.  24 

Couleur  de  noifette  roujjette^à  210 
afe  ibich 

Mélange  de  cette  couleur.  16 

Couleur  de  belette  à rat  pour  épine  3 à 
210  livres  de  laine . 27 

Mélange  de  cette  couleur.  28 

Couleur  de  prune  rougeâtre > à 1 10  livres 
de  laine.  29 

Mélange  de  cette  couleur.  3 o 

Couleur  de  prune  rougeâtre  j fort  vif , 
à 280  livres  de  laine.  31 

Couleur  de  roi  foncé , â trois  bains ^pour 
350  livres  de  laine.  3 2 

Mélange  de  cette  couleur.  3 4 

Couleur  de  marron  , <2  deux  bains  > pour 
210  livres  de  laine . ibid. 

Mélange  de  cette  couleur.  3 fa 

Couleur  de  prune  fort  clair  > <2280  livres 
de  laine.  ibid- 

Mëlange  de  cette  couleur.  3 7 

Couleur  de  tabac  foncé  ,poUr  350  livres 


V 


DES  MAT  1ER  ES, 

de  laine . psg*  J 8 

Mélange  de  cette  couleur.  39 

Couleur  de  gris  de  rat  fort  vif , pour 
28c  lh  res  de  laine . 40 

j Mélange  de  cette  couleur.  4 1 

Couleur  de  gris  de  rat  clair  9 a 2 S o livres 
de  laine.  4 2 

Mélange  de  cette  couleur.  4 3 

Autre  couleur  d,e  gris  de  rat  clair , pour 
2 10  livres  de  laine.  44 

Couleur  * d\irdoife  > pour  280  livres  de 
laine.  4 y 

Mélange  de  cette  couleur.  4^ 

Couleur  de  cannelle  doré. pour  350  livres 
de  laine.  47 

Mélange  de  cette  couleur.  4 S 

Couleur  de  prune  pour  épine  > à 1 8 o livres 
de  laine  49 

Mélange  de  cette  couleur . 50 

Couleur  de  cannelle foncé  doré \ à $ $0  li- 
vres de  laine.  y I 

Mélange  de  cette  couleur.  y 2 

Couleur  de  cajfé  y à trois  bains  > pour 
350  livres  de  laine.  y y 

Mélange  de  cette  couleur.  y ^ 

Couleur  de  prune  foncé  rougeâtre  , pour 
épine  > à 280  livres  de  laine.  y 6 
Mélange  de  cette  couleur.  y y 

a iii 


V)  TABLE ; 

Couloir  de  prune  clair  , épine  9 

à 1 8 o /imj1  de  laine . pag.  5 7 

Mélangé  de  cette  couleur . J 8 

Couleur  de  prune  plus  clair  que  tous  les 
autres  j cl  280  //vm*  ife  i/z£.  5 ÿ 

Mélange  de  cette  couleur.  60 

Couleur  de  cannelle  bouilli > à 110  livres 
de  laine.  61 

Mélange  de  cette  couleur.  6% 

Couleur  de  cannelle  brûlé  ^ à z 10  livres 
de  laine . ** 

Mélange  de  cette  couleur . 64 

Couleur  de  tabac  dorera  deux  bains jpour 
zio  livres  de  laine . 6$ 

Mélange  de  cette  couleur.  66 

Autre  couleur  de  prune  clair * ai  80  /iyw 
^ laine.  6% 

Mélange  de  cette  couleur.  6 9 

■ Couleur  de  gris  de  rat  clair  & vf y pour 
250  livres  de  laine . 70 

Mélange  de  cette  couleur.  7 1 

Autre  couleur  de  gris  de  rat  trés-vify  à 
250  livres  de  laine.  72 

Couleur  de  tabac  brun  doré foncé ^pour 
3 5 o livres  de  laine.  73 

Mélange  de  cette  couleur . 7 5 

Couleur  de  tabac  verdâtre  un  peu  clair  , 
à deux  bains  ^ pour  210  livres  dz 


DES  MAT  I E RE  S.  vïj 
laine.  pag.  7 G 


Mélange  de  cette  couleur . 


78 


Couleur  de  gris  de  cajlor y pour  230  livres 
de  laine . 79 

Mélange  de  cette  couleur „ 80 

Couleur  de  gris  de  rat  tirant  furie  cafor9 
<2250  livres  de  laine . 8 1 

Mélange  de  cette  couleur.  82 

Couleur  de  cannelle  brûlé  y à deux  bains 3 
pour  350  livres  de  laine.  8 3 

Mélange  de  cette  couleur.  84 

Couleur  de  cannelle  doux  brûlé  y a deux 
bains  y pour  28e  livres  de  laine.  8 5 
Mélange  de  cette  couleur . 8 G 

Couleur  de  tabac  verdâtre jfait  a un  feul 
bain y pour  2 10  livres  de  laine , 87 

Mélange  de  cette  couleur.  8 9 

Couleur  de  tabac  brun  y à deux  bains. pour 
210  livres  de  laine . 9Q 

Mélange  de  cette  couleur.  9 1 

Couleur  de  cire  brun  y à trois  bains y pour 
210  livres  de  laine . 9 2, 

Milan ge  de  cette  couleur.  94 

Couleur  de  belette  à rat  vif  y pour  210 
livre  j de  laine . 9 3 

Mélange  de  cette  couleur • yg 

Couleur  de  gris  de  rat  brun  ardoife  9 à 

a iv 


vii]  TABLE 

deux  bains , pour  xi  o /ivres  de  laine 

pag.  98 

Mélange  de  cette  couleur « 99 

Couleur  de  cannelle  clair  J à trois  bains  $ 
pour  no  livres  de  laine . 100 

Mélangé  de  cette  couleur . 1 o z 

Couleur  de  noi feue  vif } à un  feul  bain  , 
pour  1 1 o livres  Je  laine . ibid. 

Mélange  de  cette  couleur . 104 

Couleur  de  belette  roujjette  j deux 
cens  dix  livres  de  laine . io{ 

Mélange  de  cette  couleur . 10 ff 

Couleur  de  marron ^ œ trois  bains  j pour 
2 1 o /ivr^  de  laine . 107 

Mélange  de  cette  couleur . 109 

Couleur  de  mufcy  à trois  bains  > pour 
350  /iv/  de  laine . 1 1 o 

Mélange  de  cette  couleur . 1 î 2 

Couleur  de  noi  feue  vineux  > pour  deux 
cens  dix  livres  de  laine . 113 

Mélange  de  cette  couleur.  114 

Couleur  de  cannelle  ordinaire  ■>  à deux 
bains  ^ pour  210  livres  de  laine.  1 1 5 
Mélange  de  cette  couleur . 1 1 7 

Couleur  de  tabac  verdâtre  empaftelé  y 
pour  210  /iyr^  de  laine  , # 
bains . ibid. 


DES  MATIÈRES,  te 

Mélange  de  cette  couleur.  pag.  1 
Couleur  de  prune  foncé  pour  épine  y en 
drap  j à 180  livres  de  laine • 1 2 1 

Mélange  de  cette  couleur , ibid. 

Couleur  de  cannelle  doré  , # ûne  nuance 
très- dorée  y à deux  bains  y pour  35  o /i~ 
vrej  laine.  122 

Mélange  de  cette  couleur.  1 2 3 

Couleur  d'olive , pour  330  livres  de 
laine.  1 2 4 

Mélange  de  cette  couleur.  1 2 5 

Couleur  de  prtïne  rougeâtre  foncé  y pour 
280  livres  de  laine.  ibid. 

Mélange  de  cette  couleur . 1 2 £ 

Couleur  de  prune  clair  y pour  280  livres 
de  laine.  127 

Mélange  de  cette  couleur.  12  8 

Autre  couleur  de  prune  clair  , pour 
280  livres  de  laine.  1 2-9 

Couleur  de  noifette  verdâtre  , pour 
2 1 o livres  de  laine . 130 

Mélange  de  cette  couleur . 1 3 1 

Couleur  de  noifette  vif,  pour  210  /iyrtfi' 

1 3 2 

Mélange  de  cette  couleur.  1 3 3 

Couleur  de  cannelle:  doré  y pour  1 1 o li- 
vres de  laine  y à deux  bains.  134 
Couleur  de  cire  très  foncé  y à trois  bains y 


# T B L E 

pour  i ï o livres  de  laine . pag,  1 3 j 
Mélange  de  cette  couleur  . 137 

Couleur  de  roi , à trois  bains  y pour 
350  livres  de  laine.  1 3 8 

Couleur  de  noifette  verdâtre  etnpafielé  y 
pour  110  livres  de  laine . 140 

Mélange  de  cette  couleur . 1 4 2, 

Couleur  d9 ar do  fe  2 5)  5 

laine.  14  3 

Couleur  de  roi  pourpré  y ou  tirant  fur  le 
pourpre  } à trois  bains  , pour  1 o©  li- 
vres de  laine . 1 44 

Couleur  de  cannelle  doréy  à deux  bains y 
pour  2 1 o livres  de  laine . 1 47 

Couleur  de  cannelle  brûlé y à deux  bains3 
pour  1 00  livres  de  laine.  148 

Couleur  de  caffé deux  bains  y pour 
200  livres  de  laine . 150 

Couleur  de  lilas  y à deux  bains  y pour 
200  //vrt’j  131 

Mélange  de  cette  couleur . ï 5 3 

Couleur  de  roi  gaudéy  à trois  bains y pour 
2 00  /ivr^  de  laine.  134 

Couleur  de  noifette foncé pour  200  livres 
de  laine  y à deux  bains . 136 

Couleur  de  rouge  de  garance  y à deux 
bains  y pour  200  /ivw  & /rfi/z£  >- 
év.  *57 


D ES  MATIERES,  x] 

j Couleur  de  roi  empcfjleléy  à deux  bains y 
pour  2.00  livres  de  laine,  pag.  158 
Couleur  de  tabac  ver  iâtreempaflelé  , à 
trois  bains , pour  200  livres  de  laine • 

160 

Couleur  de  prune pourpré , en  tirant  fur 
le  pourpre  y à un  feul  bain  5 pour 
200  livres  de  laine. 

Mélange  dé  cette  couleur.  1 6$ 

Couleur  de  tabac  verdâtre  fans  être  em- 
pafielê  & fait  à un  feul  bain , pour 
.200  livres  de  laine.  164 

Couleur  de  hris  de  ra*  ardo  fe y à un  feul 
bain  , pour  100  livres  de  laine , 1 6 5 
Couleur  de  marron  , à deux  bains , 

200  livres  de  laine . 1 66 

Couleur  de  cajlor  9 pour  200  livres  de 
laine.  168 

Couleufgde  belette  à rity  à un feul  bain3 
pour  200  Uv  es  de  laine . 170 

Couleur  de  gris  de  prince  y pour  200  livre  s 
de  laine.  iji 

Mélange  de  cette  couleur.  ibi  J. 

Couleur  de  gris  de  rat  cendré  y à un  feul 
bain  y pour  200  livres  de  laine.  172 
Mélange  de  cette  couleur.  175 

Couleur  de  noifette  en  tirant fur  le  rat  y 
à un  feul  bain  y pour  200  livres  de 


xi}  TABLE 

laine . pag,  i 74 

Couleur  de  biche  y à un  feul  bain , pour 
200  livres  de  laine . 173 

Mélange  de  cette  couleur  à 1 

Couleur  de  rune  clair  y pour  204  livres 
de  laine  y à un  feul  bain . 1 77 

Couleur  de  tŸune  un  peu  foncé  3 æ zzæ 
bain  , pour  236  /z  vrdj'  c/d  laine.  1 7 g 
Couleur  de  prune  clair  , pour  204  livres 
de  laine  , à un  feul  bain.  179 

Couleur  de  roi  pourpré  y à trois  bains  y 
pour  236  /zv/'dj  de  laine.  180 

Couleur  de  caffé  y à trois  bains  y pour 
2 3 6 /zvrdï  c/d  Azz/zd.  1 8 x 

Couleur  de  prune  foncé  y à un  feul  bainy 
pour  23 6 /zvrdj’  c/d  /czzzzd.  184 

C auteur  deprune  un  peu  clair,  d un  feul 
bain  y pour  204  livres  de  laine . 1 8 j 
Couleur  deprune  tr  es- clair  ya  un  feul  bainy 
pour  204  livres  de  laine.  r 8 G 

Couleur  de  gris  de  rat  brun  , à un  feul 
bain  5 pour  236  livres  de  laine , 187 
Couleur  de  gris  de  rat  un  peu  plus  brun . 

ibid. 

Couleur  de  prune  clair , zzzz  feul  bain* y 

pou*  204  /zj/rd^  c/d  /czz'/zd.  188 

Couleur  de  gris  de  rat  , à un  feul  bainy 
pour  2 $-6  /iyra  de  laine.  189 


DES  MATIERES,  xüj 

Couleur  de  cajfé pourpré , à crois  bains y 
pour  255  livres  de  laine,  pag.  190 
Couleur  de  cannelle  brûlé,  à deux  bains, 
pour  2 ; 6 livres  de  laine . 192 

Couleur  de  prune  foncé , à un  feul  bain, 
pour  104  livres  de  laine . 193 

Couleur  de  roi  bruni, à trois  bains  ,pour 
1 5 6 livres  de  laine . 194 

Couleur  de  roi  gaudé^à  trois  bains,  pour 
255  livres  de  laine . 19 (J 

Couleur  de  marron  , a deux  bains  y pour 
250  livres  de  laine . I?8 

Couleur  de  cajlor>  à un  feul  bainy  pour 
236  livres  de  laine . 1 9 9 

Couleur  de  prune  vif  à un  feul  bain,  pour 
25  5 /ivrej  de  laine . 200 

Couleur  de  gris  de  rat  fort  clair  y pour 
236  livres  de  laine.  201 

Couleur  de  cannelle  dçréy  à deux  bains, 
pour  2 5 5 Ævr&f  de  laine.  202 

Couleur  de  cannelle  doré  clair  ù à deux 
bains  y pour  2 5.5  livres  de  laine . 205 
Couleur  de  cannelle  brûlé  doux,  à deux 
,t  bains , pour  .2  5 5 livres  de  laine,  1 04 
Couleur  de  prune  rougeâtre  trks^vfà  un 
feul  bain  y pour  1 5 j 

205 

Çouleur  d'olive  clair  s à un  feul  bain  y 


• xîv  TABLE 

pour  livres  de  laine . pag,  106 
Couleur  de  tabac  doré  à deux  bains  y 
pour  25  5 livres  de  laine . 107 

Autre  couleur  de  tabac  doré  clair, à deux 
bains , pour  2 5 5 /zvm  de  laine*  208 
Couleur  de  roi  pourpré  brun  ,à  trois  bains , 
pour  255  //vr£5  209 

Couleur  de  caffe  pourpré,  à trois  bains  , 
pour  255  /ivrr*  A?//??.  2 1 1 

Couleur  de  marron  pourpré,  à deux  bains , 
pour  200  /ivrex*  de  laine . 21  2 

Couleur  de  prune  clair > à un  feul  bain  y 
pour  200  de  laine . 213 

Maniéré  dé  faire  les  lavages . 214 

couleurs  de  gris  de  fer, gris  d'azur , 
gris  argentin  9 6*  autres  efpeces  de 
gris  y &c.  2 1 5 

Couleur  de  violet  > à deux  bains , pour 
200  /ivra  laine , 2 1 <£ 

Mélange  de  la  couleur  de  gris  de  fer  brun , 
pour  3 1 2 //vr«  laine*  1 1 9 

Mélange  de  la  couleur  de  gris  d'azur  j 
pour  410  livres  de  laine . * 2 20* 

Mélange  de  la  couleur  de  gris  argentin ^ 
pour  100  livres  de  laine . ibid.' 

Autre  mélangé  de  la  couleur  de  gris 
argentin  > pour  200  livres  de  laine . 

2 2 x 


DES  MATIERES.  xy 
Manière  de  trouver  la  proportion  des 
mélanges . pag.  221 

Traité  des  fuites  >ou  Von  donne  le  moyen 
de  profiter  de  la  couleur  qui  refie  dans 
le  bain  y & c.  225. 

Couleur  de  cannelle  y à un  feul  bain  3 
pour  1 1 o livres  de  laine . 2 2 4L 

Couleur  de  cannelle  à la  meme  nuance 
que  la  précédente  , faite  à fa  fuite . 

227 

Couleur  de  noifette  y qu*on  doit  imiter  y 
pour  210  livres  de  laine . 22^ 

Couleur  de  noifette  faite  à la  fuite  du 
premier  cannelle . ibid. 

Supplément  du  traité  des  drogues  , &c. 

Du  fantal  ou  fandaL  231 

Du  raucou  , ou  rocou , 233 

De  la  maniéré  de  cultiver  & de  faire 
le  rocou  , &c,  237 

Autre  maniéré  de  faire  le  rocou  % &c.  245 
De  Findigo  & de  fa  culture . 248 

paftel , du  moyen  de  remédier  aux 
défauts  qui  viennent  de  fa  culture . 264 
Extrait  de  F infiruclïon  générale  pour  la 
teinture  des  laines  de  toutes  couleurs 5 
& pour  la  culture  des  drogues  y &c . 

ibid* 


xvj  r TABLE 

De  la  cochenille.  pag.  267 

Art.  premier.  Maniéré  d’eiever  la 
cochenille.  16  8 

Art.  11.  Récolte  delà  cochenille.  271 
Art.  III.  Maniéré  de  tuer  les  coche- 
nilles. 27  j 

Petit  dictionnaire  des  termes  les  plus 
ufités  parmi  les  Teinturiers  , &c. 

*75 

Fin  de  U Table  du  fécond  volume . 


LE 


! 

W 


*£>H 


; A XXXX  ^V..^'^>  l’i. 

:^xxxx^cv>.^-v 


-r  ■*'*♦•'♦*'£  *4* -J*  H- +'$•'*• '♦'4*4*  4-  y-  -('  'f'-i*  'i'-'i'  ■i'  n'  fia 


LE  NOUVEAU 


TEINTURIER 
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TRAITÉ 


Sur  la  teinture  des  laines  , tant 
pour  draps  que  pour  drcguets  s 
avec  le  mélange  qui  convient  à 
chaque  couleur . 

Avant-propos.’ 

II'  en  eft  des  couleurs  de  draps  , com- 
me de  toutes  fortes  de  chofes  , oit 
il  y a du  bon  & du  mauvais.  Si  l’on 
trouve  des  couleurs  de  bon  goût,  l’on 
Parc.  II,  A 


i Le  Nouveau 
en  voie  aufli  de  très-rébutantes.  On 
pourroit  dire  que  les  goûts  étant  dif- 
férents , il  peut  arriver  que  telle 
couleur  qui  ne  fera  pas  eftitnée  des 
uns , fera  prifée  des  autres  ; & que 
ainfi  n’y  ayant  point  de  couleur  qui 
ne  puifle  avoir  fes  approbateurs  , il  n’en 
eft  point  par  conféquent  qui  ne  puilfe 
être  eftimée  de  bon  goût.  On  convient 
de  ce  fait  ; mais  aufli  on  conviendra 
que  dans  toutes  les  proférions , il  eft 
une  certaine  perfection  ou  bon  goût 
par  rapport  à ce  qui  en  fait  l’objet , la- 
quelle ^ quoiqu’inconnue  du  général, 
qui  aifément  peut  prendre  le  change  , 
fe  diftingue  cependant  par  les  Ar- 
tiftes  qui  en  pollédent  î’efprit.  Or, 
cette  vérité  qui  paroît  généralement 
reçue , étant  admife  , il  s’enfuit  que 
quoiqu’il  n’y  ait  point  de  couleur  , 
quelque  mauvais  qu’en  foie  le  goût , 
qui  ne  trouve  fes  partifans } il  eft 
cependant  vrai  que  parmi  les  Tein- 
turiers ou  les  Fabriquans  de  draps  , 
il  régné  un  certain  goût , par  le- 
quel on  diftingue  des  couleurs  , dont 
le?  unes  font  eftimées,  tk  les  autres 
|ùéprifées.  Gela  eft  fi  vrai , qu’il  n’eft 
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point  de  Fabriquans  , qui  ayant  cin- 
quante couleurs  à faire  , ne  choififle 
entre plulieurs  qu’on  peut  lui  préfenter, 
&ne  préféré  les  unes  aux  autres. 

Or  cela  étant  , on  avertit  le  Public 
que  la  recette  des  couleurs  qu’on  valut 
donner  danslafuite,  font  celles  qu’on 
a fuivi  pendant  plufieurs  années,  8c 
qui  ont  le  mieux  réufli.  Si  on  ne  les 
trouve  point  difpofées  dans  le  même 
ordre  que  les  couleurs  des  draps  , dont 
les  efpeces  de  chaque  genre  font  trai- 
tés de  fuite  ; c’eft  i°.  qu’il  n’en  eft  pas 
de  même  des  laines  comme  des  draps. 
Dans  ceux  ci , cinq  ou  fix  efpeces  an 
plus,  peuvent  être  comprifes  fous  le 
mètnegenre.Dans  celui-là, au  contraire, 
mille  efpeces  différentes  s’y  peuvent 
trouver  , quoiqu’il  n’y  ait  point  de 
nom  à pouvoir  impofer  à chacune 
d’elles  pour  la  diftinguer  des  autres} 
c’eft  pourquoi  on  doit  être  prévenu, 
que  quoiqu’on  puiffe  trouver  plufieurs 
couleurs  de  même  nom  , on  ne  doit 
point  néanmoins  les  regarder  comme 
les  mêmes;  mais  au  contraire  comme 
très-différentes.  z°.  Et  qu’on  les  met 
ici  dans  le  même  ordre  qu’on  les  a 
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arrangées  dans  les  recueils  qu  on  en  a 
fait. 

On  doit  avertir , avant  que  de  finir 
cette  digreflion  , que  par  rapport  au 
goût  qui  régné  à préfept , il  eft  cer- 
taines couleurs  qui  font  bonnes  pour 
drap  j 6c  qui  ne  le  font  point  pour 
droguet.  On  les  reconnoîtra  en  ce  qu’on 
ne  mettra  pointa  la  fuite, les  mélanges 
ou’ on  n’emploie  qu’aux  droguets , c’eft- 
a-dire,  qu’à  chaque  couleur  on  en- 
feignera  le  mélange  qui  y conviendroit 
fi  on  la  deftinoit  pour  en  faire  des  draps, 
te  celui  qu’on  y emploieroit  pour 
en  faire  de  droguets  ; en  forte  que  dans 
les  couleurs  où  l’on  ne  fera  point  men- 
tion du  dernier , ce  fera  une  marque 
que  la  couleur  n’y  feroit  point  conve- 
nable. Après  cette  remarque,  comnîen- 
sons  la  recette  des  copieurs. 


Teinturier  parfait. 
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Couleur  de  roi  foncé  à 380  livres  de 
laine  c’ejl-  à-dire  3 que  les  dofes 
ci-après  font  données  pour  cette  quan* 
tité  de  laine  3 fur  quoi  l’on  pourra 
prendre  fes  dimenfons  pour  une  plus 
grande  y ou  une  plus  petite  quantité 
de  laine . 

Pour  teindre  380  liv.de  laine  en  cou- 
leur de  roi , on  prépare  un  bain  frais. 
Lorfqu’il  eft  chaud  3 on  y fait  difloudre 
foixante-feize  livres  d’alun  de  Rome$ 
ou  vingt  pour  cent.  On  pallie  forte- 
ment , & l’on  met  la  laine  dedans; 
on  fait  bouillir  le  bain  trois  heures  de 
fuite , pendant  lequel  tems  deux  ou- 
vriers, avec  un  long  bâton , ne  ceflenc 
de  la  remuer  de  côté  & d’autres  , afin 
que  l’alun  puifle  s’attacher  fur  toute  la 
laine. 

Au  bout  de  ce  tems- là  on  ferme  le 
fourneau  pour  éteindre  le  feu , fuppofé 
qu’on  n’ait  point  d’autre  bouillon  à 
faire , Se  on  le  laide  refroidir  à un 
certain  point  avec  la  laine  dedans  , ce 
qu’on  appelle  laiffer  endormir  la  laine  : 
définition  qu’on  aura  la  bonté  de  rete- 
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nir  à caufe  qu’on  fe  fervira  de  ce  mot 
irès-fouvent  fans  en  donner  d’autre 
explication.  On  place  alors  fur  la  chau- 
dière une  efpece  d’échelle  , mais  trois 
fois  plus  large  que  les  échelles  ordi- 
naires , dont  les  échelons  font  fort 
près  les  uns  des  autres,  fur  laquelle  on 
met  la  laine  à mefure  qu’on  la  tire  de 
la  chaudière  j c’eft  ce  qu’on  appelle 
lever  la  laine. 

Lorfqu’elle  eft  toute  fortie  du  bain  , 
on  la  jette  & on  la  répand  "par  terre  , 
afin  de  la  faire  refroidir  ; pour  cet 
effet  on  la  remue  encore  fans  difcon- 
tinuer  tant  qu’elle  eft  chaude  ; parce 
que  privée  du  véhiculé  de  l’eau,  la  cha- 
leur en  briileroit  le  poil,  & elle  ferait 
enfuite  très- difficile  à filer  , & encore 
la  fi!eroit-on  extrêmement  gros. 

Tandis  qu’on  prend  ce  foin  de  la 
laine  , on  prépare  un  nouveau  bain  , 
dans  lequel  ont  fait  difToudre  cent 
trente  trois  livres  de  garance  non  ro- 
bée  j ou  trente-  cinq  pour  cent , quinze 
livres  de  galles , ou  quatre  pour  cent , 
£c  cinquante  livres  de  brefil  Sainte- 
Marthe  , ou  treize  pour  cent. 

Lorfque  le  bain  eft  chaud  on  7 met 
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la  laine,  & on  la  fait  bouillir  trois  ou 
quatre  heures  de  fuite , pendant  lef- 
quelles  deux  ouvriers  la  remuentfans 
celle  avec  de  longs  bâtons,pour  rendre 
la  couleur  unie  ; on  laide  diminuer  le 
feu  peu  à peu  , Sc  enfin  on  l’éteint  en 
fermant  la  porte  du  fourneau  ; on  levé 
la  laine  après  qu’elle  a été  endormie  , 
8c  on  la  répand  par  terre,  pour  la  faire 
refroidir. 

11  y a deux  hommes  qui  la  mettent 
dans  des  facs,  Sc  on  l’envoie  àlariviere 
pour  y être  lavée. 

On  prépare  un  troifieme  bain  dans 
lequel,  lorfqu’il  commence  à chauffer, 
on  fait  difloudre  vingt-fept  à vingt- 
huit  livres  de  coüperofe , ou  fept  6c 
demie  pour  cent  j on  y remet  la  laine  , 
Sc  on  l’y  laide  jufqu’à  ce  quelle  foie 
bien  brunie  ; on  la  leve  , on  la  fait 
bien  refroidir,  puis  on  l’envoie  à la 
riviere  dans  des  facs , où  on  la  lave 
avec  grand  foin  , Sc  on  la  fait  fécher. 
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Mélange  de  cette  couleur  3fuppofé  qu’on 
la  dejline pour  en  fabriquer  des  draps. 

Sur  3 oo  livres  de  laine  couleur  de  roi 
foncé.  .......  300  1. 

Laine  rouge,  un  pourcenr, 
on  . • • • • • # • ^ 

Laine  verte  , un  quarc  de 
livre  pour  cenr , ou  ...  \ 

Total  . , . . 303  ~ 1, 

Mélange  de  cette  couleur  3 fuppofé  qu’on 
la  dejline  pour  des  droguées. 

Sur  300  livres  de  laine  couleur  de 

roi  foncé 300!. 

Trente  pourcentde  laine  de 
caftor,  ou  couleur  de  caftor,  ou  50 
Deux  pour  cent  de  laine 
bleu  d’azur  , ou  ....  6 

Et  un  pour  cent  de  laine 
rouge  , ou  .....  3 

Total.  . . . . . 399  1. 

Remarque. 

Cette  couleur  eft  très-belle  en  drap, 
mais  elle  n’eft  guere  enufage  pour  les 
droguées:  on  en  voit  cependant  s mais 
c’e.!>  rsrç. 


Teinturier  parfait.  $ 

Définition  du  mélange  & manière  de, 
le  faire. 

On  fait  qu’il  eft  peu  de  draps  8c 
point  de  droguets  qui  .ne  foient  com- 
pofés  de  deux  ou  plufieurs  couleurs  dif- 
férentes. La  couleur  qui  domine  les 
autres  , 8c  qui  fe  trouve  en  plus  grands 
quantité  dans  le  mélange  fe  nomme  le 
fond  de  la  couleur  , comme  qui  diroic 
la  bafe  j ainfi  la  couleur  de  roi  eft  le 
fond  dans  cette  occafion.  Les  autres 
couleurs,  qui  ne  font  que  desacceflbi- 
res , s’appellent  & retiennent  pour  elles 
feules  le  nom  de  couleur  de  mélange . 
Après  la  définition  voici  la  maniéré 
de  le  faire. 

Suppofonsle  mélange  d’un  droguer.1 
UnFabriquant  emploie  dix  femmes  : fix 
qui  prennent  de  la  laine  couleur  de  roi  ; 
deux  qui  prennent  delà  laine  couleur 
de  caftor  ; une  qui  prend  du  bleu  d’azur,, 
£c  la  derniere  de  la  laine  rouge. 

Le  Fabriquant , ou  l’un  de  fes  gar- 
çons , porte  ces  dix  femmes  autour  da 
lui  au  milieu  d’un  grenier  à la  dif- 
tance  de  fix  pieds  j il  les  fait  tourner  j 

Av 
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8c  leur  fait  décrire  un  cercle , au  centre 
duquel  il  fe  trouve  placé,  8c  les  fait 
marcher  dans  cet  ordre. 

Deux  femmes  qui  ont  de  la  laine  cou- 
leur de  roi , l’une  derrière  l’autre  ; une 
autre  qui  eft  chargée  de  la  laine  caftor , 
fuit  j deux  femme  chargées  de  la  cou- 
leur de  roi  viennent  enfuite  , puis  celle 
qui  eft  chargée  du  bleu  d'azur  ; enfuite 
une  de  celles  qui  a de  la  couleur  de 
roi,  après  elle  l’autre  qui  diftribue  le 
caftor j à la  fuite  de  celle-ci,  la  der- 
rière qui  eft  chargée  de  la  couleur  de 
roi  ; 8c  enfin  la  femme  qui  porte  le 
touge,  ferme  la  marche. 

C’eft  dans  cet  ordre  qu’elles  mar- 
chent autour  du  faéteur  à une  égale 
diftance  l’une  de  l’autre.  Celles  qui  ont 
de  la  laine  couleur  de  roi  , 8c  de  celle 
de  couleur  de  caftor , en  jettent  à terre 
des  morceaux  d’une  égale  grandeur  j 
mais  les  autres  deux  n’ayant  pas  tant 
de  laine  à diftribuer  , font  obligées  de 
la  ménagerie  de  la  diviferen  de  très- 
■petites  parties.  Le  faéteur  qui  eft  au 
centre , a l’œil  principalement  à faire 
'obfervet  la  proportion  convenable  à 
4’égard  de  ces  fortes  de  couleurs. 
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A chaque  pas  que  ces  femmes  font, 
elles  jettent  un  morceau  de  laine  fut 
celle  de  la  précédente  , Sc  de  même 
fuccefïïvement  , jufqu’à  ce  que  toutes 
les  différentes  couleurs  de  laine  foienc 
diffribuées  , cê  qui  fe  fait  avec  tant 
d’exaétitude  qu’il  n’en  manque,  ni  qu’il 
n’y  en  a jamais  de  trop  d’aucune  cou- 
leur. 

Cette  couleur  étant  ainfi  mélangée,1 
eft  donnée  aux  brolTeurs  , qui  la  paffenE 
Sc  repaient  plufieurs  fois,  jufqu’à  ce 
que  les  différentes  couleurs  qui  compo- 
fent  ce  mélange,  l'oient  tellement  con^ 
fondues  les  unes  dans  les  autres,qu’elles 
ne  paroiffent  point.  On  ne  marque 
point  ici  comme  cela  fe  fait , parce  que 
cela  n’appartient  point  à la  teinture  ; 
c’eft-là  ce  qu’on  appelle  mélange. 

Couleur  de  cajfé  ,<1350  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur , on  prépare 
un  bain  frais  pour  le  bouillon  , dans 
lequel  on  fait  difïoudre  foixante-fepe 
livres  d’alun  de  Rome  , ou  vingt  pour 
cent  , & cinq  livres  de  bois  jaune,  ou 
un  & demi  pour  cenc.  L’on  y mec  h 
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laine , 6c  on  l’y  fait  bouillir  trois  ou 
quatre  heures  de  fuite  , en  la  faifant 
remuer  5c  tourner  fans  ceffe.  Au  bout 
de  ce  tems-là  on  la  leve , enfuite  on 
la  jette  par  terre,oùonla  répand  pour 
la  faire  refroidir. 

On  prépare  un  nouveau  bain  dans 
lequel  on  fait  diffoudre  cent  cinq  livres 
de  garance  non  robée , ou  trente  pour 
cenr  du  poids  de  la  laine  ; unfac  dans 
lequel  on  a mis  vingt-  une  livres  de  bois 
de  Brefil  Sainte- Mathe  , ou  fix  pour 
cent  ; dix  livres  ÔC  demie  de  noix  de 
galle  d’A!ep,ou  trois  pour  cent;  & au- 
tant decouperofe  que  de  noix  de  galle. 

On  fait  bien  chauffer  le  bain  , & l’on 
y jette  toute  la  laine  ; on  la  fait  bouil- 
lir deux  à trois  heures  de  fuite  ; on  la 
remue  6c  on  la  tourne  8c  retourne  fans 
cefTe  ; on  enfonce  celle  qui  eft  au-def- 
fus  de  la  fuperficie  de  l’eau  , 8c  l’on 
éleve  celle  qui  eft  au  fond  , afin  que 
l’une  prenne  la  place  de  l’autre  , SC 
que  toutes  prennent  la  couleur  aufiï 
uniment  que  faire  fe  peut.  Apres  ce 
tems-U  on  tire  la  lainede  la  chaudière, 
6c  on  la  met  fur  cette  efpece  d’échelle 
qui  eft  placée  au-deffus,  c’eft-à  dire. 


Teinturier,  parfait. 
qu’on  la  Ieve  ; on  la  jette  enfuite  pat 
terre  pour  la  faire  refroidir  j on  l’em- 
balle & on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée  , & le  lendemain  féchée. 

Mélange  de  la  couleur  de  ca  fféjorfqu  on 
la  dejline  pour  drap. 

Sur  550  livres  de  laine  couleur  de 
cafté 350 1. 

Laine  rouge  de  garance,  un 
& demi  pour  cent,  ou  ...  5 

Laine  bleu  foncé  , environ 
demi  pour  cent , ou.  . . . 1 

1 otal  . . . . . ^ j y 1. 

Cette  couleur  n’eft  nullement  pro- 
pre pour  droguer  ; c’eft  pourquoi  on 
ne  met  ici  aucun  mélange  à ce  fujet  , 
comme  on  en  a averti  ci-delTus. 

Couleur  de  rouge  de  garance  pour  i 5 o /, 
de  laine. 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur  l’on  a pré- 
paré un  bain  frais  dans  lequel  on  jette 
quatre  boifleaux  de  fon,  lorfqu’il  com- 
mence à fe  chauffer > on  le  laiffe  pe»- 
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danr  quelques  inftans,*  puis  on  pallie' 
fortement. 

On  y fait  difloudre  après  cela  foi- 
xante-deux  livres  d’alun  de  Rome,  ou 

15  livres  fur  cent  livres  de  laine  , Sc 
quatre  livres  de  tartre  rouge  bienpul- 
vérifé  & tamifé. 

On  met  la  laine  dans  le  bain  lorf- 
que  ces  drogues  ont  été  bien  fondues 
& palliées  \ de  on  l’y  fait  bouillir  deux 
heures  de  fuite  ; on  la  remue  à tout 
inftant,  Se  enfin  on  la  leve. 

Deuxieme  bain. 

On  prépare  un  nouveau  bain  dans 
lequel  on  fait  difloudre  quatre  livres  de 
tartre  rouge  bien  pulvérifé  de  tamifé , 
de  cent  trente  livres  de  garance  non 
robée,  ou  vingt  fix  pour  centjonymet 
la  laine  qu’on  y fait  bouillir  deux  heu- 
res. Au  bout  de  ce  tems-là,  on  la  leve  , 
on  la  fait  refroidir , on  l’emballe  pour 
l’envoyer  à la  riviere,  où  elle  eft  lavée 
à caufe  des  fèces  de  la  garance  qui  y 
demeurent  attachées. 

Troijieme  bain. 

On  prépare  un  troifieme  bain  pour 
y donner  la  derniere  façon , dans  lequel 
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on  jette  un  fac  rempli  de  bois  de  breftl, 
du  poids  de  vingt  cinq  livres , ou  de 
dix  pour  cent.  On  remet  la  laine  dans 
la  chaudière  3 on  la  fait  bouillir  deux 
heures , 8c  on  la  leve  , &c. 

Couleur  de  cannelle  brûlé  foncé  3 pouf 

350  livres  de  laine , à deux  bains . 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  dans  lequel  on  faic 
dilfoudre  foixante-trois  livres  d’alun 
de  Rome  , ou  dix-huit  pour  cent  3 8c 
Pon  y jette  un  fac  dans  lequel  on  aura 
mis  quatorze  livres  de  bois  jaune  coupé 
en  morceaux  , ou  quatre  pour  cent.  On 
met  la  laine  dedans  , où  on  la  faic 
bouillir  trois  ou  quatre  heures.  On  ob- 
ferve  de  la  remuer,  tourner  8c  retour» 
ner  fans  ceffe  3 on  la  leve  8c  on  la  ré- 
pand par  terre  pour  la  faire  refroidir. 

Second  bain. 

Tandis  quelle  refroidit  on  pré- 
pare un  fécond  bain  dans  lequel  on 
jette  un  fac  où  Pon  a mis  quatorze  livres 
de  bois  de  breûl  Saint-Marthe  j,  ou 
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deux  livres  pour  cent.  L’on  yfaitdif- 
foudre  foixante-dix  livres  de  garance 
moyenne, ou  vingt  pourcent,  & trente- 
cinq  livres  de  garance  non  robée  , ou 
quatorze  pourcent}  3c  l’on  y jette  qua- 
torze livres  de  noix  de  galle  pilées  3c 
concalTées  forç  menu. 

On  y met  enfuite  la  laine  , après 
néanmoins  que  les  drogues  y ont  de- 
meuré une  demi-heure,  3c  on  l’y  fait 
bouillir  deux  heures  de  fuite } on  la  fait 
endormir , 3c  le  lendemain  on  la  brunit 
furie  même  bain  , en  y faifant  dilïbu- 
dre  vingt -cinq  livres  de  couperofe,  ou 
quinze  pour  cent.  Etant  brunie,  on  la 
leve,  on  la  fait  refroidir,  3c  on  l’en- 
voie à la  riviere  pour  y être  lavée  avec 
grand  foin. 

Mélange  de  cette  couleur  3 fuppofc  qu'elle 
foie  deJUnée  pour  drap. 

Sur  350  livres  de  laine  cannelle 
brûlé  , ci  . 3 50  1. 

On  peut  mettre  de  laine  verd 
gai , deux  pour  cent , ou  . . 7 

De  laine  rouge  de  garance, 
demi  pour  cent , ou  . . 2 

Total 35  9 1. 


Teinturier  parfait. 
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Couleur  de  cannelle  brûlé  clair  > pour 
280  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  préparera 
un  bain  pour  bouillir  la  laine  , dans  le- 
quel on  jette  un  fac  où  l’on  a mis  du 
bois  jaune  coupé  en  éclats  , environ 
quatorze  à quinze  livres , ou  cinq  pour 
cent  y 8c  l’on  y faitdiifoudre  quarante- 
cinqlivres  d’alun , ouà  peuprèsquinze 
8c  demi  pour  cent.  On  y met  la  laine  ÿ 
on  l’y  fait  bouillir  pendant  trois  heu- 
res ; on  la  remue  de  tous  côtés  fans  dis- 
continuer y après  quoi  on  la  leve  3 puis 
on  la  répand  par  terre^pour  la  faire  re- 
froidir. 

Second  buin. 

On  prépare  un  nouveau  bain  pour 
lui  donner  la  couleur  , dans  lequel  on 
met  un  fac  rempli  de  cinq  livres  de 
bois  jaune  , & de  vingt  livres  de  bois 
de  brefil  Sainte-Marthe  3 coupé  tous  * 
les  deux  en  éclats.  On  y jette  dix  livres 
de  noix  de  galle  d’Alep  , ou  environ 
trois  8c  demi  pour  cent , les  galles 
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bien  concaffées,&  l’on  y fait  infufer 
quarante  - cinq  livres  de  garance  mo- 
yenne ; on  y met  la  laine  , qu’on  fait 
bouillir  deux  heures  de  fuite  dans 
ce  bain.  On  la  remue  , on  la  tourne 
fans  cefTe  , & on  ferme  la  porte  du 
fourneau  de  la  ehaudiere  pour  éteindre 
le  feu  & faire  refroidir  le  bain  & la 
laine,qu’on  y laiiTe  jufqu’au  lendemain, 
ce  qu’on  appelle  endormir.  Le  lende- 
main donc  on  la  leve.,  puis  on  fait  un 
peu  de  feu  pour  chauffer  le  bain  dans 
lequel  on  dilïout  feize  livre*  de  cou- 
perofe  , ou  environ  fix  pour  cent.  On 
remet  la  laine  dans  le  bain , qu’oh  y 
laiffe  en  la  remuant  à tout  inftant , 
jufqu’à  ce  quelle  foitbien  brunie j on 
la  leve  enfuite , on  la  répand  par  terre 
pour  la  faire  refroidir , & on  l’envoie  à 
la  rivière  pour  y être  lavée. 

Remarque. 

PIufieursTeiuturiers  ont  la  méthode 
de  laiffer  endormir  les  laines  dans  le 
bain , & de  ne  les  brunir  que  le  len- 
demain ; d’autres  les  bruniffent  tout  de 
fuite  : on  enfeigne  dans  ce  traité  l’tuie 
& l’autre  méthode. 
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Mélange  de  cette  couleur  3fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  drap. 

Sur  280  livres  de  laine  cannelle 

brûlé  clair 280  1. 

On  peut  mêler  trois  pour 
cent  de  laine  verd  gai , ou  8 j 

Un  pour  cent  de  laine  rou- 
ge , ou ? 

Total  • « * . • 29 1 j 1» 

Couleur  de  noifette  pour  2x0  livres  de 

laine. 

Premier  bain  & unique. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  dans  lequel  en  jette 
un  fac  où  l’on  a mis  une  livre  8c  demie 
de  campêche , trois  livres  de  brefil 
Sainte- Marthe  , 8c  fix  livres  de  bois 
jaune  $ on  jette  dans  le  bain  douze 
livres  de  gaude. 

On  laide  bouillir  le  tout  une  heure 
8c  demie, '&  l’on  y ajoute  en  fui  te  trois 
livres  de  noix  de  galles  bienconcaffées, 
vingt-cinq  livres  de  garance  bonne  „ 
huit  livres  de  billon,^  deux  livres  d’a- 
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lun  de  Rome.  Toutes  ces  drogues  étant 
bien  fondues , on  met  la  laine  de- 
dans , & on  l’y  fait  bouillir  deux  heu- 
res 8c  demie  , en  obfervant  toujours 
de  la  remuer  8c  retourner  fens^  delfus 
delfous  : on  la  leve  au  bout  de  deux 
heures,  & l’on  met  alors  dix  livres  de 
couperofe  dans  le  bain  , qu’on  y fait 
dilîbadre  ; on  pallie  le  bain  , 8c  l’on 
y remet  la  laine  pour  la  brunir;  on  la 
leve  de  nouveau , on  la  répand  par 
terre  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  refroidie  , 
& on  l’envoie  à la  riviere  pour  y être 
lavée  , &c. 

Mélange  de  cette  couleur  , fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  drap. 

Sur  deux  cens  dix  livres  de  laine 
noifette 210  1. 


Laine  verd  d’herbe,  un  pour 

cent,  ou 2 

Laine  rouge,  demi  pour  cent, 
ou  .........  1 


Total 2 1 j 1. 
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Mélange,  de  cette  couleur  , en  fuppofant 
que  la  laine  ejl  pour  droguée. 

Sur  deux  cens  dix  livres  de  laine 
noifette aïol. 

Laine  caftor,  dix  pourcent, 
ou n 

Laine  couleur  de  rofe  pâle  , 
deux  pour  cent,  ou  . . . 4 

Total  . . . , . 23  5 1. 

Couleur  de  prune  foncée  à 180  livres  de 

laine. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  faire 
cette  couleur , dans  lequel  on  jette 
dans  un  fac  quinze  livres  de  brefil 
Sainte-  Marthe , ou  cinq  Sc  demie  pour 
cent , fept  livres  de  brefil  de  Fernam- 
bouc  , & quinze  livres  de  fandal.  On 
y faitdilToudre  vingt  livres  degarance 
non  robée , ou  fept  pour  cent , & l’on 
y met  neuf  livres  de  galles  d’Alep  bien 
concaflees. 

On  laide  bouillir  ces  drogues  une 
bonne  heure  , après  quoi  on  met  la 
laine  dedans  - on  la  fait  bouillir  deux 
heures  & demie  , en  la  remuant  fans 
eçiTe , & on  la  leye. 
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On  fait  fondre  alors  cinq  livres  de 
couperofe  dans  le  bain  , & après  avoir 
bien  pallié  , on  y jette  la  laine  ; on  la 
remue  de  tous  côtés , pour  que  la  bru- 
niture  fe  diftribue  également , Sc  en- 
fuite  on  la  leve , on  la  fait  refroidir  s 
& on  l’envoie  à la  riviere. 

Mélange  de  cette  couleur , fuppofé  que 
la  laine  J oit  pour  droguet. 

Laîne  prune  brun.  . . 180  I. 

Laine  bteu  déblanchi,  vingt 

pour  cent,  ou 5<* 

Laine  bleu  célefte , deux 
pour  cent  , ou  . . . • 5 - 

Laine  rofe  un  peu  vif,  au- 
tant   5 r 

Total  • • » • - 347  1* 

Mélange  de  cette  couleur  3 fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  drap. 

Laine  prune  brun  . . . 280 1, 

Laine  bleu  célefte  , un  pour 

cent , ou 3 

Laine  rouge , autant  . . 3 

Total  f % » « . 2 S le 
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Couleur  de  prune  clair , pour  1 8 o livres 
de  laine. 

Pour  teindre  de  la  laine  en  cette 
couleur,  on  prépare  un  bain  frais  , 
dans  lequel  on  fait  infufer  douze  li- 
vres de  garance  non  robée,  ou  qua- 
tre & demie  pourcent.  I/on  y met  un 
fac  avec  les  bois  fuivans  dedans  cou- 
pés en  éclats , quinze  livres  de  brefil 
Sainte-Marthe,  fix  livres  de  brefil  de 
Fernambouc  , huit  livres  de  noix  de 
galle  concafsées , & douze  livres  Sc 
demie  de  fandai. 

On  faic  bouillir  toutes  ces  drogues 
. une  heure  & demie  , Sc  l’on  y mec 
la  laine  , qu’on  y lailfe  pendant  deux 
heures  & demie  j on  la  fait  bien  bouil- 
lir , on  la  remue  8c  on  la  tourne  8c 
retourne  , on  la  leve  après  , pour  faire 
fondre  dans  le  bain  deux  livres  3c 
demie  de  çouperofe.  On  le  pallie  , Sc 
l’on  y remet  la  laine  que  l’on  y laide 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  brunie  ; on  la 
leve,  on  la  jette  par  terre  , & onl'ea- 
yoieà  la  riviere. 
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Mélange  de  cette  couleur , fuppofé  quelle 
foit  pour  drap . 

laine  prune  clair  . . . z8o  1. 
Laine  bleu  célefte  , demi 

pour  cent , ou i | 

Autant  de  laine  rouge  . i j 

Total  , . . , ,285  1. 

...  ■ ■— 

Mélange  de  cette  couleur , fuppofé  quelle 
foit  pour  droguçt. 

Laine  prune  clair  . . . . 280  1. 

Laine  bleu  déblanchi,  douze 

pour  cent,  ou 54 

Laine  rofe  pâle  , un  pour 
cent , ou  . 3 

Total  . f , . . 2 ï 7 1. 


Couleur  de  noifette  roujfettef  210  livres 
de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  dans  lequel  on  met 
douze  livres  §c  demie  de  bois  jaune  , 
ou  fîx  pourcent;  deux  livres  de  bois 
de  brefil  Sainte-Marthe  „ ou  un  pour 
cent  ; une  livre  de  campêche  , douze 

livre? 
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livres  de  gaude  , & un  ballot  de  racine 
de  noyer. 

On  fait  bouillir  le  tout  deux  heures, 
après  quoi  l’on  fait  fondre  dans  le 
même  bain  deux  livres  d'alun  deR  me. 
Se  infufer  vingt  livres  de  bonne  ga- 
rance , ou  dix  pour  cent,  & trois  livres 
de  noix  de  galle. 

Toutes  ces  drogues  étant  dans  le 
bain  , on  y met  la  laine:  on  la  remue» 
on  la  tourne  d’un  côté  & d’autre  fans 
difcontinuer;  on  la  fait  bouillir  deux 
heures  j pendant  ce  te  ni  s là  on  y feme 
defFus  cinq  livres  de  garance  qu’on  ap- 
pelle  billon.  A mefure  qu’on  a mis  une 
légère  couche  de  cette  garance  fur  h 
laine  , on  la  remue  , & on  enfonce 
celle  qui  étoitfurja  fuperficiedu  bain. 
Âpres  quoi  on  en  feme  de  nouveau! 
tant  que  les  cinq  livres  durent. 

La  laine  étant  teinte , on  la  lsve  '* 
& l’on  fait  dillbudre  dans  le  bain  trois 
livres  decouperofe  ; on  le  pallie  for- 
tement , & l’on  y remet  'a  laine  :on  l’y 
on  la  remue  jufqu  a ce  quelle 
ait  pris  labruniture  uniment  Sc  égale- 
ment par  tout  j on  la  leve , après  quoi 
Pm,  II.  1 1 
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on  la  fait  refroidir  , &:  on  l’envoie  à 

la  riviere  pour  y être  lavée. 

Mélange  de  ce  noifette  ifuppofé  que  la 
laine  foie  pour  drap. 

livres 

Laine  noifette  ronfler.  . . aïo 

Laine  bleu  célefte  , un  pour 
cent, ou  .......  z 

Laine  cramoifi  , demi  pour 
cent , ou i 

Total  . . . . . . a 1 3 

'Mélange  de  ce  noifette  3 fuppofê  que  la 
laine  foit  pour  droguet. 

Laine  noifette  roufïèt  . .110 

Laine  bleu  déblanchi,quinze 

pour  cent , ou 51 

Laine  bleu  célefte  3 trois 

pour  cent  , ou 6 

Laine  cafter, trois  pour  cent. 


ou  . .*  * * 6 

Laine  rouge  cramoifi  , un 
pour  cent  » 1 

Total  . . . . . . $ 5 J 

£/ eft  un  épine  fort  beau. 
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Couleur  de  belette  à rat  pour  épine  } à 
no  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  mec 
les  drogues  fuivatites  : 

Quatre  livres  de  bois  j une,  ou  deux 
pour  cent;  huit  livres  de  gaude  3 ou 
quatre  pour  cent  ; bois  de  brefil  Sainte» 
JVlarthe  , autant  que  de  gaude,  & la 
moitié  moins  de  campèche  neuf , ou 
quatre  livres. 

On  verfe  dans  le  bain  une  comporte 
pleine  d’eau  de  racine.  L’on  y fait  in- 
fufer  feize  livres  de  bonne  garance, 
ou  huit  pour  cent.  Enfin  l’on  y jette 
trois  livres  de  noix  de  galle  concaiïees., 
& une  livre  & demie  d’alun  de  Rome. 

L’on  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  deux  heures  de  fuite  , & l’on 
y met  la  laine;  on  l’y  fait  bouillir  deux 
heures  de  fuite  ; pendant  ce  tems- 
làon  feme  delïu;  cinq  livres  de  gtrance 
de  billon  en  poudre  On  la  remue  , 
onia  tourne  d’un  côté  & d’autre  pen- 
dant tout  le  tems  qu’elle  bout.  On  la 
laifle  endormir  deux  ou  trois  heures  $ 
après  quoi  on  la  leve. 
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L’on  jette  alors  dans  le  bain  un  fac 
©ù  l’on  a mis  trois  livres  de  bois  de 
brefil,&  une  livre  de  campêche , ÔC 
i’on  y fait  dilToudre  cinq  livres  de  cou- 
perofe.  On  fait  bouillir  ces  drogues 
enfemble  quelque  tems  ; on  pallie  le 
bain  , & l’on  y remet  la  laine  , que 
Fon  y lailïè  jufqu’àce  qu  elle  foit  bru- 
nie , en  obfervant  toujours  de  la  re- 
muer & tourner  fans  difcontinuer } on 
la  leve  , on  la  répand  par  terre  pour 
la  faire  refroidir  , Sc  on  l’enyoie  à la 
ïiviere. 

'Mélange  de  cette  couleur  , fuppofè  que 
la  laine  foit  pour  drap  épine . 

livres 

Laine  belette  à rat.  . . .210 

Laine  bleu  déblanchi,  trente 
pour  cent , ou  .....  60 

Total  ......  ayo 

Mélange  de  cette  couleur  s fuppofé  quç 
la  laine  foit  pour  dro.guet. 

Laine  belette  à rat  . . .2x0 

Laine  bleu  déblanchij  vingt 

pour  cent  , ou 40 

Laine  bien  célefte , dix  pour 
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livret 

cent , ou  ...*••  i° 

Laine  couleur  de  rofe  pâle , 
cinq  pourcent,  ou  . . . 10 

Total  . * 280 

Ces  couleurs  bien  fondues  5c  incor- 
porées, font  une  couleur  de  droguer > 
ou  un  épine  très-beau. 

Couleur  de  prune  rougeâtre , pour 
280  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , l’on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  mé£ 
les  drogues  fui  van  tes  : 

Vingt  cinq  livres  de  garance  non  fô- 
bée  j fix  livres  de  bois  de  fandal  ; fix 
livres  de  bois  de  brefil  Sainte  Marthe  ; 
trois  livres  de  brefil  de  Fernambouc  , 
6c  huit  livres  de  noix  de  galle  d’Alep 
concaflee  : tous  les  bois  doivent  êrte 
coupés  en  morceaux  &c  mis  dans  un  fac. 

On  fait  bouillir  le  tout  deux  heures  ; 
après  quoi  on  pallie , 5c  l’on  y met  la 
laine.  On  l’y  fait  bouillir  deux  heures 
de  fuite  , pendant  lefquelles  on  ne 
ceflè  de  la  remuer  5c  de  la  tourner  , 
après  quoi  on  la  levç. 

B iij 
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On  fait  fondre  dans  le  bain  trois 
livres  de  couperofe  j & après  a voir  bien 
pallié  , l’on  y remet  la  laine  que  l’on 
y laifle  jufqti’à  ce  qu’elle  ait  pris  la  bru- 
niture.  On  la  leve , on  la  répand  par 
terre  , 5c  on  l’envoie  iaver  à la  ri- 
vière. 

Mélange  de  ce  prune  rougeâtre  3 fuppojé 
que  la  laine  foit  pour  drap, 

livres 

Laine  prune  rougeâtre.  . 180 

Laine  rouge  , demi  pour 

fcentjou j - 

Laine  verd  d’herbe  , un 
«juart  pour  cent , ou  . . . \ 

Total 281  £ 

Mélange  de  ce  meme  prune  3 fuppofé que 
la  laine  foie  pour  droguée. 

Laine  prune  rougeâtre  . . 2?o 

Laine  caftor  3 quinze  pour 

cent , ou 40 

Laine  bleu  de  ciel , trois 

pour  cent , ou 8 

Laine  couleur  de  rofe  , la 
moitié  moins 4 

Total.  • . . . . 31^ 
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Couleur  de  prune  rougeâtre  > fort  vif; 
à 280  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , l’on  pré- 
pare un  bainfraisj  dans  lequel  en  met 
les  drogues  fuivantes: 

Trente  livres  de  garance  non  robée  ; 
dix  livres  de  brefil  de  Fernambeuc  , 
huit  livres  de  noix  de  galle  d’Alep  , ÔC 
quatre  livres  de  bois  de  fandal  : tous 
ces  bois  coupés  en  morceaux  ôc  mis 
dans  un  fac. 

On  les  fait  bouillir  deux  heures  de 
fuite,  après  quoi  on  met  la  laine  de- 
dans ; on  la  laiffe  bouillir  deux  heu- 
res , ôc  on  ne  cefTe  de  la  remuer , de 
l’enfoncer , ôcc. 

On  la  leve , ôc  on  fait  fondre  dans 
le  bain  deux  livres  de  couperofe  5 
après  avoir  bien  pallié  , on  y remet  la 
laine,  & on  lalaifle  dedans  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  brunie  , ôc  qu’elle  le  foit 
par  - tout  ; pour  cet  effet  on  aura  dû  la 
remuer  foigneufement.  On  la  leve  3 
puis  on  la  répand  par  terre,  où  on 
îa  remue  jufqu’à  ce  quelle  foit  froide, 
pour  empêcher  que  le  poil  ne  fe  brûle  j 
de-Iàon  l’envoie  laver. 

B iv 
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Remarque, 

Cette  couleur  étant  à peu  de  chofe 
près  la  même  que  la  précédente  , les 
mélanges  de  celle-ci  conviennent  à 
celle-là. 

Couleur  de  roi  foncé  à trois  bains , peur 
350  livres  de  laine . 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  jette 
un  fac  rempli  de  cinq  'ivres  de  bois  de 
brefil  Sainte  Marthe , & où  l’on  fait 
cüfïbudre  foixante  dix  fept  livres  d’a- 
lun de  Rome  j ou  vingt  - deux  pour 
cent. 

On  met  la  laine  dedans,  & on  la 
fait  bouillir  trois  heures.  On  obferve 
de  la  bien  remuer  } quand  le  bouillon 
eft  donné , on  la  leve,  on  la  répand  par 
terre  pour  la  faire  refroidir. 

Second  bain. 

L’on  fait  infuferdanscefecondbain 
fcent  quarante  livres  de  garance  non 
cobée  j ou  quarante  pourcent  , quinze 
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livres  de  noix  de  galle  d’Alep,  ou  qua- 
tre pour  cent } &c  vingt-une  livres  de 
couperofe  , ou  fix  pour  cent.  L’on  fait 
bouillir  ces  drogues  enfemble  , après 
quoi  on  y met  la  laine.  On  la  fait 
bouillir  deux  heures  de  fuite , 8c  l’on 
ne  celfe  de  la  remuer  , de  la  tournée 
fens  deffus  deiïbus , de  l’enfoncer,  Sec. 

On  la  leve  enfuite  , on  la  répand 
par  terre,  où  on  la  remue  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  froide.  On  la  fait  embal- 
ler , Sc  on  l’envoie  à la  riviere  pour  y 
être  lavée  avec  foin  , à caufe  des  feces 
de  la  garance,  qui  font  attachées  en 
grand  nombre  à la  laine  , Sc  de  la  bru- 
niture.  Lorfqu’elle  eft  bien  nétoyée  , 
on  la  rapporte  à la  teinture  pour  y re- 
cevoir la  derniere  façon  , au  moyen 
du  troifîeme  bain. 

Troijïeme  bain. 

On  fait  bouillir  dans  ce  bain  cin- 
quante livres  de  bois  de  brefil  Sainte' 
Marthe , ou  quatorze  pour  cent,  cou- 
pés en  morceaux  8c  mis  dans  un  fac  , 
8c  une  livre  & demie  de  noix  de  galle 5 
le  tout  pendant  deux  heures. 

Alors  on  pallie  Sc  on  met  la  laine 

Bv 
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dedans  le  bain  , où  elle  refte  à bouillir 
deux  autres  heures.  On  la  remue  en  la 
maniéré  ordinaire } on  la  leve  & on  la 
fait  refroidir. 

Mélange  de  cette  couleur  , fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  drap. 

livres 

Laine  couleur  de  roi  . .3  50 

Laine  rouge  , demi  pour 


<cent , ou x 

Laine  verre  , un  quart  pour 
cent,  ou 


Total  . - . . . . 3 s 3 


Couleur  de  marron  à deux  bains  , pour 
z 1 o livres  de  laine. 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  met 
■cinquante  livres  de  rodoul , ou  vingt- 
qautre  pour  cent,&  un  ballot  de  racine 
de  noyer. 

On  fait  bouillir  le  tout  deux  heures, 
avec  la  laine  dedans , qu’on  remue  à 
tout  inftant.  On  la  leve  au  bout  de  ce 
terns-là  , èc  l’on  fait  puifer  de  l’eau 
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pour  remplacer  celle  qui  s’eft  évaporée, 
après  quoi  on  y met  quinze  livres  de 
bonne  garance , 8c  vingt  livres  de  ga- 
rance de  biilon.  On  pallie  bien , 8c  l’on 
met  la  laine  dedans  5 on  la  fait  bouillir 
deux  heures  , après  quoi  on  la  leve  , &C 
l’on  met  dans  la  chaudière  dix  livres 
de  couperofe , ou  cinq  pour  cent  j après 
qu’elle  eft  fondue  & le  bain  bien  pallié  , 
on  y remet  la  laine.  On  la  laide  jufqu’à 
ce  qu’elle  fe  foit  chargée  de  toute  la 
bruniture  j après  cela  on  la  leve , on  la 
répand  par  terre  pour  la  faire  reiroidir, 
8c  on  l’envoie  à la  riviere  pour  y être 
lavée.  On  la  rapporte  à la  teinture,  & 
pour  lors  on  lui  donne  le  fécond  bain. 

Second  bain. 

Dans  celui-ci  on  fait  infufer  quaJ 
rante  livres  de  bonne  garance , ou 
vingt  pour  cent.  On  y met  la  laine  , 
& on  l’y  fait  bouillir  deux  heures  de 
fuite , en  obfervant  toujours  de  la  bien 
remuer  8c  tourner  de  côté  8c  d’autre. 

Au  bout  de  ce  tems-là  on  la  leve  , 
on  la  répand  par  terre , 8c  on  l'envoi®, 
à la  riviere  pour  y être  layée. 
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Mélange  de  cette  couleur  de  marron  3 
fuppofé  que  la  laine  Joit  pour  drap. 

Sur  deux  cent  dix  livres  de  ijvteî 
laine  marron  . * . . .210 

On  en  met  un  Ik  demi  pour 
cent  de  bleu  d'azur , ou  . 3 

Total  . . ; • . .213 

Mélange  de  la  même  couleur  3 fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguet. 

Sur  deux  cents  dix  livres  de  laine 


marron  , ci 210 

Laine  couleur  de  caftor , 20 

pour  cent , ou 40 

Laine  bleu  d’azur  , 3 pour 

cent  ,011 6 

Laine  rofe  pâle , un  & demi 
pour  cent,  ou  ....  . 3 

Total  . . . . . .259 


Couleur  de  prune  fort  clair , à 2 8 0 livres 
de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  j l’on  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  fuivantes  : 
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Vingt- cinq  livres  de  brefil  de  Fer- 
flambouc  } ou  environ  neuf  pourcent 
pefant  de  laine , huit  livres  de  garance 
non  robée , quatre  livres  de  bois  de 
fandal  , huit  livres  de  noix  de  galle 
d’Alep , une  livre  5c  demie  de  coupe- 
rofe. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  environ  deux  heures , après 
quoi  on  met  la  laine  dedans.  On  l’y 
laide  environ  deux  heures  & demie , 
pendant  lefquelles  on  fait  bouillir  le 
bain  , & l’on  remue  la  laine  fans  dis- 
continuer de  côté  5c  d’autre  ; ce  tems- 
là  écoulé , on  la  tire  de  la  chaudière, 
puis  on  la  répand  par  terre  pour  lafaire 
refroidir , ôc  la  couleur  eft  faite. 

r* 

Mélange  de  cette  couleur  fuppofé  que 
la  laine ferve  pour  drap. 

Laine  prune  clair  . . .280 

Laine  bleu  célefte  , demi 
pour  cent,  ou  . « , 1 

Autant  de  rouge  ...  1 

Total  . . . . . .282 
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Mélange  de  eette  couleur  fuppofé  que 
la  laine  ferve  pour  droguée. 

livres 

Laine  prune  clair  . . . z8o 

Laine  couleur  de  caftor , 
quinze  pourcent,  ou  ...  30 

Laine  rofe  pâle , un  pour 
cent’,  ou 3 

Total 313 


Couleur  de  tabac  foncé y pour  550  livres 
de  laine. 

Pour  teindre  3 5 c livres  de  laine  en 
cetce  couleur  j on  la  fait  à deux  bains. 

Premier  bain. 

On  y fait  diflbudre  foixante-trois 
livres  d’alun  de  Rome  , ou  dix  huit  li- 
vres d’alun  fur  cent  livres  de  laine,  & 
l’on  y jette  un  fac  dans  lequel  on  a mis 
vingt  ou  vingt-une  livres  de  bois  jaune 
coupé  en  morceaux. . 

On  fait  bouillir  le  tout  une  bonne 
heure , après  laquelle  on  met  la  laine 
dedans, qui  y refte  trois  heures  à bouillir 
fans  difeontinuer  , obfervant  de  la  bien 
remuer  & tourner  fans  celle. 


Teinturier  parfait.  39 

Au  bout  de  ce  tems  on  laleve  & 
on  la  laide  en  cec  état , ou  bien  on  la 
fait  refroidir  par  terre  5 tandis  qu’on 
prépare  le  fécond  bain. 

Second,  bain. 

Dans  celui-ci  on  emploie  les  drogues 
fuivantes  : trente-cinq  livres  de  garance 
non  robée } ou  dix  pour  cent  3 foixante- 
dix  livres  de  garance  moyenne  , ou 
vingt  pour  cent  3 quinze  livres  de  noix 
de  galle  3 vingt-une  livres  de  bois  de 
brelil  Sainte- Marthe  , ou  lîx  pour 
cent  3 & quarante-cinq  livres  & demie 
de  couperofe } ou  treize  pour  cent. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  en- 
femble  une  heure  & demie  , après 
quoi  on  met  la  laine  dedans , & on 
la  laide  bouillir  deux  heures  de  fuite  > 
en  la  remuant  fans  cédé  , après  lef- 
quelles  on  la  tire  de  la  chaudière  3 on 
la  répand  par  terre  , où  on  la  fait 
refroidir , ôc  de  - là  on  l’envoie  à la 
rivière. 

Mélange  de  ce  tabac  , fuppofé  que  la 
laine  foit  pour  drap. 

Sur  350  livres  de  laine  couleur 
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livres 

de  tabac  foncé 350 

Laine  verd  d’herbe  ...  1 

Laine  rouge  foncé  ...  1 

Total 351 

Mélange  de  cette  couleur  3 en  fuppofant 
la  que  laine  ejl  pour  droguet. 

Laine  tabac  foncé  . , *350 

Laine  couleur  d’or}trente  pour 
cent, on  . . . • ...  100 

Total  « . . . . «4^0 

Cette  couleur  ainfi  mélangée  eft 
fort  belle. 

Couleur  de  gris  de  rat  fort  vifs  pour 
280  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais , dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  fuivantes  : neuf  livres 
de  brefil  de  Fernambouc  ; trois  livres 
de  brefil  Sainte-Marthe  ; fix  livres 
demie  de  garance  fine  3 cinq  livres 
demie  de  noix  de  galle  ; trois  livres 
demie  de  campêche,  8c  deux  livres 
demie  de  couperofe.  . 


?!  R?  P? 
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On  faic  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  pendantdeux  heuresde  fuite, 
après  quoi  on  met  la  laine  dans  le  bain. 
On  l’y  laiflè  encore  deux  heures,  pen- 
dant lefquelles  on  fait  bouillir  le  bain, 
tk  on  ne  difeontinue  jamais  de  la  re- 
muer de  côté  Ôc  d’autre  , pour  que 
la  couleur  &la  bruniture  foient  unies. 
Au  bout  de  ce  tems , on  la  leve  , on 
la  répand  par  terre  pour  la  faire  re- 
froidir, & on  l’envoie  à la  riviere  pour 
la  laver. 

Mélange,  de  ce  gris  de  rat , fupofé  que 
la  laine  foit  pour  drap. 

Sur  deux  cens  quatre-vingt  [;vres 
livres  de  laine  gris  de  rat.  . 2,80 
Laine  bleu  mignon  , deux 

pourcent , ou 5 a 

Laineincarnat,  trois  quarts 
pour  cent , ou  . . . . z 

Total  . .....  2,87  A 


Mélange  de  ce  gris  de  rat,fuppofé  que  la 
laine  foie  pour  droguet. 

Sur  deux  cens  quatre-vingt  livres  de 


J 
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livres 

laine  gris  de  rat  , ci  . . .280 

Laine  bleu  déblanchi,quinze 

pourcent,  ou 40 

Laine  bleu  célefte  , trois 

pour  cent,  ou 8 

Laine  incarnat , un  & demi 
pourcent,  ou 4 

Total 332 


Couleur  de  gris  de  rat  clair , à 280  livres 
de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais , dans  lequel  on  met  les 
drogues  qui  fuivent  : brefil  de  Fernam- 
bouc , fept  livres  ; garance  non  robée  , 
quatre  livres  8c  demie  } noix  de  galle 
d’Alep  , quatre  livres  8c  demie  j cam- 
pêche  , deux  livres  8c  demie 

On  fait  bouillir  ces  drogues  enfem* 
ble  une  heure,  ou  une  heure  8c  demiej 
après  quoi  l’on  y met  la  laine.  On  la 
laifle  bouillir  deux  heures  de  fuite  , 
afin  qu’elle  puiflè  prendre  bien  la  cou* 
leur.  On  obferve  toujours  de  la  bien 
remuer  de  tous  côtés , enfuite  on  la 
îeve.  On  fait  diiïoudre  dans  le  bain 
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deux  livres  de  couperofe.  On  y remet 
la  laine,  & on  l’y  laide  jufqu’àce  qu’elle 
foit  brunie  ; on  la  leve  , on  la  fait  re- 
froidir & laver , &c. 

Mélange  de  ce  gris  de  rat}fuppofé  que  la 
laine  foit  pour  drap. 

Ce  mélange  eft  à peu  près  le  même 
que  celui  qu’on  a indiqué  dans  la  cou- 
leur précédente  ; c’eft  pourquoi  on  n’en 
fera  point  la  répétition.  Il  en  eft  de 
même  du  mélange  pour  droguer , quoi- 
qu’il fc 
autre  , 
chant  , 
le  Voici. 

Mélange  de  ce  gris  de  rat  pour  droguer. 


liYiet 

Laine  gris  de  ras  . 7 1 28a 
Laine  caftor  , dix  pour 

tent,  ou 28 

Laine  rofe  pâle  , deux  pour 
cent,  ou 5 

Total  3 1 5 7 


ît  d ufage  d’y  en  employer  un 
lequel , quoique  fort  appro- 
en  différé  cependant  un  peu  : 
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Autre  couleur  de  gris  de  rat  clair  , pour 
% x o livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  prépare 
un  bain  frais»  dans  lequel  on  emploie 
les  drogues  qui  faivent  : brefii  Sainte- 
Marthe  » quatre  livres  & demie  ; cam- 
pêche , trois  livres  ; une  comporte 
pleine  d’eau  de  racine  j noix  de  galle 
d’Alep  » deux  livres  & un  quart  j ga- 
rance fine  , cinq  livres. 

On  lailîè  bouillir  ces  drogues  en- 
femble  une  heure,  après  quoi  on  y 
met  la  laine  qu’on  y fait  bouillir  deux 
heures  de  fuite  , en  obfervant,  comme 
à l’ordinaire  , de  la  bien  remuer  de  tous 
côtés  , &c.  On  la  leve , & alors  on  y 
fait  di (foudre  deux  livres  de  coupe- 
rofe  y on  pallie  le  bain  , & l’on  y remet 
la  laine , qui  y demeure  jufqu’à  ce 
qu'elle  ait  pris  labruniture.  On  la  leve 
enfuite  ; on  la  fait  refroidir , & on  l’en- 
voie à la  riviere. 

Remarque. 

Les  mélanges  pour  drap  & pour 
droguetde  cette  couleur,  font  à peu 
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près  les  mêmes  que  ceux  de  la  couleur 
précédente  , qui  pourront  lui  fervir  de 
réglé.  On  fe  fouviendra  feulement  , 
que  comme  ce  gris  de  rat  eft  plus  clair 
que  le  précédent , au  lieu  de  caftor  , 
pour  le  mélange  des  droguets , il  fera 
mieux  d’y  mettre  du  bleu  déblanchi  j 
le  relie  eft  de  même. 

Couleur  d’ardoife  , pour  z8o  livres  de 

laine, 

Pour  faire  cette  couleur  , l’on  pré- 
pare un  bain  frais , dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  qui  fuivent  : brelîl 
deFernambouc , douze  livres  ; garance 
non  robée,  neuf  livres  ; noix  de  galle 
d’Alep , fix  livres  Sc  demie } campê- 
che , quatre  livres. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  enfem- 
ble  une  heure  de  fuite,  après  quoi  on 
met  la  laine  danslebain  ; on  l’y  laide 
bouillir  deux  heures  ; on  ne  celle  de 
la  remuer  à l’ordinaire , pour  les  rai- 
fous  expliquées  ci-deftus  ; èc  enfin  on  la 
leve. 

Pour  lors  on  fait  dilToudre  dans  le 
bain  cinq  livres  de  couperofe.  On  palliq 
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plufieurs  fois,enfuite  on  remet  la  laine 
dedans  » & on  la  laide  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  brunie  ; alors  on  la  leve  , & on  la 
fait  refroidir  pour  l’envoyer  à la  ri- 
vière. 

Mélange  de  cet  ardoife  , fuppofé  que  la 
laine  foit  pour  drap. 

livres 

Laine  ardoife  . . . .280 

Laine  bleu  foncé  deux  8c 
demi  pour  cent;  ou  ...  7 

La  moitié  moins  de  laine 
rouge  cramoifin , ou  . . . 5 { 

Total  ......  290  i 


Mélange  de  cet  ardoife  , pour  droguer. 

Laine  ardoife  . : • . 280 

Laine  bleu  déblanchi  ,20 
pour  cent  , ou  . . . . 5 C 

Laine  rouge  incarnat,deux 
pour  cent , ou  , . . . j ~ 

Total  . . . . . .341  £ 
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Çpuleur  de  cannelle  doré,pour  550  livres 
de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  on  fe  ferc 
des  drogues  fuivantes,  qu’on  divife 
en  deux  bains. 

Premier  bain , 

On  y fait  diiïoudre  cinquanre-fix 
livres  d’alun  de  Rome,  & l’on  y mec 
cinq  livres  de  bois  jaune.  On  fait  bouil- 
lir le  tout  une  heure  , & l’on  y met 
la  laine  qu’on  y laifTe  bouillir  à fon 
tour  trois  heures  de  fuite;  on  la  remue 
pendant  ce  tems-là  avec  loin  3 & enfin 
on  la  leve. 

Second  bain. 

Dans  le  fécond  bain  , on  y fait  in- 
fufer  foixante  - dix  livres  de  garance 
fine,  ou  vingt  pour  cent  ; fix  livres  de 
noix  de  galle  d'Alep  , éc  trente-cinq 
livres  de  bois  jaune  ; on  fait  bouillie 
ces  drogues  enfemble  une  heure  ; après 
quoi  l’on  y met  la  laine  ; ou  la  lailfe 
bouillir  deux  heures  de  fuite  ; on  ob- 
ferve  de  la  bien  remuer  de  tous  côtés  g 
& enfin  on  la  leve. 
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On  fait  diffoudre  dans  le  bain  deux 
livres  de  couperofe-,  on  le  pallie  , 5c 
l’on  y remet  la  laine  que  l’on  y laide 
aufli  long  rems  qu’il  le  faut  pour  lui 
donner  labruniture.  On  la  leve,  onia 
répand  par  terre  pour  la  faire  refroidir, 
& on  l'envoie  à la  riviere,  où  l’on  prend 
grand  foin  de  la  laver  , par  rapport  à 
la  grande  quantité  de  garance  qu’on  y 
a employée. 


Cette  couleur  étant  un  cannelle  doré 
clair,  on  peut,  fi  l’on  veut,  fupprimer 
la  bruniture. 

Mélange  de  ce  cannelle  3fuppofé  que  la 


Laine  cannelle  doré  clair,  350 
Laine  bleu  d’azur , deux 
pour  cent  , ou  . . . . 7 

Laine  cramoifin  , un  pour 


Remarque. 


laine  foie  pour  drap. 


livres 


cent,  ou 


Total  . . 


Remarque . 
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Remarque . 

Les  cannelles  font  rarement  em- 
ployés en  droguet,  fur  tout  les  clairs; 
on  avertit  feulement  qu’au  mélange  ci- 
defïus  on  peut  ajouter  dix  pour  cent  de 
laine  caftor  , fi  on  deftine  la  laine 
pour  droguet. 

Couleur  de  prune  pour  épine  >cli%o  livres 
de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais,  dans  lequel  on  met  les 
drogues  luivantes  : garance  non  robée, 
vingt-cinq  livres;  fandal,  dix-huit  li- 
vres & demie;  brefil  Sainte-Marthe, 
quarante  livres  ; brefil  de  Fernambouc, 
cinq  livres  ; noix  de  galle  d’Alep,  huit 
livres. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  pendant  une  heure  , après 
quoi  on  pallie,&  l’on  met  la  laine  dans 
le  bain  ; on  F y laiflTe  deux  heures  8c 
demie  à bouillir  , & Pon  obferve  de 
la  remuer  de  tous  côtés  , de  l’en  foncer, 
&c.  fans  difeontinuer  ; après  ce  tems-là 
on  la  leve  , 8c  l’on  fait  fondre  dans  le 
Parc,  IL  G 
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bain  trois  livres  de  couperofe.  On  le 
pallie , 8c  on  remet  la  laine  dedans. 
On  l’y  laide  jufqu’à  ce  qu'elle  fe  foie 
chargée  de  la  bruniture  ; on  la  leve 
pour  lors  y on  la  fait  refroidir  , &c. 

Mélange  de  cette  couleur  prune  3 pour 

drap. 

livres 

Laine  prune i3© 

Laine  couleur  de  cador  , 
quinze  pour  cent , ou  . . . 40 

Laine  rofe  un  peu  vif,  un 
pour  cent  , ou ? 

Total 323 


Remarque. 

L’on  appelle  épine  , une  couleur 
qu’on  deftine  pour  drap , laquelle  on 
mélange  avec  du  blanc  du  cador  , du 
bleu  déblanchi  , ou  autres  femblables 
couleurs. 

Il  ed  peu  de  couleurs  qu’on  épine 
pour  drap  j les  feuls  à qui  l’ufage  le 
permet,  font  les  prunes  de  toute  ef- 
pece , les  belettes  8c  gris  de  rat  , les 
gris  de  fer , les  gris  argentin  , 8cc.  On 
en  parlera  dans  la  fuite. 
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Mais  par  contre  , il  n’en  eft  prefque 
point  qu’on  n’épine  en  droguets  ; en 
effet  c’eft  la  plus  grande  propriété  d’un 
droguer  que  d’êrre  épiné. 

Le  mélange  qu’on  vient  d’indiquer 
pour  drap  , convient  aufii  pour  dro- 
guer; c'eft  pourquoi  l’on  omettra  le 
mélange  de  ce  dernier. 

Couleur  de  cannelle  foncé  doré  3 à 
350  livres  de  laine . 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur , Ton  pré^ 
pare  un  bain  frais,  dans  lequel  on  fait 
dilfoudre  foixante-trois  livres  d’alun 
de  Rome  , ce  qui  revient  à dix  huit 
livres  d’alun  fur  cent  livres  de  laine  , 
ou  , par  abréviation  , à dix-huit  pour 
cent. 

L’on  met  la  laine  dedans,  on  l’y  fait 
bouillir  trois  heures  de  fuite  , en  obfer- 
vant  de  la  remuer  de  tous  côtés  tant 
qu’elle  y demeure.  On  l’en  retire  en- 
fuite  pour  préparer  la  teinture  au  moyen 
de  fécond  bain. 
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Second  bain . 

On  met  dans  ce  fécond  bain  un  fac 
avec  quarante-neuf  livres  de  bois  jaune, 
ou  quatorze  pour  cent  ; quatre  vingt- 
fept  livres  & demie  de  garance  non 
robée  , ou  vingt-cinq  pour  cent  \ 8c 
fept  livres  de  noix  de  galle  d’Alep  , 
ou  deux  pour  cent.  On  fait  bouillir 
toutes  ces  drogues  enfemble  une  neure 
de  fuite  , après  quoi  on  met  la  laine 
dans  le  bain.  On  la  fait  bouillir  deux 
heures  de  fuite  à grands  traits , & on 
la  remue  fans  difcontinuer  pendant 
tout  ce  tetns-là,  pour  rendre  la  couleur 
unie  par  tout  3 après  ce  tems-l.v  on  la 
îeve  j 8c  on  la  fait  refroidir.  L’on  a dit 
ci-devant  qu’il  n’étoit  guere  en  ufage 
de  brunir  cette  couleur. 

Mélange  de  ce  cannelle  ifuppofé  que  la 
laine  fait  dejlinée  pour  drap. 

livres 

Laine  cannelle  doré  foncé.  350 
Laine  bleu  d’azur,  un  peu 
foncé  , trois  pour  cent,  ou  10  - 
Laine  rouge  de  garance , 
un  & demi  pour  cent , ou  - 5 ~ 

Total  . . . . , . 365  1 
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Cette  couleur  n’étant  guere  propre 
pour  les  droguées , on  n’en  donne  point 
de  mélange  5 quoique  quelque  fois  on 
en  fa  (Te  ulage. 

Couleur  de  caffe  à trois  bains  ^ pour 
3 5 o livres  de  laine , 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  com- 
mence par  bouillir  la  laine  } & c’cfta 
quoi  Von  parvient  en  faifant  dilloudre 
dans  le  bainfoixante  trois  livres  d’alun 
de  Rome  3 ou  dix-huit  pour  cent , Sc 
fept  livres  de  bois  jaune  , ou  quatre 
pour  cent.  On  fait  bouillir  un  peu  le 
bain,  après  quoi  l’on  y met  la  laine. 
On  fait  bouillir  la  laine  trois  heures 
de  fuite  , & l’on  ne  celle  pendant  ce 
rems- là  delà  remuer  de  tous  côtés  3 
pour  qu’elle  foit  pénétrée  de  l’alunjon 
la  leve  enfuite  , & on  la  fait  refroidir. 

Second  bain . 

Dans  ce  deuxieme  bain"' on  met  les 
drogues  qui  fuivent:garance  non  robée 
cent  vingt-deux  livres  & demie,  ou 
trente-cinq  pour  cent  noix  de  galle 
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d’Alep  bien  concalfées  , dix  livres  & 
demie , ou  rrois  pour  cent  ; bois  de 
brefil  de  Sainte-Marthe , vingt  - une 
livres , ou  fix  pour  cent  ; couperofe  , 
fept  livres , ou  deux  pour  cent.  On 
fait  bouillir  ces  drogues  enfemble  pen- 
dant une  heure  , après  laquelle  on  met 
la  laine  dans  le  bain  , pour  lui  donner 
la  teinture.  Pour  cet  effet  on  l’y  laiffe 
deux  heures  de  fuite  à bien  bouillir. 
Pendant  ce  tems-là  deux  ouvriers  avec 
leurs  longs  bâtons,  la  remuent, la  tour- 
nent &c  retournent  de  coté  & d’autre  , 
afin  que  la  couleur  foit  unie  & égale 
par- tout  ; après  quoi  on  la  tire  de  la 
chaudière  ; on  la  met  fur  cette  efpece 
d’échelle  qui  eft  placée  deffus,pour  la 
faire  égoutter;  de-là  on  la  jette  pat 
terre  ; onia  répand  de  côté  8c  d’autre  ; 
on  la  fait  remuer  à tout  inftant  pour 
qu’elle  fe  refroidifle  bientôt  ; on  l’em- 
balle 8c  on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée  avec  grand  foin.  Au  retour 
on  luidonne  la  derniere  façon  au  moyen 
du  troifieme  bain  que  nous  allons  dé- 
crire. 

Ti'o'ïjieme  bain. 

On  met  dans  celui-ci  un  fac  rernpl* 
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de  trente-deux  livres  &c  demie  de  bois 
de  brefil  Sainte-Marthe  , ou  neuf pour 
cent.  On  le  fait  bouillir  feul  pendant 
une  heure  ; après  quoi  Ton  y met  la 
laine  qui  y refteà  bouillir  une  heure  &c 
demie  , & on  ne  ce(fe  de  la  "remuer  ; 
on  la  leve  au  bout  de  ce  tems-là  j on  la 
fait  égoutter,  on  la  répand  par  terre  où 
elle  fe  refroidit. 

Mélange  de  cette  couleur  > fuppofé  que 
la  laine  fait  pour  drap . 

livres 

Laine  caffe  . . : • .350 
Laine  bleu  célefte  , un 
pour  cent  , ou  . . . 3 { 

Laine  rouge  de  garance , 


autant  3 { 

Total 357 


Mélange  de  cette  couleur  , fuppofé  que 
la  couleur  foit  pour  droguet. 

Laine  caffé 3^0 

Laine  blanche,  vingt-cinq 

pour  cent,  ou 87  \ 

Laine  incarnat,  deux  pour 
cent , ou  . • • ( « s y 

1 otal  ......  444  i 
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Couleur  de  prune  foncé  rougeâtre  3 pour 
épine  j à 180  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  met 
les  drogtîes  ci-après  : garance  non  ro- 
bée,  vingt-cinq  livres  ; brefil  de  Sainte» 
Marthe,  cinquante  livres  ; brefil  de 
Fernambouc  , cinq  livres  ; noix  de  galle 
d’Alep,huit  lmes;  fandal  ;22  livres. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  enfem- 
ble  deux  heures  de  fuite;  ayant  bouilli 
ce  tems-là  , on  y met  la  laine  que  l’on 
y laiffe  deux  autres  heures  à bouillir 
fortement,  obfervant  à l'ordinaire  de 
la  remuer  de  tous  côtés , de  l’enfoncer, 
&c.  pour  rendre  la  couleur  unie.  On  la 
leve  pour  la  faire  égouter  ; pour  lors 
011  fait  diiïoudre  dans  le  bain  cinq 
livres  de  couperofe  ; 011  le  pallie  , ÔC 
l’on  y remet  la  laine,  qu’on  y lai  1T e 
jufqu’i  ce  qu’elle  ait  reçu  la  bruniture. 
On  n’aura  pas  omis  de  la  remuer  prin- 
cipalement dans  cette  façon.  On  la 
leve  pour  lors;& après  qu’elle  eftegout- 
tée  , on  la  répand  par  terre  , où  on  la 
fait  refroidir  j & de  là  on  l’envoie  à la 
riviere  pour  y être  lavée. 
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Mélange  de  ce  prune  rougeâtre  3 pour 
drap  en  épine  pour  laquelle  dejün a- 
tion  il  a été  préparé . 

Laine  couleur  de  prune  rou-  livres 

geâtre  . . . . , \ . 2 0 

Laine  blanche,  environ  15 
pour  cenr , ou  * . . . . 41 

Laine  incarnat  , un  pour 

cent , 011 3 

Laine  bleu  célefte  , autant , 
ou 3 

Total 318 

Remarque. 

On  a dit  que  cette  couleur  avoit  été 
faite  pourépiner  un  drap  } le  mélange 
qu’on  y emploie  pour  cet  effet,  con- 
vient aufli  pour  les  droguets  : ainfi  on 
peut  s’en  fervir  pour  cet  ufage  fi  on 
veut. 

Couleur  de  prune  clair , pour  drap  épine > 
<2280  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur  j Ton  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  met 
les  drogues  ci  après  nommées  : garance 
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fine  non  robée  , dix  livres  ; fandaï  , 
dix  livres;  Noix  de  galle  d’Alep  , huit 
livres;  brefii  de  Fernambouc  , vingt 
livres  ; brefii  Sainte  Marthe  5 dix  livres* 
On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  deux  heures  , après  quoi  on 
met  la  laine  dans  le  bain.  On  F y laide 
bouillir  deux  heures  de  fuite,  & on  la 
remue  toujours  de  tous  cotés  ; après 
ce  tems  là  on  la  leve  pour  la  faire 
égoutter  ; cependant  on  fait  fondre  dans 
le  bain  une  livre  trois  quarts  de  cou- 
perofe  5 on  le  pallie  , & Ton  y jette 
la  laine.  Elle  y demeure  jufqusà  ce 
qu’elle  air  pris  la  bruniture  qui  lui  con- 
vient ; enfuire  on  la  leve  de  nouveau, 
on  la  fait  égoutter , puis  refroidir  , & 
enfin  on  l’envoie  a la  riviere  pour  y 
être  lavée. 


Mélange  de  cette  couleur  * pour  drap 
en  épine . 


livres 


Laine  prune  clair  . . . 280 

Laine  blanche,  ou  couleur 
de  caftor  , dix  pour  cent  , ou  28 
Laine  incarnat  , un  pour 
cent,  ou 5 


Total 


. . 3 1 1 
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Remarque . 

Le  mélange  que  1 un  vient  de  don- 
ner pour  le  prune  clair  épine,  convient 
très-bien  pour  droguer  \ on  pourrait 
cependant  en  ce  dernier  cas  y mettre 
deux  à trois  pour  cent  de  plus  de  blanc. 

Couleur  de  prune  plus  clair  que  tous  les 
autres  80  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais,  dans  lequel  on  met  les 
droguesqui  fuivent,:  bois  de  brefil  de 
Sainte-Marthe,  quatorze  livres  ; bois 
de'brefil  de  Fernambouc,  huit  livres; 
noix  de  galle  d’Alep,  fept  livres  \ fan- 
dal , fix  livres  • garance  non  robee  fine, 
fx  livres. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues  en- 
femble  deux  heures  de  fuite  , après 
cela  on  met  la  laine  dans  la  chaudière 
pour  11  i donner  la  teinture  ; on  la  fait 
bouillir  deux  heures  de  fuite,  pendant 
lefqueîles  on  la  remue  de  tous  c tés; 
on  la  leve  enfuite  ,&  on  la  laiffe  égout- 
ter. On  fait  fondre  une  livre  & un 
quart  de  couperofe  dans  le  bain  ; 

C vj 
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on  y remer  pour  lors  la  laine.  Dès 
qu’elle  a été  brunie,  on  la  leve  c!e  nou- 
veau , on  la  fait  égoutter,  refroidir &C 
laver , &c. 

Mélange  de  ce  prune  , fuppofé  que  la 
laine  Joie  pour  drap. 

livres 

Laine  prune  clair  . . .280 

Laine  bleu  mignon  , un 
pour  cent,  ou  . . , . . 3 

Laine  rofe pâle,  autant  . 3 

Total 286 


Mélange  de  ce  prune  , fuppofé  que  la 
couleur  ou  la  laine  Joit  pour  droguée. 

Laine  prune  clair  . . . 280 

Laine  couleur  de  caftor , dix 

pour  cent  , ou 28 

Laine  rofe  pâle , un  pour 
cent , ou 3 

Total 3 n 

Auere  mélange  de  ce  prune,  fuppofé  que 
la  couleur  foie  pour  droguée. 

Laine  prune  très-clair  . . 2S0 

Laine  bleu  déblanchi.,  vingt 
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livres 

pour  cent  , ou 56 

Laine  bleu  mignon  , cinq 
pour  cent  , ou  , . . , . 14 

Laine  rofe  pâle  , autant  . . 14 

Total 3 64 

Ces  couleurs  bien  fondues  , font 
une  épine  admirable  : on  en  a fair  &C 
porté  dans  ce  goût.  On  peut  dire  qu’en- 
tre toutes  les  couleurs , i!  n’en  eft  point 
qui  réufli(Tent  mieux  en  épines  que  les 
prunes  ; & c’efl:  ici  où  l’on  peut  faire 
remarquer  la  beauté  de  la  teinture  du 
bois  de  brefil  qui  en  fait  la  bafe  , &c 
qui  rend  ces  couleurs  h fraîches  3 fi 
gaies  8c  fi  diverfifiées. 

Couleur  de  cannelle  bouilli  , à % 1 0 livres 
de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on 
fait  diflbudre  vingt-quatre  livres  d’alun 
de  Rome,  oudouze  pour  cent.  On  met 
la  laine  dedans,  onia  fait  bouillir  pen- 
dant deux  heures  , en  la  remuant  fans 
celle  ; on  la  leve  , on  la  fait  égoutter  j 
de-la  on  la  répand  par  terre  pour  la 


Ci  Le  Nouveau 
faire  refroidir,  &c  enfin  on  l’envoie  à 
la  riviere  pour  y être  lavée. 

Au  retour , on  lui  donne  la  teinture 
dans  un  nouveau  bain  , dans  lequel  on 
emploie  les  drogues  qui  fuivent  : gau- 
de  , vingt  livres,  ou  dix  pour  cent; 
garance  fine,  trente  livres  ; une  com- 
porte d'eau  de  racine  de  noyer  ; & trois 
livres  de  noix  de  galle  d’Alep  concaf- 
fées.  On  fait  bouillir  ces  drogues  en- 
femble  pendant  deux  heures  de  fuite. 
Après  quoi  l’on  met  la  laine  dans  le 
bain  , & on  l’y  laide  bouillir  deux  heu- 
res ; on  la  remue  & retourne  de  tous 
côtés  , enluite  on  la  leve  pour  la  faire 
égoutter. 

On  fait  pour  lors  diiïbudre  dans  le 
bain  fix  livres  de  couperofe , eu  trois 
pour  cent;  on  les  pallie  , & l’on  y re- 
met la  laine  , qu’on  y laide  jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  pris  la  bruniture.  On  la  re- 
tire,on  la  fait  cgoutter  Sc  refroidir  ; en- 
fuite  on  l’emballe  & on  l’envoie  à la 
riviere. 

Mélange  de  ce  cannelle  J fuppofé  que 
la  laine  ferve  pour  drap. 

Laine  cannelle  . . . 


. 210 
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livres 

Laine  bleu  célefte, deux  pour 

cent , ou,  4 

Laine  rouge  de  garance  , un 
pour  cent , ou  . . . . r . i 

Total 11 6 


Couleur  de  cannelle  brûlé  j à 1 1 o livres 
de  laine . 

Pour  faire  cetre  couleur  , l’on  pré- 
pare un  bain  frais.,  dans  lequel  on  fait 
dilïoudre  vingt-quatre  livres  d'alun  de 
Rome  , ou  environ  douze  pour  cent. 
On  pallie  le  bain  , & l’on  met  la  laine 
dedans.  On  l’y  fait  bouillir  trois  heu- 
res , en  obfervant  de  la  bien  remuer 
de  tous  côtés  ; on  la  leve  , on  la  fait 
égoutter  , & on  l’envoie  a la  riviere. 

Au  retour  on  prépare  un  bain  pour 
y donner  la  teinture.,  & l’on  y em- 
ploie les  drogues  ci-après  : gaude , 
douze  livres , ou  environ  fix  pour  cent; 
campéche  , trois  livres  } & un  ballot 
de  racine  de  noyer. 

On  met  la  laine  dedans,  & on  !a 
fait  bouillir  deux  heures  de  fuite;  on 
la  leve  , on  la  laiffe  égoutter  ^ on  fait 
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difloudre  dans  le  bain  trente-fix  livres 
de  garance  fine,  l’on  y jette  quatre 
livres  de  noix  de  galle  d’Aiep  bien  con- 
caflees. 

L’on  remet  la  laine  dans  le  bain, 
& on  la  fait  bouillir  deux  heures  de 
nouveau  *,  on  la  remue  de  tous  côtés 
fans  difcontinuer , on  la  leve  pour 
latroifieme  fois  pour  la  faire  égoutter. 
Pour  lors  on  fait  difloudre  dans  le 
bain  huit  livres  de  couperofe  , ou  qua- 
tre livres  pour  cent^on  pallie  le  bain,& 
l’on  remet  la  laine  dedans.  On  l’y  laide 
Jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la  bruniture. 
On  la  leve  pour  lors, on  la  fait  égoutter, 
refroidir , & on  l’envoie  à la  rivière. 

Mélange  de  cette  couleur , fuppofé  que  la 
laine  foit  pour  drap . 

livres 

Laine  cannelle  brûle  . . 210 

Laine  verdgai  , deux  pour 

cent , ou  4 

Laine  rouge  de  garance , un 
pour  cent , ou 

*1  otal  « • • • • . 1 i 6 
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On  peut,  fi  Ton  veut,  retrancher 
ie  rouge  , y ayant  des  Fabriquans  qui 
en  emploient , & dautres  qui  s en  paf- 
fentj  le  tout  dépend  des  différcns  goûts, 
qui  varient  comme  toutes  chofcs. 

Couleur  de  tabac  doré  à deux  bains  ^pour 
1 1 o livres  de  laine . 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  préparé 
un  bain  frais,  qu'on  appelle  premier 
bain  ou  bouillon  , dans  Lequel  on  fait 
difioudre  cinquante  fix  livres  d’alun  de 
Rome,  ou  feize  pour  cent.  L’on  y mec 
la  laine  , qu’on  fait  bouillir  pendant 
trois  heures  , & qu’on  remue  de  tous 
côtés  fans  difconrimier.  On  laîeve,on 
la  fait  égoutter  & refroidir  , & 011 
l’envoie  laver  à la  rivière  \ au  retour, 
on  prépare  le  fécond  bain. 

Second  bain . 

Pour  cet  effet,  on  y emploie  les  dro- 
gues fuivantes  : foixante-clix  livres  de 
Bois  jaune  , ou  quatorze  pour  cent , 
quarante  neuf  livres  de  garance  non- 
robée,ou  quatorze  pour  cent*  quarante- 
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deux  livres  de  garance  moyenne  , ou 
douze  pour  cent  ^ & dix  livres  & de- 
mie de  noix  de  galle  d’Alep  , ou  trois 
pour  cent. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogués 
enfemble  une  heure  6c  demie  * on  y 
metenfuite  la  laine  6c  on  la  fait  bouil- 
lir deux  heures, pour  lui  faire  prendre 
la  couleur  ; on  la  remue  fans  difcon- 
tinuer , apres  quoi  on  laleve  & on  la 
faic  égoutter. 

Dès  que  la  laine  a été  tirée  du  bain, on 
y fait  diiloudre  vingt  une  livres  de  cou- 
perofe,  ou  fix  pour  cent  ; on  pallie,  &C 
Ton  fait  entrer  de  nouveau  la  laine  dans 
la  chaudière  ; on  l’y  laiflfe  jufqu’à  ce 
que  la  brumaire  ait  fait  fon  effet.  On 
la  fort  en  fui  te,  on  la  leve  & on  la  fait 
égoutter  ; quand  elle  eft  refroidie  y on 
i’envoie  a la  riviere  pour  y être  lavée. 

Mélange  de  ce  tabac  dore^fuppofé  que  la 
laine  fait  pour  drap . 

livres 

Laine  cannelle  doré  . .350 

Laine  verd  de  choux  , un 
pour  cent  , ou  . . . . 3 ~ 

Laine  rouge  de  garance  , 
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<>7 

livre* 

autant  . i . . . . . $ \ 

Total ? <7 

I Mélange  de  ce  tabac  dore  fuppoje  que 
la  laine  foit  pour  droguet . 

Laine  tabac  doré  . . -350 

Laine  blanche  , trente  pour 
cent , ou  . . . e . . .105 

Laine  verd  de  choux  , deutf 
pour  cent,  ou  .....  7 

Laine  rouge  de  garance, 
aman: 7 

T otd  ......  p 

Remarque. 

Quoique  les  cannelles  ne  foient  guè- 
re en  vogue  pour  droguet  , & qu’un 
tabac  doré  ne  foit  qu’une  efpece  de  can- 
nelle ; il  eft  néanmoins  très  goûté  , à 
caufe  de  la  forte  bruniture  qu’on  lui  a 
donné,  laquelle,  avec  le  mélange,  pro- 
duit un  coup  d’œil  gracieux. 

On  mélange  cette  couleur  de  tabac 
doré  d’une  autre  maniéré  , avec  trente 
pour  cent  de  laine  couleur  d’or,  dix 
pour  cent  de  laine  caftor , 8c  trois  pour 
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cent  de  laine  rouge  ; ces  couleurs  font 
difficiles  à fondre  , mais  elles  font 
belles. 

Autre  couleur  de  prune  clair  y a 
X 8 o livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , & l’on  y emploie 
les  drogues  ci  après  : bois  de  brefil 
de  Sainte  Marthe  , huit  livres  5 brefil 
de  Fernambouc , quatre  livres  \ fandal, 
fix  livres  \ garance  non  robée  , dix 
livres  ; noix  de  galle  d’Alep,  fept  livres. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  une 
heure  , après  quoi  l’on  y met  la  laine. 
On  la  laifie  bouillir  deux  heures , pen- 
dant lefquelles  on  la  remue  de  tous 
côtés  Lorfqu’eile  a pris  la  teinture  , on 
laleve  & on  la  fait  égotitrer;cependant 
on  fait  difioudre  dans  le  bain  une  livre 
trois  quarts  de  couperofe.  On  remet 
la  laine  dans  la  chaudière,  & on  l’y 
laide  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la  bruni- 
ture.  On  la  leve  de  nouveau  quand  elle 
ed  égouttée,  on  la  répand  par  terre 
peur  la  faire  refroidir , & de-là  on  l'en- 
voie à la  riviere. 


Teinturier  parfait.'  6p 


Mélange  de  ce  prune  j fuppofé  que  la. 
laine  foie  pour  drap. 

livres 

Laine  prune  . , 2S0 

Laine  bleu  de  ciel , demi 

pour  cent  j ou i ~ 

Laine  rouge  , autant  . i ~ 

Total  . ♦ . , . .2.83 


Remarque . 

Pour  droguet , on  peut  confulter  les 
mélangés  que  l’on  a enfeignés  ci-de- 
vant 5 & s’y  conformer  , en  prenant 
néanmoins  les  mefures  qui  feront  ex- 
pliquées dans  la  fuite , fur  la  manière 
dont  on  s’y  prend  pour  reconnoître  la 
jufte  proportion  qu’il  convient  d’obfer- 
ver  des  laines  de  mélange  & de  leur 
quantité,  par  rapport  au  fond  ou  à la 
couleur  principale  , y ayant  un  certain 
milieu,  qui  n’efl:  guere  arbitraire  pour 
ce  qui  regarde  le  mélange  des  droguets  • 
car  pour  celui  des  draps  , il  fuffit  de  fa- 
voiries  couleurs  de  mélange  qui  con- 
viennent à chaque  couleur  principale, 
gprès  quoi  un  peu  plus  ou  un  peu  moins 
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de  ces  couleurs  de  mélange , ne  fait 

pas  une  grande  affaire. 

Couleur  de  gris  de  rat  clair  & vif,  pour 
2 j o livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  l’on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  ci  après  : quatre  livres 
de  brefil  de  Fernambouc  ; une  livre 
de  bois  de  brefil  Sainte  Marthe  ; une 
livre  de  garance  non  robée  ; quatre 
livres  8c  demie  de  noix  de  galle  d’ Alep  j 
une  livre  de  bois  de  campèche;  & 
deux  fagots  de  garrouille. On  fait  bouil- 
lir ces  drogues  enfemble  une  heure  de 
fuite;après  quoi  on  y met  la  laine  qu’on 
doit  teindre  en  cette  couleur.  On  la 
fait  bouillir  deux  heures  de  tems , en  la 
remuant  & retournant  fans  difconti- 
nuer  -,  on  laleve  , & on  la  fait  égouter. 

Pendant  ce  tems  là  on  fait  diffoudre 
dans  le  bain  trois  livres  de  counerofe, 
8c  on  le  palliebien.  On  y remetla laine 
8c  on  P y laide  jufqu  à ce  qu’elle  ait  été 
brunie;  on  la  leve  pour  lors  de  nouveau, 
on  la  fait  égoutter  8c  refroidir  ^ & on 
Penycie  à larivierepour  y être  lavée. 
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Mélange,  de  ce  gris  de  rat , fuppofé  que 
la  laine  foie  dejlinée  pour  drap . 

livres 

Laine  gris  de  rat  . . .150 

Laine  bleu  mignon  , deux 
pourcent,  ou  .....  j 
Laine  rofe  pâle  , un  pour 
cent,  ou i j 

Total 257ï 


Mélange  de  ce  gris  de  rat  , fuppofé 
que  la  laine  foie  pour  droguet. 

Laine  gris  de  rat  . . . 250 

Laine  caftor  , douze  pour 

cent , ou 30 

Laine  bleu  mignon , trois 

pour  cent , ou 7 j 

Laine  incarnat , ou  mieux 
laine  rofe  pâle  à caufe  que 
le  fond  de  gris  de  rat  effc  clair, 
un  & demi  pour  cent , ou  . 

Total Z91  ^ 
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Autre  couleur  de  gris  de  rat  tris-vif , d 
250  livres  de  laine. 

On  prépare  un  bain  frais  pour  tein- 
dre de  la  laine  en  cette  couleur  , 8c 
l’on  y met  les  drogues  fuivantes  : fix 
livres  de  bois  de  brefildeFernambouc  • 
deux  livres  de  bois  de  brefil  Sainte- 
Marthe  } cinq  livres  de  noix  de  galle 
d’Alep^  deux  livres  de  garance  non 
robée  j une  livre  8c  demie  de  bois 
de  campêche,  8c  deux  fagots  de  gar- 
rouille. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  en- 
femble  une  heure, après  quoi  on  y met 
la  laine  pour  la  faire  bouillir  deux 
heures  de  fuite  , laquelle  on  remue  à 
tout  aillant  ; on  la  leve  pour  mettre 
dans  le  bain  deux  livres  & demie  de 
couperofe  qu’on  y fait  fondre.  On  le 
pallie  , 8c  l’on  y remet  la  laine  pour  lui 
donner  la bruniture. On  la  leve  enfuite, 
on  la  fait  refroidir  , 8c  on  l’envoie  à 
la  riviere. 

Remarque. 

A l’égard  des  mélanges  , on  peut  fe 
conformer  à ceux  que  l’on  vient  de 

donner 
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donner  à la  couleur  précédente , qui  ne 
différé  guere  de  celle-ci. 

Couleur  de  tabac  brun  doré  foncé  , pouf 
350  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  teindre  cette  quantité  de  laine 
en  tabac  doré  brun  , on  prépare  un 
bain  frais  appellé  premier  bain,  dans 
lequel  on  fait  diffoudre  cinquante- fix 
livres  d’alun  de  Rome , ou  feize  pour 
cent.  On  pallie  bien  , & l’on  met  la 
laine  dans  la  chaudière  \ on  la  fait 
bouillir  pendant  trois  heures , en  la  re- 
muant de  tous  côtés  ; puis  on  la  leve  , 
on  la  fait  refroidir  , Sc  on  l’envoie  & 
la  riviere  pour  y être  lavée. 

Second  bain. 

On  emploie  dans  ce  bain  les  dro- 
gues qui  fui  vent , pour  donner  la  cou- 
leur à la  laine  au  retour  de  la  riviere: 
foixante  trois  livres  de  garance  non 
robée,  ou  dix- huit  pour  cent  ; qua- 
rante-deux livres  de  garance  moyenne, 
ou  douze  pour  cent  -,  quacre.vingt  li- 
vres & demie  de  bois  jaune  coupé  en 
Part.  II.  D 
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éclats  8c  mis  dans  un  fac , ou  vingt- 
trois  pour  cent;  quatorze  livres  de 
noix  de  galle  d’Alep  , ou  quatre  pout 
cent. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
une  heure  8c  demie  enfemble  avant 
d’y  mettre  la  laine;on  l’y  met  enfuite,& 
on  la  fait  bouillir  deux  heures  de  fuite, 
pendant  lefquelles  on  ne  cefle  de  la 
tourner  , virer  Sc  revirer  de  tous  côtés, 
ce  qui  fe  fait  en  enfonçant  les  longs  bâ- 
tons dont  on  fe  fert  , au  milieu , puis 
au  fond  de  la  chaudière , 8c  les  élevant 
enfuite  , chargés  de  laine }au-de(Tus  de 
la  fuperficiedu  bain.  Cette  laine  qu’on 
tire  ainfi  du  fond  ou  du  milieu  de  la 
chaudière  pour  la  faire  venir  au-delïus, 
laide  un  vuide  qui  eft  d'abord  rempli 
par  la  laine  des  côtés  de  l’endroit  où 
les  bâtons  ont  enlevé  la  laine;&  la  laine 
qui  étoit  au-dedus  du  bain  , s’enfonce 
au  centre  ; 8c  ainfi  fuccedivement  il  ar- 
rive que  la  laine  vient  tantôt  fur  la  fur- 
face  du  bain  , tantôt  s’enfonce,  &c.  8c 
c’eft  par-là  que  la  couleur  s’attache  éga- 
lement fur  toutes  les  parties  de  la  laine. 

On  leve  enfuite  la  laine , 8c  on  la 
laide  égoutter  ; pendant  ce  tems-là  on 
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fait  didoudre  dans  le  bain  vingt-huit 
livres  de  couperofe,  ou  huit  pour  cent. 
On  le  pallie , &:  l’on  y remet  la  laine  j 
on  l’y  lailTe  jufqua  ce  qu’elle  fe  foie 
chargée  de  la  teinture  noire  ou  bruni» 
ture , en  ne  cedant  jamais  de  la  faire 
remuer  par  deux  garçons  , pour  rendre 
la  couleur  unie. 

On  la  leve  après  ce  tems  là.  Etant 
bien  égouttée,on  la  répand  par  terre, où 
on  la  remue  , &onla  tourne  jufqu’àce 
qu’elle  foit  refroidie  ; on  l’envoie  pour 
lors  à la  riviere , & la  couleur  ed  faite. 

Cette  couleur  eft  une  des  plus  belles 
que  l’on  fade  pour  drap.  Elle  ed  encore 
convenable  pour  droguet. 

Mélange  de  cette  couleur  de  tabac ,fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  drap . 

livres 

Laine  couleur  de  tabac 


foncé  doré 3 j o 

Laine  verd  d’herbe , un  &C 
demi  pour  cent,  ou  ...  5 A 

Laine  rouge  de  garance  , 
autant  , ou j i 

Total 3 6°  t 
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Mélange  de  cette  couleur  de  tabac, fuppofé 

que  la  laine  Joit  peur  droguet. 

7 livres. 

Laine  couleur  de  tabac 

foncé  doré *3  5° 

Laine  blanche, trente  trois 
pour  cent , ou  le  tiers  . ,117 

Laine  verd  d’herbe  foncé, 
deux  & demi  pour  cent,  ou  S { 

Laine  rouge  incarnat  , au- 
tant  .,.••••  • 8 T 

Total  . . • , • 484 

Çpqleur  de  tabac  verdâtre  un  peu  clair,  à 
deux  bains , pour  1 1 o livres  de  laine . 

Premier  bain , 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais  , dans  lequel  on  fait  dit 
foudre  trente  livres  d’alun  de  Rome, 
ou  environ  quinze  pour  cent.  On  pallie 
le  bain  , & l’on  y fait  entrer  la  laine  ; 
on  l’y  laide  bouillir  pendant  deux  heu 
res  & demie  ou  trois  heures,  en  la  fai- 
fant  remuer  fans  difeonrinuer. 

Au  bout  de  ce  tems-là  on  la  leve: 
on  la  retire  de  la  chaudière  pour  h 
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Jaifler  égoutter  *,  de-là  on  la  répand  par 
terre  pour  la  faire  refroidir , & on  1 en- 
voie laver  à la  riviere. 

Second  bain . 

Au  retour  de  la  riviere  on  emploie 
les  drogues  fuivantes  pour  donner  a la 
; laine  la  teinture  qui  lui  convient  : bois 
jaune , trente  livres , ou  quinze  pour 
cent  ; rodoul , quinze  livres  , ou  fepe 
& demi  pour  cent;  bois  de  campeche, 
fept  livres , ou  trois  Sc  demi  pour  cent  ; 
noix  de  galle,  fix  livres  ; & une  com- 
porte d’eau  de  racine. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  enfem- 
ble  deux  heures  de  fuite  ; après  quoi 
on  y met  les  drogues  fuivantes  : ga- 
rance non  robee  , trente  livres,  ou 
i quinze  pour  cent  ; &c  un  fac  dans  lequel 
on  a mis  lîx  livres  de  bois  de  brefil 
de  Sainte  - Marthe , haché  en  mor- 
ceaux. 

On  lailfe  bouillir  encore  le  tout  pen- 
dant une  heure;  après  quoi  on  met  la 
laine  dedans  , on  1 y lait  bouillir  deux 
heures  & demie  de  fuite  , pendant  les- 
quelles on  ne  difeontinue  point  de  la 
lemueren  toutes  façons,  pour  lui  faire 

D iij 
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prendre  la  couleur  d’une  maniéré  unie 
dans  toutes  fes  parties. 

On  laide  endormir  cette  laine  juf- 
qu’au  lendemain  ; alors  on  la  leve,  ôc 
l’on  fait  diffoudre  dans  le  bain  douze 
livres  de  couperofe  , ou  fix  pour  cent  j 
on  le  pallie , & on  y remet  la  laine  qui 
y refte  tant  que  la  bruniture  opéré  l'on 
effet j onia  leve  enfuitej  onia  répand 
par  terre  pour  la  faire  refroidir  , & on 
l’envoie  à la  riviere  pour  y être  lavée. 

Cette  couleur  eft  une  des  plus  belles 
que  l’on  faffe  à la  teinture  , tant  pour 
draps  que  pour  droguets  j mais  pour  la 
rendre  encore  plus  belle,  il  faut  l’em* 
pafteler,  comme  on  en  donnera  la  re- 
cette dans  la  fuite. 

Mélange  de  ce  tabac  verdâtre, fuppofé que 
la  laine  foit  pour  ^ drap. 

livre» 

Laine  tabac  verdâtre.  , .210 

Laine  verd  d’herbe  , un 

pour  cent  ,011 2 

Laine  rouge  , de  meme.  . 2 

Total  . . . • . 


. 214 
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Mélange  de  ce  tabac  verdâtre,  fuppofé que 
la  laine  foit  pour  droguée. 

livres 

Laine  tabac  verdâtre  • ,210 

Laine  blanche  , vingt  pour 

cent  , ou 42 

Laine  verd  foncé,  trois  pour 
cent , ou  ......  6 

Laine  incarnat , autant  . • 6 

T otal  . •.  • • • i 2^4* 

Couleur  de  gris  de  cajlor^pour  230  livres 
de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  met 
les  drogues  fui  vantes  : fix  livres  de  bois 
de  bref!  de  Fernambouc  \ deux  livres 
ôc  demie  de  noix  de  galle  bien  pulvé- 
rifées  & tamifées  ; deux  livres  de  vi- 
triol d’Angleterre* 

Ou  fait  bouillir  le  tour  pendant  une 
heure  , -après  quoi  l’un  y met  la  laine  j 
on  l’y  laine  deux  heures  , en  observant 
de  la  faire  remuer  avec  un  foin  beau- 
coup plus  grand  quM  l’ordinare  , par 
rapport  à la  déhratefie  de  la  couleur. 
Après  ce  tems-là  on  la  ieve  , on  la  ré- 

D iv 
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pand  par  terre  pour  la  faire  refroidir 
en  la  remuant  bien  , & de-là  on  l’en- 
voie à la  riviere  pour  y être  lavée. 

Mélange  de  cette  couleur  3 fuppofé  que 
la  laine  fait  pour  drap. 

livres 

Laine  gris  de  caftor  . .230 

Laine  rofe  pâle  , un  quart 
pour  cent , ou f 

Total 23©  \ 

\ ~ 

Remarque. 

Cette  couleur  délicate  eft  fort  goûtée 
pour  drap  , & encore  faut-il  que  le 
drap  foit  de  fine  laine  ; car  autrement 
la  couleur  ne  paroît  ni  fraîche  ni  douce  3 
qualités  elfentielles  pour  le  faire  re- 
chercher ; mais  elle  n^eft  point  en 
ufage  pour  les  droguets  quant  au  fond  , 
mais  beaucoup  par  rapport  aux  mélan- 
ges \ c’ell-à-dire  , qu’on  ne  fait  point 
de  couleur  de  caftor  , mais  on  fe  fert 
de  laine  en  cette  couleur  , pour  la 
mêler  avec  une  couleur  différente  à la 
place  du  blanc  ou  du  bleu  déblanchi. 
On  en  fait  en  ce  goût  des  épines  ad- 
mirables par  leur  beauté. 
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Couleur  de  gris  de  rat  tirant  fur  le  cajlor , 
à 1 50  livres  de  laine . 

Pour  teindre  de  la  laine  en  cette 
couleur  , on  prépare  un  bain  frais,  dans 
lequel  on  met  un  facaveç  fix  livres  de 
bois  de  brefil  de  Fernambouc  dedans 
coupé  en  éclats;  quatre  livres  de  noix 
de  galle  d’Alep  bien  pulvérifées  SC 
paflees  par  le  tamis  ; deux  livres  de 
bois  de  campêche,  &c  deux  fagots  de 
garrouille. 

On  fait  bouillir  ces  couleurs  en- 
femble  une  heure  & demie  ^ apres 
quoi  on  met  la  laine  dans  la  chau- 
dière ; on  l’y  fait  bouillir  deux  heu- 
res de  fuite,  & pendant  ce  tems  ü on 
ne  cede  de  la  remuer  ; on  la  leve  en- 
fuite  , on  la  laiffe  en  cet  état  tandis  que  ^ 
Ton  prépare  la  bruniture  , en  faifant 
dilloudre  dans  le  bain  quatre  livres  de 
couperofe.  On  pallie  bien  , & Ton  re- 
met la  laine  dans  la  chaudière  pour  la 
brunir.  Cela  étant  fait  j on  la  leve  de 
nouveau,  on  la  fait  refroidir,  & on 
l’envoie  à la  riviere. 
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Mélange  de  ce  gris  de  rat  tirant  fur  le 
cajlory  en  fuppofant  que  la  laine  foit 
pour  drap. 

livres 

Laine  gris  de  rat  caftor  . 150 
Laine  bleu  mignon  y un 
demi  pour  cenr  ,oa.  . . . 1 ^ 

Laine  rofe  pâle  , autant  1 ^ 

Total 1 5 2 7 


Mélange  de  ce  gris  de  rat  cafter,  fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguet. 

Laine  gris  de  rat  caftor  . . 250 

Laine  bleu  déblanchi , huit 

pour  cent , ou 20 

Laine  bleu  mignon  y deux 

pour  cent , ou 5 

Laine  rofe  pâle  , de  même.  5 

Total 280 


Remarque. 

Les  couleurs  délicates  fontbeaucoup 
plus  eftimées  en  droguet  qu’en  drap  j 
dans  celles  ci  au  contraire  , plus  elles 
font  brunes,plus  elles  font  recherchées. 
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Couleur  de  cannelle  brûlé > à deux  bains  j 
pour  350  livi  es  de  laine . 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  qui  fert  de  premier 
bain, dans  lequel  on  fait  diiloudre  foi- 
xante-trois  livres  d’alun  de  Rome , ou 
dix-huit  pour  cent.  On  pallie  le  bain  , 
5c  Ton  y fait  entrer  la  laine  j on  l’y  fait 
bouillir  trois  heures  de  fuite,  en  ob- 
fervant  toujours  de  la  bien  remuer  de 
tous  côtés.  Au  bout  de  ce  tems-là  011 
la  leve  ; de  là  on  la  répand  par  terre  , 
où  on  la  tourne  de  côté  Sc  d’autre, 
jufqu’à  ce  qu'elle  foir  refroidie  , & on 
l’envoie  à la  riviere  pour  y être  lavée. 
Au  retour  , on  lui  donne  la  couleur  au 
moyen  du  fécond  bain. 

Second  bain . 

Dans  celui-ci  on  emploie  les  dro- 
gues fuivantes  : quarante-deux  livres 
de  bois  jaune  coupé  en  morceaux  5c 
mis  dans  un  fac,  ou  quatorze  pour 
cent  y foixante  dix  fept  livres  de  ga- 

Dvj 


§4  Le  Nouveau 
rance  moyenne  , ou  vingt-deux  pour 
cent  j quarante-cinq  livres  & demie  de 
garance  fine  non  robée , ou  treize  pour 
cent  ; quatorze  livres  de  noix  de  galle 
d’Alep,  ou  quatre  pour  cent  ; vingt  une 
livres  de  bois  debrefil  Sainte-Marthe, 
ou  fix  pour  cent. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  une  heure  & demie  de  fuite  ; 
on  pallie  bien  , «k  l’on  met  la  laine  de» 
dans  la  chaudière.  On  la  fait  bouillir 
deux  heures  de  fuite,  en  obfervant  de 
la  bien  remuer  à tout  inftant , 8c  en- 
fuite  on  la  leve. 

On  fait  alors  diiïoudre  dans  le  bain 
vingt-cinq  livres  8c  demie  de  coupe- 
xofe  , ou  fept  pour  cent.  On  pallie  le 
bain  , 8c  l’on  y remet  la  laine  que  l’on 
y lai(Te  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  bien  pris 
la  bruniture.  On  la  leve  pour  lors  j on 
la  fait  refroidir , & on  l’envoie  à la 
riviere. 

Mélange  de  ce  cannelle  brûlé , fuppofé 
que  la  laine  Joie  pour  drap. 

livres 

Laine  cannelle  brûlé  . .550 

Laine  verd  gai , deux  pour 
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8$ 

livre* 

cent • ou  .....  7 

Laine  rouge  de  garance, 
la  moitié  moins 3 { 

Total  ....  3«o  y 


Remarque. 

Quoique  les  cannelles  ne  foient 
guere  en  ufage  pour  droguets , les  brû- 
lés , fur-tout  les  foncés  , peuvent  y fer- 
vir  3 on  peut  chercher  ailleurs  les  mé- 
langes dont  on  fe  fert  dans  ce  cas-là. 

Couleur  de  cannelle  doux  brûlé  , à 

280  livres  de  laine  , à deux  bains. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cetre  couleur  , on  fait 
diiToudre  trente-cinq  livres  d'alun  de 
Rome,  ou  dix  pour  cent.  On  pallie  le 
bain  , & l’on  y met  la  laine  ; on  l’y 
fait  bouillir  trois  heures  de  fuite,  en 
la  remuant  à tout  inftant } on  la  leve  , 
on  la  répand  par  terre  pour  la  faire 
fécher,  & on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée.  Au  retour  on  lui  donne  la 
peinture  au  moyen  du  fécond  bain. 
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Second  bain. 

Ce  fécond  bain  eftcompofé  des  dro- 
gues fuivantes  : trente  une  livres  de 
bois  jaune  coupé  en  éclats  & mis  dans 
un  fac , ce  qui  revient  à neuf  pour  cent  j 
quarante-neuf  livres  de  garance  non- 
robée , ou  quatorze  pour  cent  j fept 
livres  de  noix  de  galle  d’Alep , ou  deux 
pour  cent. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  en- 
femble  une  heure  & demie  j après  quoi 
on  met  la  laine  dans  le  bain  j on  l’y 
laifle  deux  heures  à bouillir  à grands 
traits,  pendant  lefquelles  onia  remue 
de  tous  côtés  fans  difcontinuer.  On  la 
leveenfuite,  après  quoi  on  fait  difîou- 
dre  dans  le  bain  trois  livres  & demie 
de  couperofe,  ou  un  pour  cent  j on 
le  pallie  , & l'on  y remet  la  laine  pour 
lui  faire  prendre  la  bruniture^on  la  leve 
enfuite  , on  la  fait  refroidir  & la- 
ver j &c. 

Mélange  de  cette  efpece  de  cannelle,  fup- 
pofe  que  la  laine  foit  pour  drap. 

livres 

Laine  cannelle  doux  brûlé , 3 50 
Laine  verd  gai  , un  pour 
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livres 

cent  y ou 3 7 

Laine  incarnat  j autant  . 3 { 

Total 357 

Ce  cannelle  , comme  on  la  dit,  peut 
fervir  pourdroguet,  quelquefois  meme 
fans  y mettre  d’autre  mélange  que  ce- 
lui pour  drap. 

Couleur  de  tabac  verdâtre  fait  à un  feul 
bain,  pour  210  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  fuivantes  : bois  jaune 
coupé  en  morceaux  & mis  dans  un  fac, 
trente-cinq  livres  $ gaude  , quarante- 
huic  livres , ou  vingt  quatre  pour  cent  3 
un  fac  de  racine  de  noyer  , à peu  près 
du  même  volume  que  la  gaude  3 bois 
de  campêche , cinq  livres , ou  deux  8c 
demi  pour  cent  3 rodoul , trente  livres, 
ou  quinze  pour  cent  3 un  grand  panier 
de  marc  de  bois  de  campêche  8c  de 
bois  de  brefil  : ce  font  deux  bois  qui 
ont  fervi  déjà  une  fois,  8c  qui  cepen- 
dant ne  laiflTent  point  encore  de  don- 
ner une  légère  teinture. 
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On  fait  bouillir  ces  drogues  trois 
heures  de  fuite  à grands  traits , après 
quoi  l’on  y ajoute  les  drogues  ci-après: 
alun  de  Rome  , cinq  livres,  ou  deux 
&c  demi  pour  cent  } garance  grape , 
feize  livres,  ou  huit  pourcent.  On  fait 
bouillir  cela  encore  quelque  tems  , Sc 
l’on  y ajoute  cinq  livres  de  garance 
non  robée , 6c  cinq  livres  de  noix  de 
galle  d’Àlep. 

On  pallie  fortement  le  bain  , Sc 
Ton  y fait  entrer  la  laine  ; on  l’y  fait 
bouillir  trois  heures  de  fuite  , en  ob- 
fervant  de  la  remuer  fans  celfe.  On 
laifle  finir  le  feu  fans  l’entretenir,  ou 
bien  on  1’étouffe  ,en  fermant  la  porte 
du  fourneau  , 6c  on  laide  endormir 
la  laine  jufqu’au  lendemain. 

Pour  lors  on  la  leve,  6c  l’on  fait 
chauffer  le  bain.  On  y fait  diffoudre 
cinq  ou  fix  livres  de  couperofe , &c 
l’on  pallie  ; on  y remet  la  laine  pour 
y faire  prendre  la  bruniture.  On  la 
leve  enfuite  , on  la  fait  refroidir  6c 
laver. 
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Mélange  4e  ce  tabac  verdâtre  , fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  drap. 

Jirrcs 

Laine  tabac  verdâtre  . .au» 
Laine  verd d’herbe,  un  demi 

pour  cent , ou i 

Laine  rouge  , un  pour  cent. 


ou a 

Total 2 1 3 


Mélange  de  ce  tabac  verdâtre  , fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguet. 

Laine  tabac  verdâtre.  . . no 

Laine  blanche  , ou  laine  de 
caftor , vingt  pour  cent,  ou  . 41 

Laine  verd  gai , trois  pour 

cent , ou 6 

Lai;  e rouge  incarnat  , au- 
tant   6 


Total  . . 


. . a <î  4 
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Couleur  de  tabac  brun  à deux  bains  , 
pour  z i o livres  de  laine. 

Premier  bain , 

Pour  faire  cetre  couleur , on  fait  dif- 
foudre  dans  le  bain  douze  pour  cent 
d’alun,  ou  vingt  quatre  livres;  on 
pallie  fortement, & l’on  y met  la  laine. 
On  la  fait  bouillir  trois  heures  de  fuite, 
en  obfervantde  la  bien  remuer  de  tous 
côtés  ; on  laleve  , on  la  fait  refroidir, 
& on  l’envoie  laver  à la  rivure. 

Second  bain . 

Au  retour  , on  emploie  les  drogues 
fuivantes  , pour  lui  donner  la  teinture  : 
cinquante  livres  de  gaude  , ou  vingt- 
cinq  pour  cent  ou  environ  ; rodoul  , 
dix-huit  livres  , ou  neuf  pour  cent  ; 
bois  de  campèche  neuf,  quatre  livres, 
ou  deux  pourcent  ; un  panier  plein  de 
marc  de  campèche  , c’eft  à-dire  de  bois 
de  ce  nom  qui  ait  déjà  fervi  , & un  fac 
, rempli  de  racine  de  noyer. 

On  laide  bouillir  le  tout  trois  heu- 
res , après  quoi  l’on  y ajoute  les  dro- 
gues ci-après  : garance  non  robée , 
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vingt  livres  j ou  dix  pour  cent  ; ga- 
rance moyenne , autant  j noix  de  galle, 
cinq  livres. 

On  fait  bouillir  le  tout  une  heure  , 
& l’on  y remet  la  laine.  On  l’y  fait 
bouillir  deux  heures  & demie  , en  la 
remuant  fans  celTe  ; ôc  on  la  laide  en- 
dormir jufqu’au  lendemain. 

Le  premier  foin  qu’on  fe  donne  le 
lendemain,  c’efl:  de  la  lever.  On  fait 
enfuite  chaufler  le  bain  ôc  dilToudre 
douze  livres  de  couperofe , ou  fix  pour 
cent.  On  pallie  , & l’on  y remet  la 
laine,  on  l’y  laide  jufqu’à  ce  qu’elle  foie 
bien  brunie  5 pour  lors  on  la  retire  de 
Jachaudiere.on  la  laide  égoutter  ôc  re- 
froidir j ôc  on  l’envoie  à la  riviere. 

Mélange  de  cet  tabac  brun  , fuppofèque 
la  laine  Joit  pour  drap , 

livres 

Laine  tabac  brun  . . ,210 

Laine  verd  d’herbe  , un 
pour  cent  , ou 2 

Laine  rouge  de  garance , 
autant 2 

Total  . . . . .214 
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Mélange  de  ce  tabac  brun  3 fuppofé  qui 
la  laine  foit  pour  droguer. 

Laine  tabac  brun . . . . zio 

Laine  blanche  , trente  pour 
cent,  ou  .......  6$ 

Laine  verte , deux  pour 

cent , ou  ......  4 

Laine  rouge  , autant  « . 4 

Total  . . . . .281 


Couleur  de  cire  brun , à trois  bains , pour 
210  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  fait 
dilîoudre  dans  ie  bain  trente  livres  dT- 
lun  de  Rome  3 ou  quinze  pour  cent. 
On  y met  la  laine  qu’on  fait  bouillir 
trois  heures  de  fuite,  en  la  remuant 
fans  difcontinuer  ; on  la  leve  , on  la 
fait  refroidir , & on  l’envoie  à la  ri- 
vière. Au  retour,  on  lui  donne  la  tein- 
ture au  moyen  du  fécond  bain. 
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Deuxieme  bain . 

Ce  fécond  bain  eft  compofé  des  in- 
grédiensfuivans  : bois  jaune  , quarante 
livres , ou  vingt  pour  cent  ; gaude , cin- 
quante livres,  ou  vingt  cinq  pour  cent  j 
bois  de  campêche  neuf,  deux  livres  j 
un  panier  plein  de  marc  de  campêche, 
8c  un  fac  rempli  de  racine  de  noyer  j 
on  lailfe  bouillir  le  tout , on  y met  la 
laine , 8c  on  l’y  laide  bouillir  deux 
heures  ; on  la  remue  fans  cede , puis 
on  la  levé  , on  la  laide  égoutter  & re- 
froidir. 

Troïjieme  bain , 

On  verfe  de  nouvelle  eau  dans  la 
chaudière  pour  réparer  la  perte  quelle 
a faite  au  fécond  bain  , 8c  l’on  y mec 
les  drogues  ci-après  : garance  non  ro- 
bée , vingt-cinq  livres , ou  douze  pour 
cent;  garance  moyenne  , douze  livres 
©u  dx  pour  cent  ; noix  de  galle,  fix  li- 
vres; alun,  pour  y donner  de  l’oeil, 
deux  livres. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  , & on 
remet  la  laine  dans  le  bain  , où  elle 
Fefte  deux  heures  à bouillir,  pendant 
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lefquelles  on  necefle  de  la  remuer  de 
tous  côtés.  Au  bout  de  ce  tems-là  on 
difcontinue  de  faire  du  feu  fous  la  chau- 
dière , 8c  on  laifle  endormir  la  laine 
toute  la  nuit. 

Le  lendemain  on  la  leve , on  la  fait 
égoutter.,  8c  l’on  chauffe  le  bain.  L’on 
y fait  difloudre  fix  pour  cent  de  cou- 
perofe  , ou  douze  livres,  8c  on  pallie; 
on  remet  la  laine  dedans , 8c  on  l’y 
laifle  jufqu’à  ce  que  la  bruniture  ait 
opéré  fon  effet  ; on  la  leve  ; on  la  fait 
égoutter  8c  refroidir  , 8c  on  l’envoie 
à la  riviere. 

Mélange  de  cette  couleur  de  cire >fuppofé 
que  la  laine  J oit  pour  drap. 

livres 

Laine  couleur  de  cire  , . z i o 

Laine  rouge  de  garance , 
un  pour  cent,  ou  ....  1 

Laine  verd  de  choux , de 
même.  .......  2 

Total  . . . . . Z14 

Mélange  de  cette  couleur  de  cire , fuppofé 
que  la  laine  Joit  pour  droguet . 

Laine  cire  .... 


. 210 
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livres 

Laine  blanche,  vingt-cinq 
pour  cent  , ou  . . . . . 5 2 

Laine  verdi  de  choux,  deux 

pourcent,  ou 4 I 

Laine  rouge  , autant  . . 4 

Total  .....  270 


Couleur  de  belette  à rat  vif, pour  210  liv. 
de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  ci-après:bois  de  brefil 
Sainte- Marthe,  deux  livres  & demie} 
bois  de  campêche,une livre; un  panier 
à moitié  plein  de  marc  de  bois  de  cam- 
pêche  ; fuftel,  trois  livres;  bois  jaune, 
quatre  livres  ; tous  ces  dilférens  bois 
coupés  en  morceaux  Sc  mis  dans  un 
fac  ; gaude , quatre  livres  ; noix  de 
galles  concaffëes  fort  menu  , deux 
livres  Sc  demie  ; alun  de  Rome  , une 
livre  Sc  demie  ; garance  non  robée  , 
dix  livres. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  ; puis  on  y met  la  laine,  que 
l’on  y laide  bouillir  deux  heures , pen- 
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dant  lefquelles  on  ne  cefTe  de  la  re- 
muer,pour  lui  faire  prendre  la  couleur 
uniment. 

Dès  que  la  teinture  a été  donnée,  on 
leve  la  laine;  & tandis  qu’elle  égoutte, 
on  fait  dilfoudre  dans  le  bain  cinq  li- 
vres de  couperofe  ; on  le  pallie  , & l’on 
y remet  la  laine.  On  la  laiife  dans  le 
bain  jufqu’à  ce  qu’elle  y ait  bien  pris 
la  bruniture  ; on  la  leve  , on  la  fait 
cgouter  &c  refroidir  , & on  l’envoie  à 
la  riviere. 

Mélange  de  ce  belette  à rat3fuppofé  que 
la  laine  foït  pour  drap. 

livres 

Laine  belette  à rat  . . .2.10 

Laine  bleu  d’azur,  deux  &c 
un  quart  pour  cent  , ou  . . 5 

Laine  rouge  , un  pour  cent, 

QU  *••••)»•  i 

Total  r . . . - 217 


Remarque. 

Cette  couleur  s’épine  rrès-fouvent 
pour  drap  : en  voici  le  mélange. 


Mélange 
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Mélange  de  ce  belette  à rat  j pour 
drap  épine , 

livras 

Laine  belette  à rat  . . . zio 

Laine  bleu  déblanchi , vingt 
pour  cent  , ou 40 

Total 250 

Mélange  de  ce  belette  à rat , fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguez. 

Laine  belette  à rat  . . .210 

Laine  bleu  déblanchi,  vingt- 
cinq  pour  cent,  ou  . . . 50 

Laine  rofe  pâle  , huit 
pour  cent  , ou 1 6 

Total 276 


Remarque. 

Entre  toutes  les  couleurs , après  le 
prune  , celle  de  belette  à rat  eft  des 
meilleures  pour  droguer  j on  peut  di- 
verftfier  les  mélanges  en  plufieurs  ma- 
niérés différentes,  & toujours  ils  font 
de  bon  goût,  pourvu  toutefois  qu’on 
obferve  une  proportion  requife  entre 
toutes  les  laines  de  mélange  ( propor- 
Part.  II.  E 
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tion  qu’on  apprendra  à obferver  cï- 
après)  & que  ces  couleurs  de  mélange 
fuient  enfuite  bien  fondues  & incor- 
porées enfembie. 

Couleur  de  gris  de  rat  brun  ardoife  3 à 
deux  bains  , pour  z i o livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  y em- 
ploie les  drogues  fuivantes  : bois  de 
campêche  neut , douze  livres  3 ou  fix 
pour  cent;  bois  de  brefii  de  Sainte- 
Marthe,  douze  livres;  bois  jaune  , fix 
livres  ; gaude  , fix  livres. 

On  fait  prendre  un  bouillon  à ces 
drogues  , & l’on  met  la  laine  dans  la 
chaudière  y que  l’on  fait  bouillir  à 
grands  traits  deux  heures  de  fuite , 
en  obfervant  de  la  faire  bien  remuer 
de  toutes  parts.  Au  bout  de  ce  tems- 
îà  on  la  leve,  on  la  laide  égoutter  , & 
Ton  met  dans  le  même  bain  les  dro« 
gués  fuivantes. 

Second  bain. 

Garance  fine  , huit  livres  ; noix  de 
quatre  livres.  On  remet  la  laine 
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dans  le  bain  ; on  l’y  fait  bouillir  en- 
core deux  heures,  après  lesquelles  on. 
la  leve  de  nouveau  pour  la  laiffer 
égoutter.  Pendant  ce  tems-là  on  fait 
diiToudre  dans  le  bain  hx  livres  de 
couperofe , ou  trois  pour  cent.  On 
pallie  le  bain  , l’on  y remet  la  laine, 
ôc  on  ne  l’en  fort  qu’après  qu’elle  a été 
bien  brunie.  Etant  levée  , égouttée  ôc 
refroidie  , on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée. 

Mélange  de  cette  couleur  de  rat  brun  , 
fuppofé que  la  laine  fait  pour  drap. 

livret 

Laine  rat  brun  . . . .210 
Laine  bleu  mignon  , un 

pourcent,  ou z 

Laine  rouge  foncé , demi 
pour  cent , oa 1 

1 otal  . . * • • • 21? 

Mélange  de  cette  couleur  de  rat  brun  3 
fuppofé  que  la  laine  J oit  pour  droguct. 

Laine  couleur  de  rat  brun  f 210 
Laine  bleu  déblanchi, vingt- 

cinq  pour  cent , ©u  ...  52 
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livrer 

Laine  bleu  mignon  , deux 

pour  cent,  ou 4 

Laine  rouge  foncé  , autant  4 

Total  . .....  27® 


Couleur  de  cannelle  clair  à trois  bains  , 
pour  210  livres  de  laine . 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  fait 
dilfoudre  dans  le  premier  bain  vingt-» 
quatre  livres  d’alun  de  Rome , ou 
douze  pour  cent.  On  le  pallie  enfuite, 
& l’on  y met  la  laine.  On  l’y  fait  bouil- 
lir trois  heures  de  fuite  , en  obfervant 
de  la  remuer  fans  difcontinuer  ; ou 
la  leve  , on  la  fait  égoutter  8c  refroidir 
& on  l’envoie  à la  rivière.  Au  retour , 
on  lui  donne  la  teinture  dans  le  fécond 
bain  , dont  voici  la  compofition. 

Second  bain. 

On  met  dans  celui-ci  un  fac  de  gau- 
de  du  poids  de  vingt-cinq  livres,  ou 
douze  pour  cent,  8c  un  fac  rempli  de 
bois  jaune  coupé  en  éclats , du  même 
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poids.  On  fait  bouillir  ces  drogues  , 
puis  on  y remet  la  laine  , qu’on  y 
laide  prendre  une  couleur  jaune  aufli 
foncée  qu’il  eft  poftible , en  la  faifant 
bouillir  , quoique  modérément , deux 
heures  de  fuite;  on  la  remue  fans  ceffe, 
& enfin  on  la  leve  , &c  on  la  fait 
égoutter. 

Troijltme  hain. 

Sur  le  bain  précédent,  dans  lequel 
on  fait  verfer  de  nouvelle  eau  pour 
remplir  la  chaudière  , on  y fait  infu- 
fer  trente-cinq  livres  de  garance  non 
robée.  On  y jette  trois  livres  de  noix 
de  galle  d’Alep  bien  concaflées  ; &C 
Ton  y verfe  une  comporte  pleine  d’eau 
de  racine  de  noyer 

On  fait  bouillir  ces  drogues  enfem- 
ble  , & l’on  remet  la  laine  dans  la 
chaudière  Elle  y bout  pendant  deux 
heures  pour  prendre  le  garançage;  & 
pour  que  ce  foit  uniment,  on  la  re- 
mue fans  difcontinuer  de  la  maniéré 
qu’on  l‘a  expliqué  ci-defias. 

On  leve  la  laine  après  tout  cela  3 
l’on  fait  diiîoudre  dans  le  bain  trois 
livres  de  couperofe,  ou  un  ôc  demi 

E iij 
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pourcent.  On  le  pallie  , 8c  l’on  remet 
la  laine  dedans.  On  la  laide  en  cet 
état  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  brunie 
également  par- tout  ; puis  on  la  retire, 
on  la  fait  égoutter  , refroidir  &c  laver. 

Mélange  de_  cette  couleur  de  cannelle 
clair  , fuppofé  que  la  laine  J oit  pour 

drap. 

livres 

Laine  couleur  de  cannelle 

clair, 210 

Laine  bleu  mignon  , un  8c 
demi  pour  cent , ou  J 

Laine  rouge  incarnat  , au- 
tant ........  j 

Total  . . . . , . 216 

Cette  couleur  peur  être  confîdérée 
comme  étant  faite  à deux  bains  feule- 
ment, pttifque  le  fécond  8c  le  troifieme 
font  le  même. 

Couleur  de  noifette  vif  à un  feul  bain  , 
pour  2 i o livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais  , 8c  l’on  y emploie 
les  drogues  ci-après  : bois  de  breflde 
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Sainte-Marthe,cinq  livres  ; bois  jaune, 
quatre  livres  j tous  les  deux  coupés  en 
morceaux  5c  mis  dans  un  fac  j un  fac 
plein  de  marc  de  bois  jaune  5c  de  cam- 
pêche  } garance  non  robée  quinze 
livres  j garance  commune  , quinze 
livres  ; noix  de  galle  , trois  livres. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  , 5c  l’on 
met  la  laine  dans  la  chaudière  ; dès 
qu’elle  a un  peu  bouilli , loa  y feme 
fix  livres  de  garance  non  robée  en  pou- 
dre, à plufieurs  reprifes  , en  obfervanc 
de  remuer  la  laine  , & de  la  tourner 
plufieuts  fois,  pour  que  la  teinture  de 
la  garance  fe  communique  dans  tout 
le  bain. 

Une  demi- heure  après , on  y feme 
une  livre  5c  demie  d’alun  de  Rome 
en  poudre  , quatre  livres  de  garance 
non  robée  , & l’on  y verfe  une  com- 
porte pleine  d’eau  de  racine  de  noyer, 
en  obfervant  tout  ce  qui  a été  dit  cir* 
delïus,  On  fait  bouillir  après  tout  cela 
la  laine  trois  heures  de  fuice  ; enfuice 
on  la  leve  , on  la  laide  égoutter. 

On  fait  alors  diiToudre  dans  le  bain 
deux  ou  trois  livres  de  couperofe.On 
le  pallie,  5c  l’on  y remet  la  laine,  qu’on 

£ iy 
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y laifle  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  brunie 
au  degré  qui  lui  convient.  On  la  leve, 
on  la  fait  égoutter  & refroidir , & on 
l’envoie  à la  riviere. 

Mélange  de  ce  noifette  vif,  fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  drap . 

livres 

Laine  noifette  vif  . . . aïo 

Laine  verd  gai  , un  pour 

cent,  ou a 

Laine  incarnat  , un  pour 
cent , on  . a 

L'oral  « * « • • . a 1 4 

Mélange  en  fuppofant  que  la  laine  noi - 
feue  vif  foit  dejlinée  pour  droguet . 

Laine  noifette  vif  . . . aïo 

Laine  caftor  , douze  pour 

cent,  ou 14 

Laine  rofe  un  peu  vif,  deux 
pour  cent , ou 4 

Total a$8 


i 
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Couleur  de  belette  roujfette  à 

210  livres  de  laine. 

Pour  faire  cecte  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  ci-après:  bois  de  brefil 
Sainte-Marthe  , quatre  livres  ; bois  de 
fuftel,  quatre  livres  ; bois  de  campê- 
che , deux  livres  j bois  jaune  3 cinq 
livres  ; tous  ces  différens  bois  doivent 
être  coupés  en  éclats  & mis  dans  un 
fac  : gaude  , huit  livres , mife  dans  un 
fac  ; alun  de  Rome  , deux  livres } ga- 
rance non  robée  , dix  livres. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues  en- 
femble  une  heure,  après  cela  on  pallie 
le  bain ,&  l’on  y met  la  lainejon  la  lailTe 
dans  le  bain  pendant  2heures  à bouillir, 
& on  la  remue  de  tous  côtés  j enfuite 
on  laleve  , & on  la  fait  égoutter. 

On  fait  dilîoudre  dans  le  bain  , lîx 
livres  de  couperofe  , ou  trois  pour 
cent  ; on  le  pallie  , & l’on  y remet  la 
laine, qu’on  y laifTe  en  la  remuant  tou- 
jours jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la  bru- 
niture  : pour  lors  on  la  leve,  on  la  fait 
égoutter  & refroidir,  & enfin  on  l’en- 
voie à la  riviere  pour  y être  lavée. 
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Mélange  de  ce  belette  roujfeite^fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  drap . 

livres 

Laine  belette  rouflette  . .2x0 

Laine  bleu  mignon  , un  pour 

cent  , ou 2 

Laine  rouge  incarnat,  autant  2 

Total .214 


Mélange  épine  de  ce  belette  rouJJette3  en 
fuppofant  que  la  laine  e/l  pour  drap. 

Laine  belette  roufiTette  . .21© 

Laine  bleu  déblanchi , trente 
pour  cent , ou  .....  60 

Total 270 


Mélange  de  ce  belette  rouffette  , fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguetjef quels 
font  prefque  tous  épines. 

Laine  belette  rouffette  . .210 

Laine  bleu  déblanchi,  trente 
pour  cent,  comme  ci-deffus  . . Co 

Laine  bleu  mignon  , cinq 
pour  cent,  ou ig 
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livres 

Laine  rofe  pâle  , trois  pour 
cent , ou  . 6 

Total . 286 

Ces  couleurs  bien  fondues  enfem- 
bie,  font  un  épine  admirable. 

Couleur  de  marron  à trois  bains  3 pour 
z 10  livres  de  laine » 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur  de  marron» 
on  prépare  un  bain  frais  , dans  lequel 
on  fait  dilîoudre  trente  livres  d’alun  » 
ou  quinze  pour  cent  ; on  le  pallie , de 
Pon  y met  la  laine  ; on  l’y  fait  bouillir 
pendant  trois  heures  qu’on  la  remue 
fans  celfe  de  côté  & d’autre  ; on  la  leve, 
on  la  fait  égoutter  de  refroidir  , & on 
l’envoie  à la  riviere.  Au  retour  on 
lui  donne  une  partie  de  la  couleur  au 
moyen  du  fécond  bain  que  l’on  va 
décrire. 

Second  bain. 

Dans  celui-ci  on  emploie  les  dro- 
gues ci'après  : quarante  livres  de  gz- 

£ vj 
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rance  non  robée  , ou  vingt  pour  cent  ÿ 
dix  livres  de  noix  de  galle  concaflfées 
tien  menu  : on  fait  bouillir  ces  dra- 
gues une  demi-heure  ; après  quoi  l’on 
y met  la  laine  ; on  la  laifTe  bouillir 
dans  là  chaudière  deux  heures  de 
fuite,  pendant  lesquelles  on  neceffè 
de  la  remuer  ; on  la  leve  , & l’on  fait 
dilfoudre  daus  le  bain  dix  livres  de 
couperofe  ; on  le  pallie  , l’on  y remet 
la  laine  jufqu’à  ce  qu'elle  foie  bien 
brunie.  On  la  leve, on  la  fait  égoutter 
8c  refroidir  , & on  l’envoie  à la  ri- 
vière pour  y être  lavée  avec  grand  foin. 
Au  retour  on  achevé  de  lui  donner  la 
teinture  au  moyen  du  troifieme  bain. 

Troijîeme  bain. 

On  met  dans  ce  dernier  bain  , vingt 
livres  de  garance  non  robée , & un  fac 
de  bois  de  brefil  de  Sainte-Marthe 
coupé  en  morceaux,  du  poids  de  vingt 
livres,  ou  dix  pour  cent , avec  deux 
livres  de  noix  de  galle  d’Alep  con- 
caflces. 

On  fait'bouillir  ces  drogues  enfem- 
ble  une  demi-heure , après  laquelle 
on  remet  la  laine  dans  la  chaudière' 
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pour  y prendre  fa  derniere  façon. 
On  l’y  fait  bouillir  deux  heures  de 
fuite,  en  la  remuant  fans  difcontinuer. 
La  laine  ayant  ainfi  reçu  toute  la  tein- 
ture , eft  levée  , refroidie  , & on  l’en- 
voie à la  riviere  pour  y être  lavée  avec 
foin. 

Mélange,  de  cette  couleur  de  marron  t 
fuppofé  que  la  laine  [oit  pour  drap. 

livres 

Laine  marron  . . . . . 2 i o 

Laine  bleu  d’azur  , un  pour 
cent , ou  environ.  ....  2 

Total  . . . . . .212 

Cette  couleur  eft  fort  bonne , & 
réuffit  très-bien  en  droguet  épine  j on 
en  fait  le  mélange  de  plufieurs  maniè- 
res , c’eft-à  dire  , avec  des  couleurs  de; 
mélange  différentes. 

Mélange  de  ce  marron  pour  droguet . 

Laine  de  marron  . . .21c 
Laine  bleu  déblanchi  , vingt 

pour  cent , ou 4® 

Laine  bleu  mignon  , cinq 
pour  cent,  ou  ......  10 


livres 
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Laine  rofe  , deux  pour  cent , 


Total  . , , , . .2(74 

Couleur  de  mufe  à trois  bains  3 pour 
550  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  fait 
diffoudre  dans  le  bain  foixanre  - dix 
livres  d’alun  de  Rome , ou  vingt  pour 
cent  $ & on  y met  un  fac  avec  fept 
livres  de  bois  jaune  , & trois  livres  de 
fuftel , coupés  en  morceaux.  On  fait 
prendre  un  bouillon  au  bain  , & l’on 
y met  la  laine,  qui  y refte  trois  heures  à 
bouillir  fans  difeontinuer.  On  la  leve., 
on  la  fait  refroidir,  égoutter,  &c.  ôc 
on  l’envoie  à la  riviere  pour  y être 
lavée.  Au  retour  , on  commence  à lui 
donner  la  teinture  dans  le  fécond 
bain. 

Second  bain. 

On  met  dans  celui-ci  les  drogues  ci- 
après  : cent  cinq  livres  de  garance  non- 
lobée  ^ ou,  trente  pour  ceutj  dix  livres 
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&c  demie  de  noix  de  galle  d’Àlep,  ou 
trois  pour  cen  t j trois  livres  de  bois  de 
campêche  ; vingt  huit  livres  de  bois 
de  brefil  de  Sainte-Marthe  , ou  huit 
pour  cent } tous  ces  bois  hachés  en 
éclats  tk  mis  en  morceaux  ; & fept 
livres  de  couperofe,  ou  deux  pourcenr. 
On  fait  bouillir  le  tout  une  heure  5 
après  quoi  l’on  fait  entrer  la  laine 
dans  le  bain  : elle  y relie  deux  heures 
&c  demie  à bouillir  fans  eeflej  après 
quoi  on  la  leve , on  la  fait  égout- 
ter , on  l’envoie  à la  riviere  pour  y 
être  lavée.  Au  retour  on  achevé  cette 
couleur  dans  le  dernier  bain  , dont 
voici  la  préparation. 

Troifieme  & dernier  bain. 

On  met  dans  la  chaudière  un  fae 
contenant  vingt-huit  livres  de  bois  de 
brefil  de  Sainte- Marthe , ou  huit  pour 
cent.  On  y met  la  laine  qu’on  fait 
bouillir  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la 
teinture  à la  nuance  qu’on  veut.  On 
appelle  cette  opération  s brejiiler  une 
couleur  \ on  la  brefille  donc  , ou  on  lui 
donne  la  couleur  de  brefil  à propor- 
tion que  la  couleur  que  l’on  veut  faire 
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( fur  le  modèle  d’un  échantillon  qu’on 
fe  propofe  d’imiter)  l’exige.  Aprèscela 
on  leve  la  laine , on  la  fait  égoutter  & 
refroidir , &c. 

Mélangé  de  cette  couleur  de  mufc  , 
fuppofé  quelle  foie  pour  drap. 

livres 

Laine  couleur  de  mufc  • .550 

Laine  bleu  célefte,  un  & demi 

pour  cent  , ou j 

Laine  rouge  de  garance , 


Autant . * 5 ^ 

Total  ......  3 6o~ 


Melarîge  de  cette  couleur  de  mufc  , 
fuppofé  qu'elle  foit  pour  droguet. 

Laine  couleur  de  mufc  . .350 

Laine  couleur  de  caftor  ^30 
pour  cent , ou 105 


Laine  bleu  célefte , trois  pour 

cent,  ou  10  \ 

Laine  rouge  de  garance  , au- 
tant   ioi 


Total  . . 


. . 476 
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Couleur  de  nolfette  vineux  pour 
z 1 o livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais,  dans  lequel  on  emploie 
les  drogues  qui  fuivent  : bois  de  brefil 
de  Sainte-Marthe  , cinq  livres  ; bois 
jaune  j quatre  livres  ; bois  de  campê- 
che  , une  livre  : tous  ces  bois  hachés 
en  éclats  & mis  dans  un  fac  ; ffiarc  de 
campêche  , bois  jaune,  & brefil  j un 
plein  panier;  garance  moyenne,  quinze 
livres  ; alun  , trois  livres  ; noix  de 
galle  , trois  livres  concaiïees  ; garance 
non  robée,quatre  livres. On  fait  bouillir 
toutes  ces  droguesenfembleune  heure, 
puis  on  met  la  laine  dans  la  chaudière. 
On  l’y  fait  bouillir  deux  heures  de 
fuite  , obfervant  de  la  bien  remuer  de 
tous  côtés  ; on  la  leve  , & on  la  laiffè 
égoutter. 

Pour  lors  on  fait  diffbudre  dans  le 
bain  trois  livres  de  couperofe.  On  le 
pallie  . Sc  on  y met  la  laine  , qu’on  y 
îai fie  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  brunie-  Oa 
la  leve  , on  la  fait  égoutter  & refroi- 
dir , & on  l’envoie  à la  riviere  pour  y 
être  lavée. 
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Mélange  de  cette  couleur  de  noifette 
vineux  3 fuppofé  que  la  laine  foit 
pour  drap . 

livres 

Laine  noifette  vineux  . .21© 

Laine  verd  gai , deux  pour 
cent , ou  » • • • • • • 

Laine  rouge  de  garance  , un 
pour  cent  , ou  ....  . 2 

Total  . . . . . .1x6 

Mélange  de  cette  couleur  de  noifette  „ 
fuppojé  que  la  laine  fou  pour  dro guet. 

Laine  noifette  vineux  . .210 

Laine  blanche  bien  battue  & 
triée , quinze  pour  cent , ou  . 3 1 

Laine  verd  gai, trois  pour  cent, 

ou 6 

Laine  rofe  un  peu  vif,  de 
Bieme  ....  ..  .y  6 

Total  . . . . . . 2 5 5 j 
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Couleur  de  cannelle  ordinaire  à deux 
bains , pour  1 1 o livres  de  laine. 

Premier  bain  , ou  bouillon. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  fait 
diiïoudre  dans  le  premier  bain  vingt- 
quatre  livres  d’alun  de  Rome , ou 
douze  pour  cent.  On  pallie  , & l’on 
y met  la  laine  qui  y refte  trois  heures 
à bouillir.  On  la  retire  , on  la  fait 
égoutter  & refroidir  , & on  l’envoie 
à la  riviere  pour  y être  lavée.  Au  re- 
tour on  lui  donne  la  teinture  au  moyen 
du  fécond  bain  que  voici. 

Second  bain. 

Ce  fécond  bain  eft  compofé  des  dro- 
gues ci-après  nommées  , que  l’on  fait 
diiïoudre  dans  la  chaudière  : un  fac 
de  gaude  du  poids  de  trente  livres.,  ou 
quinze  pour  cent  ; un  ballot  de  racine 
à peu  près  du  même  volume  que  la 
gaude;  bois  jaune,  quarante  livres  » 
ou  vingt  pour  cent  ; bois  de  brefii 
neuf  de  Sainte  Marthe  , trois  livres  , 
ces  deux  fortes  de  bois  hachés  en  éclats 
ôc  mis  dans  un  fac  ; un  panier  plein 
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de  marc  de  bois  de  brefil  Se  de  bois 
jaune  $ garance  en  grape , quarante 
livres  , ou  vingt  pour  cent j noix  de 
galle  d’Alep  , trois  livres.  On  fait 
bouillir  toutes  ces  drogues  enfemble 
une  heure  de  fuite  , après  quoi  l’on 
met  la  laine  dans  le  bain  : on  l’y  fait 
bouillir  deux  heures  & demie  de  fuite, 
en  obfervantde  la  bien  remuer  a tout 
inftanr. 

La  laine  ayant  donc  pris  la  teinture, 
on  la  leve , 5c  on  la  fait  égoutter.  Ce- 
pendant on  fait  di (foudre  dans  le  bain, 
trois  livres  de  couperofe  j après  quoi 
©n  pallie , 3c  l’on  y remet  la  laine. 
On  l’y  laiflê  jufqu’à  ce  que  la  bruni- 
ture  foit  achevée  d’être  donnée.  Ori 
la  leve , on  la  fait  égoutter , refroidir, 
3c  on  l’envoie  à la  riviere. 

Remarque. 

On  â vu  que  cette  couleur  a été 
faite(à  deux  bains  : on  peur  la  faire 
encore  à un  feul  bain  , ce  qui  fe  pra- 
tique par  bien  des  Teinturiers.  Pour 
cet  effet,  après  que  dans  le  premier 
bain  on  a fait  diffoudre  les  vingt- qua- 
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tre  livres  d’alun  , on  peut  y mettre 
toutes  les  drogues  qui  ont  été  indiquées 
pour  le  fécond  bain,  moyennant  quoi 
la  couleur  eft  prefque  la  même  : on  dit 
prefque  , car  elle  n’eft  jamais  ni  fi  fine 
ni  fi  bonne  , que  lorfqu'on  fait  le 
bouillon  à part. 


Mélange  de  la  laine  de  cette  couleur  y 
pour  drap. 


livres 

Laine  cannelle  . . . .210 
Laine  bleu  d’azur  , un  pour 

cent 2 

Laine  rouge  foncé  , demi 
pour  cent , ou  ...»  . 1 

Total  . . . . . .213 


Couleur  de  tabac  verdâtre  empajlelé  3 
pour  210  livres  de  laine  3 à deux 

bains. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pafle 
la  laine  fur  une  cure , pour  lui  donner 
une  couleur  de  bleu  d’azur  un  peu 
foncé  ; on  l’envoie  à la  riviere  pour  y 
être  lavée  avec  foin.  Au  retour  on  lui 
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donne  le  bouillon  dans  le  premier  bain 
compofé  des  drogues  fuivantes. 

Premier  bain. 

On  met  dilloudre  dans  la  chaudière 
trente  livresd’alun  deRome.On  pallie 
le  bain  , & l’on  y met  la  laine,  qu’on 
y fait  bouillir  trois  heures  de  fuite, 
en  obfervant  de  la  bien  remuer  On  la 
leve  , en  la  fait  égoutter  & refroidir, 
Sc  on  l’envoie  à la  riviere. 

Second  bain. 

On  met  dans  ce  fécond  bain  les  dro- 
gues ci-après  : un  fac  de  gaude  du 
poids  de  quarante  - cinq  livres  , ou 
vingt-deux  pour  cent  ; bois  jaune  ha- 
ché en  morceaux  & mis  dans  un  fac  , 
quarante  livres , ou  vingt  pour  cent  $ 
un  fac  de  racine  de  noyer  du  même 
, volume  que  la  gaude.  On  met  la  iaine 
dedans,  èc  on  l’y  fait  bouillir  trois 
heures.  On  la  remue  pendant  ce 
cems-là  , on  laleve  enfuite  , & on  la 
laide  égoutter. 

Pendant  que  le  bain  eft  vuide  , on 
y verfe  de  nouvelle  eau,  puis  on  y mec 
vingt  cinq  livres  de  garance  en  grape, 
ou  douze  pour  cent , & cinq  livres  de 
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noix  de  galle  d'AIep  bien  concaffées. 
On  remet  la  laine  dans  la  chaudière, 
où  elle  bout  deux  heures  de  fuite.  On  la 
laide  endormir  trois  ou  quatre  heures, 
fi  on  la  teint  le  matin  pour  la  brunir 
l’après-midi,  ou  jufqu’au  lendemain, fi 
on  la  teint  l’après  midi.  On  la  leve  , 
fie  Ion  fait  didoudre  dans  le  bain  douze 
livres  de  couperofe  , oufixpour  cent. 
L’on  y remet  la  laine  , &c  on  l’y  laide 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins  , félon 
qu’on  la  defire  plus  ou  moins  brunie. 
On  la  leve  , on  la  fait  égoutter  & re- 
froidir, & on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée  foigneufement,à  caufede 
la  garance,  & de  la  bruniture  qui  a été 
forte. 

Mélange  de  ce  tabac  verdâtre  empaflelè j 
fuppofé  que  la  laine  [oit  pour  drap . 

livres 

Laine  tabac  verdâtre  empaf- 

telé  . 

Laine  verd  d’herbe  > un  & 
demi  pourcent , ou  . $ 

Comme  le  tabac  verdâtre 
empaftelé  a un  fond  de  verd 
beaucoup  plus  plein  que  celui 
qui  ne  l’a  pas  été  , fa  couleur 
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livres 

eft  plus  approchante  du  verd 
d’herbe  ; c’eft  pourquoi  on  peut 
en  mettre  un  peu  plus  dans  le 
mélange  qu’à  l’ordinaire  ; ainfi 
on  peut  aller  jufqu’à  deux  ou 
deux  6c  demi  pour  cent. 

Laine  rouge  foncé  , un  pour 
cent,  ou  2 

Total 215 

Pour  la  même  raifon  cette  couleur 
peut  fouffrir  en  droguet  beaucoup  plus 
de  mélange  , & elle  fe  trouve  toujours 
belle  , de  quelque  maniéré  qu’on  l’in- 
corpore 6c  qu’on  la  mélange,  n’étant 
point  à cet  égard  comme  les  couleurs 
claires  , qui  ne  font  pas  fort  aifées  à fe 
marier. 

Mélange  de  ce  tabac  verdâtre  3 fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguet. 
Laine  tabac  verdâtre  . .210 

Laine  blanche  , vingt  pour 

cent,  ou 42 

Laine  verd  foncé,  trois  oa 
quatre  pour  cent , ou  . . . 7 

Laine  incarnat,  autant  . . 7 

Total  ......  2 66 


Couleur 
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Couleur  de  prune  foncé  pour  épine  , en 
drap  j à 280  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  fe 
jfert  des  drogues  fuivantes  pour  donner 
la  teinture  à la  laine  : vingt  livres  de  ga- 
rance non  robée  fine  , quinze  livres  de 
bois  de  brefil  de  Sainte  Marthe  , fept 
livres  de  bois  de  brefil  de  Fernambouc, 
huit  livres  de  noix  de  galle  d’Alep  j 
quinze  livres  de  bois  de  fandal.  On 
fait  bouillir  toutes  ces  drogues  enfem- 
ble  une  heure  de  fuite;  après  quoi  on 
y met  la  laine  ; on  l’y  fait  bouillir 
deux  heures  8c  demie,  en  la  remuant 
avec  foin  j 8c  on  la  leve.  Alors  on  fait 
difloudre  dans  le  bain  quatre  livres  de 
couperofe  : on  le  pallie  bien  , & Ton 
y remet  la  laine  qu’on  y laide  jufqu’à 
ce  qu’elle  foie  brunie  ; après  cela  on 
la  leve , &c. 

Mélange  de  cette  couleur,  fuppofé que  la 
laine  foit  dejlinée  pour  drap. 

livres 

Laine  prune  foncé  . . .280 

Laine  couleur  de  caftor  , 1 5 

pour  cent  , ou 42 

Part.  II.  F 
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livres 

Laine  incarnat , un  pour  cent  3 
Total#  « « • # ■ j 1 j 

Remarque. 

Le  mélange  pour  droguet  eft  le 
même  ; il  n’y  a qu’à  augmenter  la  dofe 
des  couleurs  de  mélange  de  trente  & 
quarante  pourcent. 

Couleur  de  cannelle  doré3  a une  nuance 
trh-doréeyà  deux  bains  3pour  350  liv . 
de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur , on  prépare 
un  bain  frais  , dans  lequel  ori  fait 
diffoudre  cinquante  - iix  livres  d’alun 
de  Rome  , ou  feize  pour  cent.  On  met 
la  laine  dans  la  chaudière  , on  la  fait 
bouillir  trois  heures  de  fuite } on  la 
retire  , on  la  fait  éventer  & refroidir, 
3c  on  l’envoie  à la  riviere. 

Second  bain. 

Au  retour  on  lui  donne  la  teinture. 
Pour  cet  effet,  on  y emploie  les  dro- 
gues ci-après  : quatre-vingt-huit  livres 
garance  non  robée , ou  15  pour 
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cent  ; quatre-  vingt  livres  de  bois  jaune, 
ou  vingt  trois  pour  cent, haché  en  éclats 
8c  mis  dans  un  fac  de  toile  ; dix  livres 
de  noix  de  galle  d’Alep.  On  fait  bouil- 
lir toutes  ces  drogues  enfemble  une 
heure  de  fuite,après  quoi  l’on  y met  la 
laine j on  l’y  laifle  bouillir  deux  heures 
8c  demie , pendant  lefquelles  on  ne 
celfede  la  remuer  5 on  la  leve  en  fuite  , 
& on  la  laide  égoutter. 

On  fait  ai  (foudre  dans  ce  bain  deux 
livres  de  couperofe  , on  le  pallie  ; 
8c  on  remet  la  laine  dedans,  qu’on  y 
laiffe  jufqu’àce  qu'elle  foit  brunie. Pour 
lors  on  la  leve  j on  la  fait  égoutter  8c 
refroidir , 8c  011  l’envoie  à la  riyiere 
pour  y être  lavée. 

Mélange  de  cette  couleur  de  cannelle 
extrêmement  doré  , fuppofé  que  la 


laine  foit  pour  drap. 

Laine  cannelle  extrêmement 

livrée 

doré 

Laine  bleu  mignon  , trois 

pour  cent , ou  . . , . . 

i°i 

Laine  cramoili  j un  & demi 

pour  cent  , ou  . . , . 

si 
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Couleur  d'olive  , pour  350  livres  de 

laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais,  dans  lequel  on  emploie 
les  drogues  ci  - après  : foixante  dix 
livres  de  rodoul , ou  vingt  pour  cent  ; 
foixante  trois  livres  de  bois  jaune  ha- 
ché en  morceaux  &c  mis  dans  un  fac , 
ce  qui  revient  à dix- huit  pour  cent  j 
quatorze  livres  d’alun  de  Rome , 011 
quatre  pour  cent  3 vingt-une  livres  de 
garance  moyenne  , ou  fix  pour  cent  j 
quatorze  livres  de  noix  de  galle  d’Alep. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  , Sc  l’on  met  la  laine  dans 
la  chaudière  , où  elle  demeure  deux 
heures  & demie  à bouillir.  On  la 
remue  fans  cede  pendant  ce  tems-là  j 
après  quoi  on  la  levé.  On  fait  dilTou- 
dre  dans  le  bain  cinq  livres  de  cou- 
perofe  ; on  le  pallie  , & on  y remet 
la  laine,  que  l’on  y laille  jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  été  bien  brunie  ; on  la  leve, 
on  la  fait  refroidir  & laver  à la  ri- 


vière. 
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Mélange  de  cette  couleur  dy  olive  >fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  drap . 

livres 

Laine  couleur  d’olive  . . 350 

Laine  verd  de  choux  , un 
pour  cenc  , ou  . . . * . 3 \ 

Laine  rouge  de  garance,  demi 
pour  cenc , ou  . * . • . . 1 -f 

Total 3557 

Mélange  de  cette  couleur  dy olive ^fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguet. 

Laine  couleur  d'olive.  . . 350 

Laine  blanche,  quinze  pour 

cent , ou 52  \ 

Laine  verd  de  choux  , un  & 
demi  pour  cenc  , ou  . . 5 - 

Laine  rouge  de  garance , 
autant \ . 5 ~ 

Total  « . • . • .413 

Couleur  de  prune  rougeâtre  foncé  j pour 
280  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur , oq  pré- 
pare un  bain  frais , darvs  lequel  on  em- 

Fiij 
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ploie  les  drogues  fuivantes  140  livres  de 
garance  non  robée  , dix  livres  de  bois 
de  brefil  de  Fernambouc , dix  livres  de 
bois  de  fandal , 8 livres  de  noix  de  galle 
d’Alep.  On  fait  bouillir  ces  drogues 
«ne  heure  de  tems  ; après  quoi  l’on 
met  la  laine  dans  la  chaudière , où 
elle  refte  à bouillir  deux  heures  & de- 
mie- On  l’en  retire  , & l’on  y fait  dif- 
foudre  deux  livres  8c  un  quart  de  cou- 
perofe.  On  pallie  le  bain  , & l’on  y 
remet  la  laine  qu’on  y laide  jufqu’à  ce 
qu'elle  foit  brunie;  on  laleve,  on  la  fait 
refroidir,  & on  l’envoie  à la  riviere. 

Mélange  de  cette  couleur  de  prune  ,Jup~ 
pofé  que  la  laine  fou  pour  drap. 

livres 

Laine  prune  rougeâtre  foncé  280 
Laine  incarnat  , un  pour 

cent , ou 2 

Laine  verd  d’herbe  foncé  , 
demi  pour  cent , ou  , . . 1 

Total  . . . . • #284 


* H- 
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Mélange  de  cette  couleur  de  prune  s 
fuppofé  que  ta  laine foit  pour  droguet . 

livres 

Laine  prune  rougeâtre  foncé  z8o 
Laine  caflor  , vingt  pour 


cent,  ou  ....... 

Laine  incarnat,  deux  pour 
cent,  ou . 5 ^ 


Total 341  T 

Remarque. 

Si  on  avoit  mélangé  ce  prune  avec 
du  bleu  déblanchi  au  lieu  de  caftor , 
il  auroit  fallu  y ajouter  deux  ou  trois 
pour  cent  de  bleu  mignon. 

Couleur  de  prune  clair , pour  i S o livres 
de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais , 8c  l’on  fe  fert  des 
drogues  ci-après  nommées  : fept  livres 
de  bois  de  brefil  de  Sainte-Marthe  , 
trois  livres  8c  demie  de  bois  de  brefil 
de  Fernamboucf,  cinq  livres  & un 
quart  de  bois  de  fandal , tous  ces  bois 
hachés  en  morceaux  & mis  dans  un  facj 

F iv 
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neuf  livres  de  garance  non  robée,  & 
cinq  livres  un  quarr  de  noix  de  galle 
d’Alep. 

On  fait  bouillir  toutes  ces  drogues 
enfemble  une  heure  & demie;  enfuite 
on  y met -la  laine.  On  la  fait  bouillir 
deux  heures  & demie  , obl'ervant  delà 
remuer  à tout  inftant  ; on  la  leve  j & 
tandis  qu’elle  égoutte  , on  fait  diiïou- 
dre  dans  le  bain  une  livre  Sc  demie  de 
couperofe  ; on  le  pallie  , Se  l’on  y re- 
met la  laine  qu’on  y laide  jufqu'a  ce 
qu’elle  foit  brunie  au  point  qu’on  le 
defire  ; on  la  leve  enfuite  , onia  fait 
refroidir  & on  l’envoie  à la  riviere. 

Mélange  de  cette  couleur  3fuppofé  que  la 
laine  foit  pour  drap.  * 

livres 

Laine  prune  clair  . I . 28o 
Laine  bleu  mignon  , demi 

pour  cent  ,oa 

Laine  incarnat  , de  même  . i 

Total  . . . . * . z$ $ 
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Mélange  de  cette  couleur , fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  droguet. 

livres 

Laine  prune  clair  . . . . 280 

Laine  caftor  . douze  pour 

cent  j ou 34 

Laine  rofe  un  peu  vif , un 
pour  cent , ou 3 

Total  . . • • . *3^7 


Autre  couleur  de  prune  clair  , pour 
280  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , 6c  l’on  y emploie 
les  drogues  fuivantes  : douze  livres  6c 
demie  de  boisde  brefil  de  Sainte  Mar- 
the , fept  livres  de  bois  de  brefil  de 
Fernambouc  , cinq  livres  & demie  de 
noix  de  galle  d’Alep  , autant  de  ga- 
rance fine.  On  fait  bouillir  ces  drogues 
enfemble  une  heure  6c  demie  ; après 
quoi  on  y met  la  laine  qui  y bout  deux 
heures  6c  demie.  On  la  leveenfuite, 
6c  on  fait  dillbudre  dans  le  bain  une 
livre  6c  un  quart  de  couperofe  j on 
le  pallie , 6c  l’on  y remet  la  laine  } 

Ev 
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qu’on  y laifle  jufqu’à  ce  quelle  ait  pris' 
la  bruniture  ; on  la  leve , &c. 

Remarque. 

Les  mélanges  de  cette  couleur  font 
les  mêmes  que  ceux  de  la  précédente. 

Couleur  de  noifeite  verdâtre  , pour 
a i o livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré  - 
pare  un  bain  frais  , dans  lequelon  met 
les  drogues  fui  van  tes  : bois  jaune  haché 
en  éclats,  quinze  livres;  gaude,  vingt 
livres;  bois  de  eampêche  , deux  li- 
vres & demie  ; rodoul  , quinze  li-r 
vres.  On  met  la  laine  dans  le  bain  , 
& on  la  fait  bouillir  trois  heures.  On 
la  remue  toujours  à l’ordinaire  ; on  la 
leve  ; & tandis  qu’elle  égoutte,  on  met 
dans  le  bain  trois  livres  d’alun  de 
Rome,  quinze  livres  de  garance  non 
robée , & deux  livres  de  noix  de  galle 
d’Alep. 

On  remet  la  laine  dans  le  bain , & 
on  la  laifTe  bouillir  deux  heures  ; après 
cela  on  la  leve  de  nouveau  pour  dif- 
foudre  dans  le  bain  trois  livres  de 
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couperofe.  On  l’y  remet  encore  , 5c 
on  l’y  laiffe  jufqu’à  ce  qu'el  e ait  pris 
la  bruniture  jon  la  leve,  on  la  fait  re- 
froidir , Sc  on  l’envoie  à la  riviere. 

Mélange  de  cette  couleur  de  noifette  3 fup- 
pofé  que  la  laine  foit  pour  drap. 

livres 

Laine  noifette  verdâtre  . .210 

Laine  verd  gai  , demi  pour 

cent,  ou 1 

Laine  incarnat  3 autant  . . 1 

Total 212 

Mélange  de  cette  couleur  de  noifette 
verdâtre  3 fuppofé  que  la  laine  fait 
pour  droguet. 

Laine  noifette  verdâtre  . .210 

Laine  blanche  , douze  pour 

cent  , ou 24 

Laine  verd  gai , un  5c  demi 
pourcent,  ou  ....  . 5 

Laine  incarnat , autant  . . 5 

Total  . . *’  . « . 


240 
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Couleur  de  noîfette  vif  3 pour  210  livres 
de  laine. 

\ 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  ci-après:bois  de  brefil 
Sainte-Marthe,deux  livres  ; bois  jaune, 
fix  livres  ; bois  de  campêche,une  livre; 
tous  ces  bois  hachés  en  morceaux  Sc 
mis  dans  un  fac  ; un  paquet  de  gaude, 
du  poids  de  dix  livres  ; un  ballot  de 
racine  de  noyer,  du  même  volume  ; 
garance  non  robée,  dix  livres;  garance 
moyenne,  dix  livres; alun  de  Rome, 
trois  livres  ; noix  de  galle, quatre  livres. 

On  fait  bouillir  ces  drogues  en- 
femble  une  heure  ; après  quoi  on  met 
la  laine  dans  le  bain  ; on  l’y  fait 
bouillir  deux  heures  ôc  demie  , en  ob- 
fervant  de  la  bien  remuer  ; on  la  laide 
endormir  trois  ou  quatre  heures  ; puis 
on  la  leve  pour  faire  didoudre  dans 
le  bain  trois  livres  de  couperofe.  On 
remet  la  laine  dans  la  chaudière,  &c  on 
l’y  laiffe  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  brunie. 
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Mélange  de  ce  noifette  vif,  fuppofé 
que  la  laine  fait  pour  drap. 

livrer 

Laine  noifette  vif  . . .210 

Laine  verd  gai  , un  pour 

cent , ou .2 

laine  incarnat  , un  pour 
cent , ou  ......  . 2 

Total  . . . . .214 

Mélange  de  ce  même  noifette  , fuppofé 
que  la  laine  Joit  pour  droguet. 

Laine  noifette  vif  . , .21® 

Laine  blanche  , dix  à quinze 
pour  cent  3 félon  la  nuance  de 
la  couleur  , fuppofons  douze 

pour  cent } ou 24 

Laine  rofe , deux  pour  cent , 
ou 


4 
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Couleur  de  cannelle  doré  > poKf 
i x o livres  de  laine , ,à  deux  bains . 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  com- 
mence par  faire  diffoudre  dans  le  bain 
vingt  - quatre  livres  d’alun  de  Rome , 
ou  douze  pour  cent  ; on  y met  k 
laine  & on  la  fait  bouillir  trois  heures  ; 
on  la  leve  , on  la  fait  refroidir  , 8c  on. 
l’envoie  laver  à la  riviete.  Au  retour 
on  lui  donne  la  teinture  au  moyen  du 
fécond  bain. 

Second  bain. 

On  jette  dans  ce  fécond  bain  un  fac 
dans  lequel  on  a renfermé  les  drogues 
fui  vantes  : deux  livres  de  brefil  de 
Sainte-Marthe,  & trente-cinq  livres  de 
bois  jaune,  ces  bois  hachésforr  menu  ; 
un  fac  de  gaude  de  trente  livres  pefant  ; 
un  ballot  de  racine  de  noyer  du  même 
Volume;  noix  de  galle  concaflfées  bien 
menu  , trois  livres;  garance  non  ro- 
bée,  quarante  livres.  On  fait  bouillir 
tentes  ces  drogues  enfemble  une 
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heure  Sc  demie  j après  quoi  Ton  y 
met  la  laine.  On  l’y  laiffe  deux  heures 
ôc  demie  à bouillir  à grands  traits  , 
en  fe  fouvenant  de  la  remuer  avec 
foin.  On  la  lailTe  endormir  enfuite 
jufqu’au  lendemain  qu’on  la  leve  » 
pour  faire  diffoudre  deux  livres  de 
couperofe  dans  le  bain  qu’on  a fait 
chauffer  auparavant.  On  y remet  la 
laine , & on  l’en  retire  de  nouveau  , 
après  qu’elle  a été  brunie.  On  la  fait 
refroidir,  2c  on  l'envoie  à la  riviere 
pour  y être  lavée  avec  grand  foin. 

Remarque . 

On  trouvera  dans  les  recettes 
qu’on  a déjà  données  du  cannelle  doré, 
les  mélanges  qui  conviennent  à cette 
couleur  pour  drap  2c  pour  droguer. 

Couleur  de  cire  très-foncé 3 a trois  bains ^ 
pour  210  livres  de  laine . 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur , on  doit  la; 
bouillira  i 2 pour  cent  d’alun.  Pour  c et 
effet  on  en  fait  diffoudre  vingt-quatre 
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ou  vingt-cinq  livres  dans  le  bain.  Oh 
le  pallie  , & l’on  y met  la  laine,  qu’on 
y laide  bouillir  trois  heures  de  fuite. 
On  la  remue  pendant  ce  tems  là  ; en- 
fuite  on  la  leve  , on  la  fait  égoutter 
8c  refroidir , 8c  on  l’envoie  à la  riviere. 
Au  retour  , on  prépare  un  fécond 
bain  que  voici. 

Second  bain. 

On  met  dans  celui-ci  quarante-cinq 
livres  de  bois  jaune  haché  en  morceaux 
8c  mis  dans  un  fac  3 cinquante-cinq 
livres  de  gaude  ; bois  de  campêche 
neuf,  trois  livres;  un  ballot  de  racine 
de  noyer  , du  même  volume  que  la 
gaude.  On  fait  prendre  un  bouillon 
aux  drogues  , 8c  l’on  y met  la  laine 
qu’on  y fait  bouillir  pendant  trois 
heures  ; on  la  remue  fans  celle  ; -puis 
.on  la  leve  & on  la  fait  égoutter. 

Troijieme  bain. 

On  fait  infufer  dans  ce  bain  trente 
livres  de  garance  non  robée , ou  quinze 
pour  cent  : dix-huit  livres  de  garance 
commune  ; cinq  livres  de  noix  de 
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galle  d’Alep  bien  pilées  & concaiïeesj 
huit  livres  d’alun  de  Rome , 8c  trois 
livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte  Mar- 
the haché  en  éclats  8c  mis  dans  un  fae. 
On  fait  bouillir  ces  drogues , 8c  l’on 
remet  la  laine  dans  la  chaudière'  pour 
y bouillir  deux  heures. 

Après  ce  tems-là  on  la  leve , 8c  on 
la  laide  égoutter  ; on  fait  diffoudre 
dans  le  bain  quinze  livres  de  coupe- 
rofe  , ou  fept  8c  demi  pour  cent.  On 
le  pallie  , 8c  l’on  remet  la  laine  dans 
la  chaudière.  On  l’y  lailfe  jufqü’à  ce 
qu’elle  foit  parfaitement  bien  bruniej 
8c  pour  qu’elle  le  foit  également  par- 
tout, on  aura  eu  foin  de  la  remuer  de 
tous  côtés.  On  la  leve,  on  la  fait  égout- 
ter & refroidir  , 8c  on  l’envoie  à la 
riviere. 

ï'  * ■ f ' • 

Mélange  de  cette  couleur  , fuppofi  que 
la  laine  foit  pour  drap, 

livres 

Laine  couleur  de  cire  très- 
foncé  .210 

Laine  rouge  de  garance  , un 
& un  quart  pour  cent,  ou  . 
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livres 

Laine  verd  de  choux  , de 
même  ...  . , . . 2 | 

Total.  .....  ii y 

Mélange  de  cette  couleur  , fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  droguet. 

Laine  couleur  de  cire  très- 

foncé  . .210 

Laine  blanche  , ou  laine  cou- 
leur decaftor  , au  choix  du  tein- 
turier 5 trente  pour  cent,  ou  « 60 

Laine  verd  de  choux  , deux 
pour  cent , ou  ....  . 4 

Laine  rouge  de  garance  , 
autant  . . . . . . . . 4 

Total  «.  ..  . 

. 

Couleur  de  roi  , à trois  bains  , pour 
550  livres  de  laine . 

Premier  bain . 

On  commence  par  y faire  difîbu- 
dre  77  livres  d’alun  de  Rome  , 
ou  vingt-deux  pour  cent.  On  met  la 
Laine  dans  le  bain  , où  elle  bout  pen- 
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dam  trois  heures.  On  la  remue  fans 
celle  ; enfuite  on  la  leve , on  la  fait  re- 
froidir 8c  laver.  Au  retour  on  prépare 
le  fécond  bain. 

Second  bain . 

On  fait  infufer  dans  la  chaudière 
cent  livres  de  garance  non  robée  , 
quinze  livres  de  noix  de  galle,&  quinze 
livres  de  couperofe.  On  pallie  le  bain9 
& l'on  y met  la  laine.  On  la  fait  bouil- 
lir deux  heures  de  fuite  , pendant  lef- 
quelles  on  la  remue  de  tous  côtés.  Otv 
la  leve j on  la  fait  refroidir,  8c  on 
l’envoie  à la  riviere  pour  la  fécondé 
fois.  Au  retour  , on  achevé  de  lui  don- 
ner la  teinture  dans  le  dernier  bain. 

Û 

Troijieme  bain 

On  met  dans'  la  chaudière  un  fac 
rempli  de  bois  de  brefil  de  Sainte- 
Marthe  , du  poids  de  cinquante  livres, 
haché  en  morceaux.  On  le  fait  bouillir 
une  heure  ; après  quoi  l’on  met  ta  laine 
dans  le  bain  pour  la  bréjîller  , c’eft-à- 
dire,  lui  taire  prendre  la  couleur  du 
brefil.  On  la  remue  à l’ordinaire,  on 
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la  leve , on  la  fait  égoutter  Si  refroi- 
dir , Sic. 

Pour  le  mélange,  on  peutconfulter 
ce  qui  en  a été  dit  ci-delfus. 

Couleur  de  noifette  verdâtre  empaftelé 
pour  1 1 ouvres  de  laine. 

Pour  teindre  de  la  laine  en  côîte 
couleur , on  lui  donne  un  pied  de 
guefde  à la  n eiance  de  bleu  de  ciel. 
On  l’envoie  à la  riviere  pour  y être 
lavée.  Au  retour , on  lui  donne  le 
bouillon  dans  le  premier  bain , dont 
Voici  le  procédé. 

Premier  bain. 

On  fait  dilïoudre  dans  ce  bain  vingt 
livres  d’alun  , ou  dix  pour  cent.  On 
le  pallie  , & l’on  y met  la  laine  que 
l’on  fait  bouillir  trois  heures  de  fuite. 
On  la  leve  j on  la  fait  refroidir  , Si  on 
l’envoie  à la  riviere  pour  y être  lavée 
avec  foin.  Au  retour  on  prépare  le  fé- 
cond bain. 

Second  bain. 

Dans  celui-ci  on  emploie  les  dro- 
gues fuivantes  : un  fac  de  gaude , du 
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poids  de  vingt  - cinq  livres  ; de  bois 
jaune  , dix  huit  livres  ; bois  de  cam- 
pêehe  , une  livre  : ces  deux  bois  ha- 
chés à l’ordinaire  , & un  fac  de  racine 
de  noyer.  On  fait  bouillir  la  laine  dans 
ce  bain  environ  trois  heures.  On  la 
remue , 8c  on  la  leve  pour  la  faire 
égoutter. 

On  met  alors  dans  le  bain  trois 
livres  de  noix  de  galle  d’Alep  con- 
caffées  , 8c  quinze  livres  de  garance 
non  robée.  On  fait  bouillir  le  tout  une 
demi-heure,  après  laquelle  on  remet 
la  laine  dedans.  On  l’y  fait  bouillir 
deux  heures  , en  obfervantde  la  bien 
remuer.  Ôn  la  laifle  enfuite  endormir 
jufqu’au  lendemain  qu'on  la  leve  pour 
échauffer  le  bain,  dans  lequel  on  fait 
diübudre  trois  livres  de  couperofe.  On 
le  pallie,  8c  l’on  y remet  la  laine  ; on  l’y 
lailfe  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la  bru» 
niture;  on  la  leve,  on  la  fait  refroidir, 
& on  l’envoie  à la  riviere. 

Remarque, 

Cette  maniéré  de  faire  les  noifet- 
tes  verdâtres  en  les  guefdant  ou  em- 
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paftelant,  rend  la  couleur  plus 
belle  & meilleure  5 mais  elle  en  eft 
plus  chere  : c’eil  pourquoi  on  ne  la  pra- 
tique guere  que  pour  les  fines  laines. 

Mélange  de  cette  couleur  de  noifette 
verdâtre  empajlelé  , fuppofé  que  la 
laine  Joii  pour  drap. 

livre* 

Laine  noifette  verdâtre  . . 210 


Laine  verd  gai , demi  pour 
sent , ou  ......  . 1 

Laine  incarnat,  autant  . . 1 


Total  . . 

. . 2 12 

Mélange  de  cette  couleur 

de  noifette 

verdâtre  , fuppofé  que 

la  laine  [oit 

pour  droguet. 

Laine  noifette  . . 

. • 210 

Laine  couleur  de  caftor  , 

quinze  pour  cent  3 ou  • 

. S 30 

Laine  verd  gai,  deux 

pour 

cent  « ou 

Laine  incarnat , autant 

. . 4 

Total  . . . 

» - 248 

/ 
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Couleur  d’ardoifs  3 pour  296  livres 
de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  } on  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  met 
les  drogues  fuivantes  : quinze  livres 
de  bois  de  brefil  de  Fernambouc  *dix 
livres  & demie  de  garance  non  ro- 
bée  , fept  livres  un  quart  de  noix  de 
galle  d’Alep  , quatre  livres  de  bois  de 
campêche.  On  fait  bouillir  ces  drogues 
une  heure  enfemble*,  ôc  l’on  y mec 
la  laine  qui  y refte  à bouillir  deux  heu- 
res. On  la  leve,  & on  fait  difïoudre 
dans  le  ba.in  fept  livres  de  couperofe. 
On  le  pallie  j & l’on  y remet  la  laine, 
qu’on  y laiffe  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
brunie  ; on  la  leve  , & on  l’envoie  à 
la  riviere. 

A l’égard  des  mélanges , on  peut 
confulter  ceux  que  l’on  a indiqué  ci- 
defiiis  pour  les  mêmes  couleurs, 
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Couleur  de  roi  pourpré , ou  tirant  fur  le 
pourpre  a trois  bains , pour  2®o  li- 
vres de  laine . 

Premier  bain . 

On  fait  didbudre  d’abord  trente- 
fix  livres  d’alun  de  Rome  , ou  dix- huit 
pour  cent.  On  y met  la  laine , & on  la 
fait  bouillir  à grands  traits  trois  heu- 
res de  fuite , en  obfervant  de  la  bien  * 
faire  travailler  o^  remuer  de  tous  cô- 
tés. On  la  laide  endormir  deux  jours 
de  fuite  ; puis  on  la  leve  ; & on  l’en- 
voie à la  riviere.  Au  retour , on  pré- 
bain frais  , dont  voici  la  com- 

Second  bain . 

C’eft  une  réglé  générale  , que  toute 
laine  bouillie  avec  l’alun  doit  être  la- 
vée , & en  fuite  teinte  fur  un  bain  frais. 

On  fait  ici  cette  obfervation  , tant 
pour  les  recettes  qui  fuivront , que 
pour  celles  qui  precedent. 

On  faitdidoudre  dans  ce  bain  qua- 
rante livres  de  garance  non  robée  , &c 
quatre  livres  de  noix  de  galle  bien 

pilées. 


pare  un 
pofition 
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pilées.  On  y met  la  laine,  8t  011  l’y 
fait  bouillir  deux  heures  de  fuite  , pen- 
dant lefquelles  on  ne  celTe  de  la  bien 
remuer  de  tous  les  côtés  ; après  ce  tems- 
là  on  la  leve  , on  la  fait  égoutcer  & re- 
froidir, & on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée  avec  foin.  Au  retour  i’on 
prépare  un  bain  frais  pour  le  brefil- 
lage. 

Troijieme  bain. 

On  met  dans  ce  dernier  bain  un  fac 
rempli  de  bois  de  brefil  haché  en  éclats, 
du  poids  de  cinquante  livres , ou  vingt- 
cinq  pour  cent;  & un  fécond  fac  avec 
dix-huit  livres  de  bois  de  campêche  , 
également  haché  en  morceaux  : on  fait 
bouillir  ces  bois  deux  heures  tk  de- 
mie ou  trois  heures;  on  en  fort  en* 
fuite  les  facs  , Sc  l’on  rafraîchit  le  bain 
en  y verfant  de  nouvelle  eau, pour  rem- 
placer celle  qui  a pu  s’évaporer  : on  y 
met  alors  la  laine  qu’on  y fait  bouillir 
deux  heures  de  fuite  , pendant  lef- 
quelles onnedifcontinuepas  d’un  feul 
moment  de  la  remuer  ; on  la  leve  en- 
fuite  , on  la  fait  égoutter  & refroidir. 

Lorfque  la  laine  eft  refroidie,  on 

Pan.  IL  . G 
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remet  les  deux  facs , où  l’on  a mis  dans 
i’un  cinquante  livres  de  bois  debrefil, 
ôc  dans  l’autre,  dix-huit  livres  de  bois 
de  campcche  : on  les  remet  , dis  je  , 
dans  le  bain  , où  on  les  fait  bouillir 
de  nouveau  une  heure } on  les  en  re- 
tire , on  rafraîchit  un  peu  le  bain  , 8c 
l’on  y remet  la  laine  j on  lafaitbouil- 
lir  une  heure  ou  une  heure  & demie  j 
après  quoi  on  la  retire  en  la  maniéré 
accoutumée. 

S’il  arrive  que  la  laine,après  ces  deux 
opérations  , ne  foit  pas  alfez  brunie  , 
ni  à la  nuance  qu’on  la  defire,  om 
remet  les  deux  facs  bouillir , & en- 
fuite  la  laine,pour  latroifiemefois  : ôC 
à la  derniere  opération  , foit  quelle 
foit  la  fécondé  ou  la  troifieme  5 on 
laide  endormir  la  laine  jufqu’au  len- 
demain qu’on  la  leve  , &c. 

Remarque, 

On  ne  donne  point  de  mélange  de 
cette  couleur  , en  ayant  déjà  indiqué 
ci-devantque  l’on  peut  confulterj  c’ed:  ■ 

pourquoi  l’on  n’en  donnera  plus  à l’a- 
venir j excepté  pour  les  couleurs  dont 
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on  n’a  point  encore  parlé, & pour  quel- 
ques autres  , lefquelles , quoique  du 
même  nom  que  celles  dont  on  a donné 
déjà  les  recettes,  en  feront  néanmoins 
très-différentes  & d’une  efpece  parti- 
culière. 

On  doit  remarquer  que  le  camper 
eft  le  bois  de  campêche  fi  renommé 
pour  les  teintures  ; le  mot  de  cam- 
pet  étant  particulier  parmi  les  Tein- 
turiers. 

Couleur  de  cannelle  doré  a deux  bains , 
pour  1 1 o livres  de  laine. 

Premier  bain  ou  bouillon. 

. j 

On  fait  diffoudre  dans  ce  bain  trente 
livres  d’alun  de  Rome  , ou  quinze  pour 
cent  ; & l’on  y met  un  fac  de  toile  rem- 
pli de  vingt  livres  de  bois  jaune  haché 
en  éclats.  L’on  met  la  laine  dedans  le 
bain  , où  elle  bout  trois  heures  de 
fuite  j on  la  leve,  on  l’évente  , onia 
fait  refroidir  , Sc  on  l’envoie  â la  ri- 
vière. Au  retour  on  prépare  un  nou- 
veau bain  que  voici. 

1 


Gij 
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Second  bain}  appelle  aujji  garançage. 

On  fait  infufer  dans  celui-ci  foi- 
xante  livres  de  garance  non  robée , &c 
l’on  y met  un  fac  avec  vingt-cinq  livres 
de  bois  jaune  , & fix  livres  de  noix  de 
galle  d’Alep.  Tandis  que  l’eau  eft  tiede., 
on  y met  la  laine  ; après  quoi  l’on  aug- 
mente leféu  peu  à peujufqu’à  ce  que 
le  bain  bouille  j on  l’entretient  fur  ce. 
pied-là  trois  heures  de  fuite  , &c  l’on 
ne  ceflfe  de  tourner  & retourner  la 
laine  fens  deflus  delfous.  Au  bout  de 
ce  tems  on  rafraîchit  le  bain  , &c  l’on 
y laiffe  endormir  la  laine  jufqu’au  len- 
demain qu’on  la  leve  pour  l’envoyer  à 
la  riviere. 

Couleur  de  cannelle  brûlé  a deux  bains y 
pour  100  livres  de  laine. 

Premier  bain  } ou  bouillon , 

Pour  faire  cette  couleur  , on  fait 
diiïoudre  dans  lachaudiere  trente  livres 
d’alun  deRome^ou  quinze  pour  cenr5& 
l’on  y met  quinze  livres  de  bois  jaune 
haché  en  morceaux  & renfermé  dans 
tm  fac  j on  y met  la  laine  qu’on  faiç 
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bouillir  trois  heures  défaite,  en  la  re- 
muant continuellement  j on  laleve,onla 
répand  par  terre,où  on  l’évente  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  refroidie.  On  l’envoie 
pour  lors  à la  riviere  pour  y être  lavée. 

Au  retour  on  prépare  un  bain  frais 
pour  donner  le  garançage. 

Second  bain. 

On  met  dans  celui-ci  foixante  livres 
de  garance  non  robée  ; quinze  livres 
de  bois  de  brefil  de  Sainte  - Marthe  , 
& fix  livres  de  noix  de  galle  d’Alep. 
Tandis  que  le  bain  eft  tiede  , on  y 
met  la  laine  ; on  augmente  le  feu  par 
degrés  jufqu’à  faire  bouillir  le  bain 
& on  l’entretient  fur  ce  pied  là  trois 
heures,  en  remuant  Si  travaillant  la 
laine  avec  foin  ; on  la  leve,  Si  on  la 
fait  égoutter. 

On  fait  alors  difloudredans  ce  bain, 
après  l’avoir  rafraîchi  , huit  livres  de 
couperofe  , ou  quatre  pour  cent.  On 
pallie  le  bain  plufieurs  fois,  Si  l’on  y 
met  la  laine  ; on  la  remue  continuel- 
lement , pour  que  la  bruniture  fe  donne 
Si  fe  diftribue  également  ; on  l’y  laiffe 
jufqu’à  ce  que  la  laine  foit  bien  bru- 
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nie  dans  toutes  fes  parties  , ou  que  lô 
bain  foit  prêt  à bouillir  ; on  la  leve  , 
on  la  fait  égoutter  Si  éventer , & on 
l’envoie  à la  riviere. 

Couleur  de  caffe  à deux  bains  3 pouf 
206  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  fait  dif- 
foudre  dans  une  chaudière  trente-fix 
livres  d’alun  de  Rome  ; on  y met  la 
laine  , Sc  on  la  fait  bouillir  trois 
heures  de  fuite , en  obfervant  de  la 
bien  remuer  $ on  la  leve , on  l’évente, 
Sc  on  l’envoie  à la  riviere.  Au  retour,' 
on  prépare  un  fécond  bain  pour  lui 
donner  le  garançage , comme  on  va 
le  décrire. 

Second  bain,  ou  garançage. 

On  fait  infufer  dans  la  chaudière  , 
foixante  livres  de  garance  non  robée  , 
vingt  livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte- 
Marthe,ou  dix  pour  cenr,&  huit  livres: 
de  noix  de  galle  d’Alep.  On  fait  entrer 
la  laine  dans  la  même  chaudière  , Si 
Pon  hu  bouillir  le  bain  deux  heures. 
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de  faite  ; on  la  remue  de  tous  côtés  ; 
eu  bout  de  ce  tems-là,  on  rafraî- 
chit le  bain  , & on  laiiïe  endormir  la 
laine  jufqu’au  lendemain  qu’on  la 
ieve. 

On  chauffe  doucement  le  bain  pour 
le  rendre  tiede  feulement  j & on 
augmente  enfuice  la  chaleur  tant  foit 
peu  j car  il  ne  faut  point  qu’elle  l’excite 
à bouillir ; on  y fait  difToudre  quinze 
livres  de  couperofe  ; après  quoi  on 
pallie  , & l’on  y remet  la  laine  qui  y 
demeure  jtvfqu’à  ce  que  la  bruniturefe 
foit  diftribuée  également  par-tout.  On 
la  leve,  on  l’évente,  & on  l'envoie 
laver. 

Couleur  de  lilds  à deux  bains  , pour 
200  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais , dans  lequel  on  fait 
aifloudre  vingt  livres  d’alun  de  Rome, 
®u  dix  pour  cent;  on  y met  la  laine  , 
on  la  fait  bouillir  trois  heures  de  fuite 
a grands  traits  , pendant  lefqueües  on 
ne  celle  de  la  bien  travailler  ; au  bout 
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de  ce  rems- là  on  rafraîchit  le  bain  , 
on  laide  endormir  la  laine  pendant 
vingt-quatre  heures.  On  la  leve , on 
la  fait  égoutter,  & on  l’envoie  à la  ri- 
vière pour  y être  lavée.  Au  retour  on 
prépare  un  bain  frais  pour  le  brefil- 
lage  , ou  le  fécond  bain  , que  voici. 

Second  bain. 

On  met  dans  la  chaudière  un  fae 
rempli  de  vingt-cinq  livres  de  bois  de 
brefil  Sainte- Marthe  , & une  autre  avec 
dix  livres  de  campêche  : ces  deux  bois 
hachés  en  morceaux  très-petits.  On  fait 
bouillir  le  tout  trois  heures  de  fuite  ; 
on  rafraîchit  le  bain  pour  réparer  l’eau 
qui  a pu  s’évaporer  , & l’on  y met  la 
laine  3 on  chauffe  le  bain  jufqu’à  ce 
qu’il  bouille  3 on  l’entretient  fur  ce 
pied-là  deux  heures  , pendant  lefquel- 
les  on  ne  cédé  de  travailler  la  laine. 
Après  cela  on  la  leve,  on  la  fait  égout- 
ter, éventer  & refroidir.  On  reines 
pour  lors  les  facs  où  font  les  bois  de 
brefil  Sc  de  campêche,  dans  le  bain,  où 
on  les  fait  bouillir  une  heure  & demie. 
On  les  ôte , & l’on  y remet  la  laine 
bouillir  une  heure  3 on  la  retire , on  la 
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fait  éventer  & refroidir , & fi  la  nuance 
delà  couleur  n’efi:  pas  encore  au  point 
qu’on  le  defire  j on  fait  bouillir  de  nou- 
veau le  brefil  & le  campêche  , &c  l’on 
remet  la  laine  dans  le  bain. 

Mélange  de  cette  couleur  fuppofé qu’elle 
foit  pour  drap . 

" livres 

Laine  couleur  de  lilas  . . 200 

Laine  bleu  mignon  > un-pour 
cent,  ou  .......  2 

Laine  rouge  incarnat  , un 
pour  cent , ou  ....  . 2 

Total  * . « • . 20^ 

Mélange  de  cette  couleur  de  lilas  fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  droguet. 

Laine  couleur  de  lilas  . . 200 

Laine  couleur  de  caftor  , 
quinze  pour  cent,  ou  ...  30 

Laine  couleur  de  bleu  mignon 
trois  pourcent,  ou  6 

Laine  couleur  de  rouge  in- 
carnat , trois  pour  cent , ou  . 6 
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Remarque. 

Quelquefois  on  marbre  cette  coït- 
leur  j c'eft  à-dire,  qu’on  la  mélange  de 
façon  à produire  une  couleur  marbrée.’ 
Il  n’y  a rien  de  fi  agréable  que  cette 
couleur  : dix  à douze  pour  cent  de 
bleu  mignon  , & autant  d’incarnat 
fnffifent  pour  cela. 

Couleur  de  roi  gaudé  à trois  bains  , pour 
aoo  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

On  fait  diflbudre  dans  ce  bain  trente* 
fix  livres  d’alun  de  Rome  , ou  dix  huit 
pour  cent.  On  y met  la  laine  qu’on  y 
fait  bouillir  quatre  heures  de  fuite  , en 
la  remuant  fans  difcontinuer.  On  ra- 
fraîchit le  bain  , & on  laide  endormit 
ou  repofer  la  laine  deux  fois  vingt- 
quatre  heures.  Au  bout  de  ce  tems-là 
on  la  leve,  on  la  fait  égoutter,  & on 
l’envoie  à la  riviere  pour  y être  lavée. 

Deuxieme  bain , ou  gaudage. 

Au  retour  de  la  riviere  , on  prépare 
ce  fécond  bain , dans  lequel  on  met 
^ent  cinquante  livres  de  gaude.  On 
y met  la  laine  , ôc  on  l’y  laide  en- 
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viron  une  heure  ; on  la  remue  bien 
pour  que  la  couleur  fe  diftribue  égale- 
iement  par-tout;  on  la  levejon  la  fait 
égoutter  & refroidir. 

On  la  remet  pour  lors  dans  le  bain, 
où  on  la  laide  trois  quarts  d’heure  ; 
en  la  remuant  toujours;  après  quoi  on 
la  leve  de  nouveau  pour  la  faire  égout- 
ter & refroidir.  On  la  remet  encore 
pour  la  troilïeme  fois , en  obfervant 
ce  qui  vient  d’être  dit.  Enfin  on  la  re- 
met pour  la  quatrième  fois.  A chaque 
fois  qu’on  met  la  laine  dans  le  bain  , 
ôc  qu’on  l’en  fort,  on  appelle  cela  un 
jet  ; ainfi  on  gaude  cette  laine  à qua- 
tre jets.  Lorfque  la  laine  a été  gaudée 
à quatre  jets,  & qu’elle  eft  refroidie  , 
on  prépare  un  bain  frais  pour  le  ga- 
rançage, ce  qui  forme  le  troifieme 
bain. 

Troifieme  bain. 

Dans  celui  -ci  on  fait  in  fufer  quatre- 
vingt  livres  de  garance  non  robée , 
ou  quarante  pour  cent , &c  fix  livres  de 
noix  de  galle  d Alep.  On  y met  la  laine, 
& l’on  chauffe  le  bain;  on  augmente 
la  chaleur  pour  le  faire  bouillir  trois 
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heures  de  fuite,  pendant  lefquelles  on 
ne  ceffe  de  remuer  la  laine  ; on  la  leve 
pour  lors  , & on  la  laide  égoutter  jo 
on  fait  rafraîchir  le  bain  } après  quoi 
on  y fait  diffoudre  dix  livres  de  cou- 
perofe5ou  cinq  pour  cent.  On  pallie  le 
bain  , & l’on  y met  la  laine  , qu’on  y 
laide  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  bru- 
nie., On  la  leve,  on  la  fait  refroidir, 
8c  on  l’envoie  à la  riviere. 

Couleur  de  noifette  foncé  pour  ioo  livres 
de  laine  , à deux  bains . 

Premier  bain . 

On  fait  didoudre  dans  ce  bain  dix 
livres  d’alun  , ou  cinq  pour  cent» 
On  y met  la  laine , 8c  on  la  fait  bouil- 
lir pendant  trois  heures  de  fuite}  on  ne 
cede  de  la  remuer  8c  travailler.  On  la 
leve,  on  la  fait  égoutter  , éventer  8c 
refroidir,  8c  on  l’envoie  à la  riviere. 

Second  bain. 

Â\x  retour  de  la  riviere  , on  prépare 
un  bain  frais , dans  lequel  on  fait  in- 
fufer  vingt  livres  de  garance  moyenne} 
l’on  y met  quatre  livres  de  noix  de 
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galle  d’Alep  , 8c  un  Tac  dans  lequel  on 
a mis  dix  livres  de  bois  jaune  , 8c  cinq 
livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte-Mar- 
the ; on  fait  mettre  la  laine  dans  la 
chaudière  , & on  la  fait  bouillir  trois 
heures  de  fuite , pendant  lefquelles  on 
la  remue  , 8c  on  la  travaille.  On  la 
leve,  8c  on  la  fait  égoutter.  Pendant 
ce  tems-là  on  fait  difloudre  dans  le 
bain  trois  livres  de  couperofe  ; on  le 
pallie  , 8c  l’on  y remet  la  laine,  qu’on 
y laide  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien 
brunie.  On  la  leve  j on  la  fait  égoutter, 
éventer  & refroidir  , 8c  on  l’envoie  à 
la  riviere. 

Couleur  de  rouge  de  garance  à deux 
bains  , pour  1.0 o livres  de  laine  , ou 
pour  fervir  à des  mélanges , ou  à des 
lijieres. 

Premier  bain. 

O11  fait  premièrement  difloudre 
dans  une  chaudière  , cinquante  livres 
d’alun  de  Rome,  ou  vingt-cinq  pour 
cent.  On  y met  la  laine  , & on  la  fait 
bouillir  pendant  quatre  heures  8c  de- 
mie. Avant  que  de  mettre  la  laine  dans 
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la  chaudière  , on  y jette  huit  livres  de 
tartre,  ou  quatre  pourcent,  bien  pilé, 
tamifé  & mêle  avec  l’alun  , & quatre 
boiffeaux  de  fon.  On  laide  endormir 
la  laine  pendant  trois  jours } on  la  leve., 
on  la  fait  égoutter  , & on  l’envoie  à 
la  riviere. 

Second  bain. 

Au  retour  , on  prépare  un  bain  frais, 
dans  lequel  on  fait  dilfoudreou  infu- 
fer  à froid  cent  livres  de  garance  non 
robée  ; on  y met  la  laine  , & on  chauffe 
le  bain  jufqu’à  ce  qu’il  bouille  ; on  y 
laiffe  3a  laine  une  heure  ou  environ  à 
bouillir  , en  la  remuant  de  toute  part. 
On  la  leve . on  la  fait  égoutter  & éven- 
ter jufqu’à  ce  qu’elle  foit  refroidie  ; on 
la  fait  emballer  , Sc  on  l’envoie  à la 
riviere  pour  y être  lavée  , Sic. 

Couleur  de  roi  empajlelé  à deux  bains 
pour  200  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  doit 
commencer  par  paffer  la  laine  fur  une 
cuve  , afin  de  la  teindre  en  bleu  célefte. 
On  l’envoie  à la  riviere  pour  y être 
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bien  lavée.  On  a vu  dans  le  traité  de  la 
teinture  des  draps  j ce  que  c’eft  que  la 
teinture  de  bleu  8c  les  différentes 
nuances  de  cette  couleur  j ainfi  on  n’en 
dira  rien  ici  davantage. 

Premier  bain. 

Au  retour  de  la  riviere,  on  prépare 
un  bain  frais  pour  le  bouillon  eu  pre- 
mier bain  , dans  lequel  on  fait  dilîbu- 
dre  quarante  livres  d’alun  de  Rome, 
ou  vingt  pour  cent  5 on  y met  la 
laine , qu’on  y fait  bouillir  quatre  heu- 
res de  fuite,  en,.la  remuant  fans  celTe. 
On  la  leve  , on  la  fait  égoutter,  éven- 
ter & refroidir  , 8c  on  l’envoie  à la 
riviere. 

Second  bain. 

On  prépare  un  bain  frais,  dans  le* 
quel  on  fait  infufer  quatre-vingt  livres 
de  garance  non  robée  , ou  quarante 
pour  cent.  On  y met  la  laine  , on  la 
fait  bouillir  trois  heures,  en  la  remuant 
fans  difeontinuee  j on  la  leve  , on  la 
fait  éventer  8c  refroidir,  ëc  on  l’en- 
voie à la  riviere. 
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Couleur  de  tabac  verdâtre  empajlelé , à 
trois  bains  3 pour  200  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  ii  faut  en 

f >remier  lieu  teindre  la  laine  en  bleu  à 
a nuance  de  bleu  d’azur  ; après  quoi 
on  l’envoie  à la  riviere  pour  y être  la- 
vée. Au  retour  on  prépare  un  bain  frais 
pour  lui  donner  le  bouillon. 

Premier  bain. 

Dans  celui-ci  on  fait dilfoudre  trente 
livres  d’alun  de  Rome,  ou  quinze 
pour  cent.  On  y met  la  laine  qu’on  y 
fait  bouillir  pendant  quatre  heures  ; 
on  rafraîchit  le  bain  , & l’on  fait  en- 
dormir Ôc  repofer  la  laine  deux  fois 
vingt-quatre  heures;  après  quoi  on  la 
leve  , Ôc  on  l’envoie  à la  riviere.  Au 
retour  on  prépare  un  bain  frais  pour  lui 
donner  le  gaudage. 

Second  bain. 

Pour  cet  effet  on  jerte  dans,  une  chau- 
dière, deux  cens  livres  de  gaude.  On 
y met  la  laine  , & on  l’y  laiflè  envi- 
ron une  heure  ? pendant  laquelle  on 
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ne  cede  de  la  remuer;  on  la  leve,  on 
la  fait  égoutter,  puis  on  la  jette  par 
terre  pour  la  faire  refroidir  ; onia  re- 
met dans  le  bain, pour  l’y  lai  fier  envi- 
ron  trois  quarts  d’heure  ; on  la  leve  , 
on  la  fait  égoutter  & refroidir  * on 
continue  ainfi  pendant  quatre  fois  , ou 
quatre  jets;  après  quoi  on  prépare  un 
bain  frais  pour  le  garançage  , ce  qui 
forme  le  troifîenie  bain  , que  nous 
allons  décrire. 

Troijîeme  bain. 

On  faitinfufer  dans  une  chaudière, 
dix  livres  de  garance  non  robée,  ou 
cinq  pouf  cent , & cinq  livres  de  noix 
de  galle  d’Alep  bien  pilées.  On  y mec 
la  laine  qu’on  y fait  bouillir  deux  heu» 
res  confécutives  , en  obfervant  tou- 
jours de  la  bien  remuer  de  tous  côtés; 
on  la  leve  , & on  la  fait  égoutter.  On 
rafraîchit  le  bain  , êc  l’on  y fait  fondre 
fix  livres  de  couperofe  , ou  trois  pour 
cent.  On  Je  pallie  , & l’on  y remet 
la  lainequ’ony  laide  jufqu’à  ce  qu’elle 
ait  pris  la  bruniture  également  & uni- 
ment; on  la  leve,  on  la  fait  égout- 


tSi  Le  Nouveaw 

ter  8c  refroidir  j 8c  on  l’envoie  à lai 
riviere. 

Couleur  de  prune  pourpre  , en  tirant  fur 

le  pourpre  à un  feul  bain , pour 

2.00  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais , dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  ci-après  nommées: 
quinze  livres  de  bois  de  fandal  rouge» 
huit  livres  de  garance  non  robée,  cinq 
livres  de  ncix  de  galle  d’Alep,  vingt 
livres  de  bois  de  brefil  de'  Sainte - 
Marthe  : tous  ces  bois  hachés  en  mor- 
ceaux fort  petits  , 8c  mis  dans  un  fac 
de  toile.  On  met  la  laine  dedans»  8c 
on  la  fait  bouillir  trois  heures  de  fuite, 
pendant  lefquelles  on  ne  cefle  de  la 
remuer  ; on  la  leve , 8c  on  la  lailfe 
égoutter. 

On  fait  rafraîchir  le  bain  , & l’on  y 
dilTout  trois  livres  de  couperofe.  On 
le  pallie  , 8c  l’on  y remet  la  laine  que 
l’on  y laide  jufqu’à  ce  que  la  bruniture 
foit  donnée  8c  diftribuée  également 
par  tout.  On  la  leve,  on  la  fait  égoutter. 
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on  la  fait  refroidir  , & on  l’envoie  à 
la  riviere. 

Mélange  de  cette  couleur  de  prune  pour- 
pré, fuppofé  que  la  laine  J bit  pour 

drap. 

livres 

Laine  couleur  de  prune  pour- 
pré , ci 200 

Laine  rouge  foncé  ou  de  ga- 
rance, un  demi  pour  cent  . . i 

Total 201 


Mélange  de  cette  couleur  fuppofé  que 
la  laine  J bit  pour  droguet. 

Laine  couleur  de  prune  . . 200 

Laine  bleu  déblanchi,  douze 

pour  cent , ou 24 

Laine  bleu  mignon  , deux 

pour  cent,  ou 4 

Laine  rofe  pâle , quatre  pour 
cent , ou 8 

Total  .... 
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Couleur  de  tabac  verdâtre  fans  être  etn- 

pajlelé  & fait  à un  feul  bain  , pour 

loo  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais,  dans  lequel  on  fait  met- 
tre les  drogues  fuivantes  : cinquante 
livres  de  bois  jaune  haché  en  morceaux,, 
& mis  dans  un  fac  ; cinquante  livres  de 
rodoul  auflî  dans  un  fac  ; huit  livres  de 
bois  de  campêche  , ou  bois  d’inde  , 
mis  encore  dans  un  fac  , quatre  livres 
de  noix  de  galle  d’Alep.  On  fait  bouil- 
lir toutes  ces  drogues  enfemble  trois 
heures  de  fuite  ; après  quoi  l’on  jette 
de  nouvelle  eau  pour  rafraîchir  le  bain^ 
& l’on  met  dedans  quinze  livres  dega- 
rance  non  robée  , ôc  huit  livres  d’alun 
de  Rome  ; on  fait  pallier  le  bain,  après 
quoi  l’on  y met  la  laine  , que  l’on  y 
fait  bouillir  quatre  heures  de  fuite  , en 
obfervant  de  la  bien  remuer  de  tous 
côtés.  Lorfqu’elle  a bouilli  ce  tems-lâ, 
on  achevé  de  remplir  la  chaudière, 
pour  faire  endormir  la  laine  jufqu’au 
lendemain. 

On  la  leve  pour  lors , 8c  on  la  lailfe 
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égoutter.Tandis  qu’on  fait  du  feu  fous 
la  chaudière  pour  chauffer  le  bain  , on 
y fait  dilïoudre  quinze  livres  de  cou- 
perofe  , & l’on  y remet  la  laine  qu’on 
y laiflè  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  bru- 
nie & uniment.  On  laleve,  on  la  fait 
égoutter  , éventer  8c  refroidir  , 8c  on 
l’envoie  à la  riviere. 

Couleur  de  gris  de  rat  ardoife  a un  feuï 
bain  3 pour  zoo  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  on  prépare 
un  bain  fiais,  dans  lequel  on  emploie 
les  drogues  fuivantes  : trois  livres  d§ 
bois  de  campêche,  cinq  livres  de  noix 
de  galle  d’Alep  , trois  livres  de  bois 
de  fandal , & dix  livres  de  bois  de  brefil 
de  Sainte-Marthe.  On  fait  bouillir  ces 
drogues  deux  heures  enfemble  j après 
quoi  on  rafraîchit  le  bain  pour  y mettre 
la  laine  , qu’on  y lailTe  bouillir  trois 
heures  de  fuite  , pendant  lefquelleson 
ne  celfe  de  la  remuer  & travailler  • on 
la  leve  , 8c  on  la  lailTe  égoutter. 

On  rafraîchit  le  bain,  & l’on  y fait 
dilïoudre  quatre  livres  de  couperofe  ; 
en  le  pallie , 8c  l’on  met  la  laine  dedans., 
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qu’on  y laiflè  jufqu’à  ce  qu’elle  Toit 
bien  brunie  & uniment.  Pour  cet  effet 
on  ne  ceffe  de  la  remuer  de  tous  côtés. 

Si  la  bruniture  n’étoit  pas  fuffifante, 
foit  en  cette  couleur , ou  en  toute  au- 
tre , on  prendroit  une, deux, ou  trois 
livres  de  couperofe  , félon  qu’on  juge- 
roit  en  avoir  befoin  , qu’on  pileroit , 
& qu’on  femeroit  ou  répandroit  fur  la 
laine  lorfqu’elle  eft  dans  le  bain , ÔC 
qu’on  retnueroit  enfuite  fortement. 

On  leve  la  laine  , on  la  fait  égout- 
ter &c  refroidir  , & on  l’envoie  à la, 
riviere. 

Couleur  de  marron  à deux  bains , pour 
zoo  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur , on  com- 
mence par  faire  bouillir  pendant  une 
heure  cinquante  livres  de  rodoul  dans 
le  bain.  On  y met  enfuite  trente  livres 
de  garance  non  robée,  vingt  livres  de 
fantal,  & quatre  livres  de  noix  de  galle: 
le  fantal  haché  en  morceaux.  On  y met 
la  laine  , & l’on  fait  bouillir  le  tout  une 
heure, en  obferyant  de  bien  remuer  &c 
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travailler  la  laine  pour  rendre  la  couleur 
bien  unie  ; lorsqu'elle  fe  trouve  telle 
au  bout  d’une  heure  , on  remet  dans 
e bain  le  fac  de  rodoul,  & l’on  fait 
bouillir  la  laine  encore  trois  heures- 
on  leve  la  laine  qu’on  laide  égoutter  * 
& le  fac  de  rodoul  pour  ne  plus  le  ^ 
mettre  ; on  rafraîchit  le  bain  J Selon 
y fait  diflToudre  quinze  livres  de  cou- 
perofe  ; on  pallie  fortement , & l’on 
remet  la  laine  dedans  , qu’on  y laiflTe  en 
la  remuant  fans  difcontinuerdufcm’à  ce 
qu’elle  foie  brunie  uniment  de  tous  cô- 
tes  ; on  la  leve,  on  la  fait  égoutter, éven- 
ter & refroidir  , & on  l’envoie  à la  ri- 
vière poury  être  lavée..  Au  retour  on 
préparé  un  nouveau  bain  pour  y don- 
ner le  garançage.  r 1 

Second  bain. 

Pour  cet  effet  on  met  infufer  dans 
une  chaudière  quarante  livres  de  ba- 
lance non  robée,  vingt  livres  de  bois 
cie  fantai  haché  en  morceaux  ,8c  trois 
livres  de  noix  de  galle  d’Aîep  ; l’on  y 
mec  la  laine , Ôc  on  l’y  fait  bouillir 
deux  heures j après  quoi  on  la  leve. 
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on  la  fait  éventer  5c  refroidir  , êc  où 

l’envoie  à la  riviere. 

Couleur  de  cajlor  , pour  100  livres  de 

laine. 

m 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  met 
un  fac  avec  dix  livres  de  brefil  de  Fer- 
nambouc’,  on  fépare  la  laine  en  quatre 
parties  égales  du  poids  de  cinquante 
livres  chacune  , ou  en  quatre  jets, 
comme  difent  les  Teinturiers. Lorfque 
le  bain  eft  à demi  bouillant , on  y pâlie 
les  quatre  [jets  delTus  l’un  apres  l’au- 
tre  ( la  laine  étant  enfermée  dans  un 
filet);  on  lailfe  chaque  jet  dans  le 
bain  jufqu’à  ce  qu’il  foie  bien  mouillé 
& pénétré  , foit  de  l’eau  , foit  de  la 
teinture  du  bain  ; on  le  leve  enfuite, 
çn  le  répand  par  terre  , où  on  l’évente 
pour  le  faire  refroidir.  On  obferve 
toujours  de  tenir  la  laine  de  chaque  jet 
féparée  de  celle  des  autres,  pour  qu’el- 
les ne  fe  mêlent  point. 

Lorfque  les  quatre  jets  font  faits, 
l’on  met  dans  le  bain  une  demi-livre 
de  noix  de  galle  d’Alep  bien  pilée  5c 

tamifée  ; 
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ftamifée3.&  Ton  y fait  bouillir  un  jet 
pendant  un  demi- quart  d’heure  \ on  le 
leve;  on  le  répand  par  terre  où  on  ie 
fait  refroidir.  Pour  le  fécond  jet  on  re- 
met dans  le  bain  une  autre  demi  livre 
de  noix  de  galle  tamrfée , & l’on  ob- 
ferve  ce  qui  vient  d’être  dit  du  premier 
jet  \ il  en  elf  de  même  des  autres  ,tant  \ 
l’égard  de  la  dofe  de  la  noix  de  galle, 
que  des  circonftances  qui  accompa- 
gnent cette  opération. 

Lorfque  les  quatre  jets  ©nt  été  enga- 
îés  j on  les  brunit.  Pour  cet  effet  on  faijt 
diiïbüdre  dans  le  bain  deux  onces  de 
couperofe.  On  le  pallie  , & l’on  y re- 
met le  premier  jet , qu’on  y laide  en  le 
remuant  de  tous  côtés  jufqu’à  ce  que  la 
• brunittire  foie  donnée  & diftribuée  éga- 
lement & uniment.  On  le  leve  ^ on  le 
fait  égoutter , éventer  & refroidir. 

L’on  fait  diffoudre  deux  onces  de 
couperofe  pour  le  fécond  jet  qui  eft 
apprêté  de  la  même  maniéré  que  îe 
premier*  il  en  eft  de  même  des  deux 
autres.  Après  quoi  on  mêle  ces  quatre 
jets  enfemble,  & on  les  met  dans  le 
bain,  où,  avec  la  bruniture  qui  y refte^ 
an  les  unit  parfaitement  bien. 

Part.  iA  H 
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Couleur  de  belette  a rat  à un  jeu!  bain  ? 
pour  2.00  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on 
met  les  drogues  qui  fuivent  : quinze 
livres  de  garance  non  robée  , quatre 
livres  de  noix  de  galle  d'Alep  , une 
demi  livre  d’alun  de  Rome  , dix  livres 
de  bois  de  brefii  de  Sainte-Marthe  , fix 
livres  de  bois  jaune  , trois  livres  de  bois 
de  campêche  > fix  livres  de  bois  de 
fantal  , tous  ces  bois  hachés  en  mor- 
ceaux & mis  dans  des  facs.  On  met 
la  laine  dedans  , & op  la  fait  bouillir 
deux  heures  & demie  à grands  traits  ; 
on  la  remue  avec  foin  ; enfui  te  on  14 
ieve  , & pn  la  fait  égoutter. 

Pendant  ce  tems-là  on  faitdifibudre 
dans  le  bain  quatre  livres  de  couperofe. 
On  le  pallie  & l’on  y remet  la  laine  , 
qu’on  y laide  en  la  remuant  de  tous 
côtés  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  bru- 
nie & également  j on  la  leve , on  la 
fait  égoutter  3 éventer  , refroidir  , & 
on  l’enyoie  à la  riviere  pour  y êtrç 
lavée. 
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Couleur  de  gris  de  prince  3 pour 
zoo  livres  de  laine. 

Pour  faire  cuite  couleur,  on  prépare 

un  oam  frais  , dans  lequel  on  emploie 
es  drogues  Rivantes  : trois  livres  de 

n j.  f}nral  * troIS  livres  de  «oix  de 
gai.e  dAlep,  dix  livres  de  bois  de 
brefil  de  Sainte- Marthe.  On  y met  1* 
ame  , qu'on  fait  bouillir  pendant 
deux  heures  & demie  s en  obfervant  de 
Ja  b,en  remuer.  On  la  leve  , & on  1» 
fait  egoutter  pour  faire  diffbudre  dans 
le  bain  une  livre  de  couperofe  feule- 
nient  On  le  pallie, on  y remet  la  laine, 
& on  J y laide  jufqu’à  ce  que  la  bruni-! 
tme  ait  fait  fon  effet  i on  la  retire  . 
on  la  fait  egoutter  , éventer  & refroi- 
dir , & on  l’envoie  l la  riviere  pour 
Y erre  lavée.  r 

Mélange  de  cette  couleur  de  prince  Jup- 
P°Je  que  la  laine  foit  pour  drap. 

Laine  couleur  de  prince  . . 200 

Laine  couleur  de  bleu  mignon 
m demi  pour  cent  , ? , 

HÜ 
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livre 

Laine  rouge  incarnat,  autant  x 

louai  . • i . , .202 

Mélange  de  cette  couleur  de  prince  $ 
fuppofé  que  la  laine  foie  pour  droguet. 

Laine  couleur  de  prince  . . 100 

Laine  couleur  de  bleu  dé- 
blanchi , dix  pour  cent  3 ou  . 2© 

Laine  couleur  de  rofe  , deux 
pour  cent  , ou 4 

Total  . . . . - 224 

Couleur  de  gris  de  rat  cendré , à un  fcul 
bain j pour  200  livres  delai  ne. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais , dans  lequel  on  fe  ferc 
des  drogues  fuivantes  : une  livre  & 
demie  de  bois  de  fanral , huit  livres 
de  bois  de  brefil  de  Sainte  - Mar- 
the, Sç  trois  livres  de  noix  de  galle 
d’Âlep.  On  met  la  laine  dedans  3 Sc 
on  l’y  fait  bouillir  pendant  deux  heu- 
res , en  obfervant  à l’ordinaire  de  la 
bien  remuer  & travailler.  On  la  leve, 
& on  la  fait  égoutter.  Pour  lors  on  fais 
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fondre  dans  ie  bain  une  livre  & demie 
de  couperofe.  On  le  pallie  forcement 
6c  on  y remet  la  laine  qu’on  y laide, 
en  la  remuant  bien  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  bien  brunie , c’eft-à-dire  , égale- 
ment 6c  uniment  ; on  la  leve  , on  la 
fait  égoutter  & refroidir  , & on  l’en- 
voie à la  riviere. 

Mélange  de  cette  couleur 5 fuppofé  que  la 
laine  foie  pour  drap . 

livres 

Laine  gris  de  rat  cendré  . . 200 

Laine  bleu  d’azur,  demi  pour 

cent  , ou  

Laine  rouge  pâte , autant  . r 

Total 202 

Mélange  de  cette  couleur  3 fuppofé  que 
la  laine  foit  pour  droguer. 

Laine  gris  de  rat  cendre  . . 200 

Laine  cafter  , dix  pour  cent , 

ou ,2.0 

Laine  rofe  pâle  , un  pour 
cent , ou  • © • « . m 0 2, 

Total  . . . , . 


. 222 
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Couleur  de  noifette  en  tirant  fur  le  rat , 

à un  Jeul  bain  , pour  zoo  livres  de 
laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  , & l’on  y emploie 
les  drogues  fuivantes  : vingt  livres  de 
garance  non  robée,  ou  dix  pour  centj 
dix  livres  de  bois  de  breûl  de  Sainte- 
Marthe  , huit  livres  de  bois  jaune, 
quatre  livres  de  noix  de  galle  , & une 
demi  livre  d’alun  de  Rome.  On  y met 
la  laine  Iorfque  le  bain  eft  tiede , SC 
l’on  augmente  le  feu  jufqu’à  cë  que  l>’eau 
puifTe  bouillir  à grands  traits  ; on  l’en- 
tretient fur  ce  pied  là  deux  heures  ÔC 
demie,  pendant  lefqueiles  on  ne  celle 
de  remuer  &c  de  travailler  la  laine  5 oiï 
la  leve  , & on  la  fait  égoutter. 

Pour  lors  on  fait  fondre  dans  le 
bain  deux  livres  de  couperofe  , & on 
le  pallie  \ on  y remet  la  laine  , & on 
la  laide  jufqu’à  ce  quelle  foit  bien  Sc 
également  brunie.  Pour  cet  effet  on  ne 
cetfede  la  remuer  & de  la  travailler  de 
tous  côtés.  On  la  leve  pour  lors  , 8c  04 
la  fait  égoutter  j on  la  jette  par  terre,, 
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où  on  l’évente  & on  la  remue  j nfqu’à 
ce  qu’elle  foir  refroidie  j pour  lors  on 
l’envoie  à la  riviere. 

Couleur  de  biche  à un  feul  bain  , poto 
200  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais,  dans  lequel  on  euvf 
ploie  les  drogues  fuivantes  : vingt  livres 
de  garance  grape  , deux  livres  d’alun 
de  Rome  pilé  & tamifé , qu’il  faut  mê- 
ler parmi  la  garance  } cinq  livres  d© 
boisde  fuftel,  cinq  livres  de  bois  jaune, 
cinq  livres  de  bois  dé  brefil  de  Sainte- 
Marthe;  tous  ces  bois  doivent  être  ha.- 
chésen  petits  morceaux  & mis  dansuri 
fac*  trois  livres  de  noix  de  galle  piléës 
ëc  bien  pulvérisées.  Quand  l’eau  com- 
mence à chauffer , & qu’elle  eft  tiede  , 
on  y met  la  laine  } on  augmente  le  feu 
pour  faire  bouillir  le  bairt,  & on  l’en- 
tretient deux  heures  & demie  fur  cè, 
pied-là}  on  travaille  bien  lalaine  pen- 
dant ce  tems  là,  afin  que  la  couleur  foit 
bien  unie  ; c’eft  à quoi  il  faut  prendre 
d’autant  plus  de  foin,  qu’elle  ne  fe  bru- 
nit point  comme  les  autres. 

H iy 
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Quand  donc  la  laine  a bouilli  deitt 
heures  & demie , on  la  leve  , on  la  fait 
égoutter  , & on  la  répand  par  terre , où 
elle  eft  éventée  & remuée  jufqu’à  ce 
quelle  foit  refroidie..  On  remballe 
pour  lors  , & on  l’envoie  à la  riviere 
pour  y être  lavée. 

Mélange  de  la  couleur  de  biche  , fuppofé 
que  la  laine  foit  pour  drap. 

livres 

Laine  couleur  de  biche  . . zoo 

Laine  rouge  incarnat , un  pour 
cent  j ou  ......  . i 

Total zoz 


Mélange  de  la  couleur  de  biche , fuppofé 
que  la  couleur  foit  pour  droguet . 

Laine  couleur  de  biche  . . zoo 

Laine  couleur  de  caftorj  dix 
pour  cent } ou  .....  zo 
Laine  couleur  de  rofe  pâle  , 
deux  pour  cent,  ou  ....  4 

Total  ..... 
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Couleur  de  prune  clair , pour  204  livres 
de  laine  à un  feul  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais , dans  lequel  on  fe 
1ère  des  drogues  ci  après  : quinze  livres 
de  bois  de  brefil  de  Sainte-Marthe  , 
quinze  livres  de  bois  de  fantal,  trois 
livres  de  bois  de  campêche  , tous  ces 
bois  hachés  en  morceaux  ôc  mis  dans 
un  fac  , 5c  quatre  livres  de  noix  de 
galle  d’Alep.  On  fait  bouillir  ces  bois 
deux  heures  de  teins  5 après  quoi  on 
rafraîchit  le  bain  , Sc  l’on  y met  la 
laine  dedans  ; on  la  laide  bouillir  deux 
heures,  pendant  lesquelles  on  la  tra- 
vaille à Pordinaire  ; enfuite  de  quoi  012 
la  leve  & on  la  fait  égoutter. 

Tandis  qu’elle  égoutte,  on  fait  fon- 
dre dans  le  bain  deux  livres  de  coupe- 
rôle  } on  le  pallie  , & l’on  y remet  la 
laine,qu’on  y laiiîe  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
brunie  également  & uniment.  On  la 
leve  pour  lors  , on  la  fait  éventer  & re- 
froidir en  la  maniéré  ordinaire  , Sc  on 
l’envoie  à la  riviere  pour  y être  lavée. 
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Couleur  de  prune  un  feu  foncé , à un  feul 
bain  y pour  i } 6 livres  de  laine. 

Pour  faire  cerre  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais , 5c  l’on  fe  fert  des 
drogues  qui  fuivent  : dis- huit  livres  de 
bois  de  brefil  de  Sainte-Marthe  , vingt 
livres  de  bois  de  lantal  , quatre  livres 
de  bois  de  cam  pêche,  tous  ces  bois  ha- 
chés en  morceaux  5c  mis  dans  un  fac  -y 
Sc  fix  livres  de  noix  de  galle  d’Alep. 
On  fait  bouillir  le  tout  deux  heures  ; 
après  quoi  on  rafraîchit  le  bain,  5c  l’on 
y met  la  laine  dedans  ; on  l’y  fait  bouil- 
lir deux  heures  confécutives , pendant 
lefquelles  on  ne  ceffe  de  la  remuer  j 
©n  la  leve  &c  on  la  fait  égoutter  5 5c 
pendant  que  le  bain  eft  vuide,  on  le 
rafraîchit , puis  l’on  y fait  fondre  fix 
livres  de  couperofe,  on  le  paliie , 5c  l’orr 
y remet  la  laine, qu’on  ylaifie  jufqu’i 
ce  qu’elle  foit  brunie  ; on  la  leve  , on  la 
fait  égoutter,  éventer  5c  refroidir, 5c  on 
l’envoie  à la  riviere  pour  y être  lavée. 
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Cculeur  de  prune  clair  3 pour  2.04  livres 
de  laine  à unfeul  bain . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  , &c  Ton  y emploie 
coûtes  les  drogues  ci-après  nommées  : 
douze  livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte- 
Marthe  douze  livres  de  bois  de  fan- 
tal , deux  livres  de  bois  decampêche  , 
tous  ces  bois  hachés  en  morceaux  8c 
mis  dans  un  fac  , & trois  livres  de  noix 
de  galle  d’Alep.On  y met  la  laine  quand 
le  bain  commence  à être  tiede  , & l’on 
augmente  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  bouille. 
On  l’entretient  fur  ce  pied  là  deux  heu- 
res & demie  ? pendant  lefquelles  on  no 
celfe  de  la  remuer  de  tous  côtés  ; on  la 
îeve,  &c  on  la  fait  égoutter;  on  rafraî- 
chit le  bain  , & ony  fait  difloudre  deux 
livres  de  couperofe.  On  le  pallie,  8c 
l’on  y remer  la  laine  qu'on  y laiffejul- 
qu’à  ce  qu’elle  oit  bien  brunie  ; on  la 
leve  , on  la  fait  refroidir , & on  l’en- 
voie à la  riviere. 
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Couleur  de  roi  pourpré , à trois  bains 
pour  livres  de  laine . 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  fait 
fondre  dans  ce  premier  bain  quarante- 
huit  Livres  d’alun  de  Rome  , ou  envi- 
ron vingt  pour  cent.  On  pallie  le  bain, 
8c  lJon  y met  la  laine  qu'on  y fait  bouil- 
lir pendant  quatre  heures  confécutives, 
êc  on  ne  celte  de  bien  remuer  & tra- 
vailler la  laine  \ on  la  leve , on  la  fait 
égoutter  , éventer  8c  refroidir  , 8c  on 
l’envoie  à la  rivierepour  y être  lavée. 
Au  retour  on  lui  donne  le  garançage 
dans  le  fécond  bain  que  voici. 

Second  bain. 

Pour  cet  effet , on  jette  dans  une 
chaudière  foixante-dix-huit  livres  de 
garance  non  robée  3 ou  trente- trois 
pour  cent j l'on  y met  la  laine  qu’on  y 
fait  bouillir  pendant  deux  heures  ; 8c 
l’on  fe  fouvient  toujours  de  bien  re- 
muer la  laine  ; on  la  leve  , on  la  fait 
éventer  & refroidir,  & on  l’envoie  à 
la  riviere.  Au  retour  on  achevé  latein- 
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tare  de  cette  couleur  au  moyen  dis 
bain  fuivant. 

Troijietne  bain. 

On  met  pour  celui-ci  foixante  livres 
de  bois  de  brefil  de  Sainte -Marthe  dans 
un  fac  , haché  en  morceaux  , & vingt 
livres  de  bois  de  campêche  haché  éga- 
lement. On  fait  bouillir  ces  bois  deux 
heures  de  fuite  j puis  on  rafraîchit  le 
bain  , & l’on  y met  la  laine  j on  la  re- 
mue de-tous  côtés  pendant  deux  heures 
qu’elle  eft  à bouillir  , après  lesquelles 
on  la  leve,on  la  fait  égoutter  , éventer 
& refroidir. 

Couleur  de  cajJFe  à trois  bains  , pour 
i}6  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  fait 
fondre  dans  une  chaudière  quarante- 
huit  livres  d’alun  de  Rome  * ou  envi- 
ron  vingt-un  pour  cent  ; on  pallie  , & 
l’on  y met  la  laine  que  l’on  y fait  bouil- 
lir pendant  quatre  heures  , obfervaat 
pendant  ce  teins-  là  de  la  bien  travailler. 
On  la  leve  3 on  la  fait  égoutter  , éven- 
ter & refroidir,  de  on  l'envoie  à la  ri- 


t 3-X  Ir  E N O U V E A tf 
viere.  Au  retour  on  lui  donne  le  garan- 
çage dans  le  bain  fuivanc. 

Second  bain. 

On  met  dans  celui-ci  les  drogues  cî- 
#près  : foixante-douze  livres  de  ga- 
rance non  robée  3 eu  environ  trente 
pour  cent  ÿ huit  livres  de  noix  de  galle 
d’Alep , & treize  livres  de  couperofe. 
O ii  met  la  laine  dans  le  bain,  où  on  la 
fait  bouillit  deux  heures  de  fuite , en  ta 
remuant  fans  celle  , afin  de  la  rendre 
unie,  par  rapport  principalement  a la 
bruniture  \ on  la  leva  , on  la  fait  éven- 
ter & refroidir  , & on  renvoie  à la' 
rivière  , où  elle  eft  lavée  à fond  ou  à 
trois  paniers  f on  expliquera  dans  la 
fuite  ce  que  crefï)  } au  retour  , on  lui 
donne  le  brefillage  dans  le  troifieme  & 
dernier  bain. 

Troifieme  bain . 

On  met  dans  une  chaudière  quarante 
livres  de  brefil  de  Sainte-Marthe  , que 
Ton  fait  bouillir  pendant  trois  heures  5 
on  ie  retire, & Ton  y met  la  laine  qu’oa 
y fait  bouillir  deux  heures  défaite,  en 
fe  fou  venant  néanmoins  de  rafraîchis 
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le  bain  avant  que  d’y  mettre  la  laine  5 
on  la  remue  bien  , & puis  on  la  leve  , 
on  la  fait  égoutter  , éventer  & re- 
froidir. 

On  remet  dans  le  bain  le  fac  de 
brefil,  & on  le  fait'bouiilir  une  heure  5 
on  le  fort  enfuite  , on  rafraîchit  le  bain* 
& l’on  y remet  la  laine  qu’on  y laide 
bouillir  une  heure  & demie j on  la  leve 
de  nouveau,  on  la  fait  éventer  &c  r 
froidir  * & (r  elle  n’eft  pas  encore  à la 
nuance  convenable  , on  la  remet  dans 
la  chaudiere  de  la  même  maniéré  qu’on 
vient  de  l’expliquer. 

Remarque . 

On  remarquera  que  le  brefillage  fe 
donne  toujours  de  cette  maniéré  la  ; 
enforre  que  dans  toufes  les  couleurs  qui 
ont  précédé  celle  ci,  ou  qui  la  fuivront, 
dans  lesquelles  on  indiquera  le  brehU 
lage,,  fans  entrer  dans  le  détail  que  l’on 
vient  de  faire,  il  doit  être  cependant 
fous- en  tendu  , parce  qu'on  l’omet  à 
dedein  , afin  d’éviter,  autant  qu’il  effc 
poffible  , des  répétitions  qui  font  infé- 
parables  d’une  matière  femblable  à 
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êelle-cî , où  l’on  s’attache  uniquement 
à inftruire  l’efprit,&  non  à plaire  à l’o- 
reille : à bien  traiter  des  chofes,&; 
non  des  mots» 

Couleur  de  prune  foncé  à un  feul  bain  y 
pour  z 3 6 livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  , clans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  fuivantes  : vingt  li- 
vres de  bois  de  brefil  de  Sainte-Mar- 
the, dix  livres  de  bois  de  fantal , &C 
cinq  livres  de  noix  de  galle.  On  met  la 
laine  dans  te  bain  , & on  l’y  laide  bouil- 
lir trois  heures  de  fuite  avec  ces  dro- 
gues ; onia  remue  fortement,  puis  on 
la  îeve.  On  fait  fondre  alors  quatre 
livres  de  couperofe  dans  le  bain  que 
l’pn  pallie  bien,  après  toutefois  avoir 
fait  rafraîchir  le  bain  • car  c’eft  une  ré- 
glé que  la  bruniture  ne  doit  jamais 
bouillir  ; on  y remet  la  laine , que  l’on 
y lailïè  jufqu’à ce  qu’elle  foie  bien  bru- 
nie & uniment  ; on  Sa  leve  , on  la  fait 
égoutter  , évenrer  & refroidir,  &c  on 
l’envoie  à la  rivière. 


i 
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Couleur  de  prune  un  peu  clair , à un  feut 
bain  , pour  204  livres  de  laine. 

Pour  faire  cecte  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  j dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  ci-après  : quatorze 
livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte-Mar« 
the  , huit  livres  de  bois  de  fantal  , ces 
deux  fortes  de  bois  hachés  en  éclats 
fort  menus  & mis  dans  un  fac  ; deux 
livres  de  garance  non  robée  , trois 
livres  & demie  de  noix  de  galle.  On 
met  la  laine  dans  le  bain , & on  l’y  fait 
bouillir  trois  heures  confécutives  avec 
toutes  ces  drogues  ; onia  remue  forte- 
ment , puis  on  la  leve  , on  la  fait 
égoutter.  On  fait  fondre  .cependant 
trois  livres  de  couperofe  dans  le  bain, 
qu’on  pallie  fortement,  le  tout  après 
qu’il  a été  rafraîchi.On  y remet  la  laine, 
qu’on  y laide  jufqu’à  ce  qu’elle  fois 
bien  brunie.  On  la  leve, on  la  fait  égout- 
ter , éventer  & refroidir,  & on  ren- 
voie à la  riviere. 
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Couleur  de  prune  très- clair  à un  fenl bain } 
pour  104  livres  de  laine . 

Pour  faire  Cette  eouleu-r  , on  pré- 
pare un  bain  frais , dans  lequel  on  met 
les  drogues  fuivantes  : huit  livres  de 
bois  de  brefil  de  Fernambouc  , trois 
livres  de  bois  de  fantal  haehé  en  éclats 
8c  mis  dans  un  fac,  8c  trois  livres  de 
noix  de  galle  d’Alep  bien  pilées  & con- 
caifées.  On  met  la  laine  dans  le  bain  , 
on  la  laifTe  bouillir  trois  heures  de 
fuite  "y  on  la  leve , & on  la  laide 
égoutter. 

On  fait  rafraîchir  le  bain,  & l’on 
y fait  fondre  deux  livres  de  coupe- 
rofe;  on  le  pallie  , 8c  l’on  y remet 
la  laine  , qu’on  y lai  lie  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  bien  brunie.  Pour  cet  effet 
on  ne  celle  de  la  bien  remuer  & tra- 
vailler. Quand  elle  eft  bien  unie  , on- 
ia leve  , on  la  fait  égoutter  , éventer 
8c  refroidir  , 8c  on  l’envoie  à la  riviere 
pour  y être  lavée. 


é 
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Couleur  de  gris  de  rat  brun  à un  feui 
bain  , pour  136  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  prépare 
un  bain  frais, dans  lequel  on  mat  lesdro* 
gués  fuivantes  : huit  livres  de  bois  bre- 
fil  deFernambouc,  trois  livres  un  quart 
de  noix  de  galle , une  livre  de  bois  de 
campêche,&  deux  fagotsde garrouille; 
les  bois  doivent  être  hachés  à l’or- 
dinaire. On  met  la  laine  dans  la  chau- 
dière , & on  la  fait  bouillir  trois  heu- 
res , pendant  lefquelles  on  la  travaille 
bien;  on  la  leve  après  cetemslà;  on 
la  fait  égoutter,  Ôc  l’on  rafraîchit  le 
bain.  On  y fait  fondre  deux  livres  de 
Couperofe  , 5c  on  le  pallie  ; on  y remet 
la  laine  qu’on  y taille  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  brunie  également  par- tout  ; on  la 
îçve  pour  lors  ; on  la  fait  égoutter, 
éventer , refroidir  , 5c  on  l’envoie  à 
la  rivière. 

Couleur  de  gris  de  rat  un  peu  plus 

brun. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  prépare 
an  bain  frais,  dans  lequel  on  met  les 
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drogues  fuivantes  : dix  livres  de  boîi 
de  brefil  de  Fernambouc  , une  livre  Ôc 
demie  de  bois  de  fantal  , & trois  livres 
lin  quart  de  noix  de  galle  d’Alep.  On 
met  la  laine  dans  la  chaudière , ou  on 
la  fait  bouillir  trois  heures  de  fuite  , 
en  la  remuant  & travaillant  à l’ordi- 
naire j on  la  leve,  on  la  fait  égoutter 
8c  on  rafraichit  le  bain  , dans  lequef 
on  fait  difloudre  deux  livres  de  coupe- 
rofe.  On  le  pallie,  & l’on  y remet  la 
laine  dedans,  qu’on  y lailTe  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  brunie  j on  la  leve,  on  la- 
fait  éventer  &c  refroidir,  tte  on  l’en- 
voie à la  riviere. 

Couleur  de  pruhe  clair  à un  feul  bain  4 
pour  204  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais,  & l’on’y  emploie 
les  drogues  fuivantes  : fix  livres  de  bois 
de  bretîl  de  Fernambouc  , huit  livres 
de  bois  de  fantal  rouge  , ces  deux  efpe- 
ces  de  bois  hachés  en  morceaux  & mis 
dans  un  fac  de  toile  j deux  livres  de  ga- 
rance non  robée  , & trois  livres  de 
poix  de  galle  d’Alep.  On  y met  la  laine 
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qu’on  y fait  bouillir  pendant  trois  heu- 
res avec  toutes  ces  drogues  ; après  quoi 
on  la  leve , on  la  fait  égoutter  , & l’on 
rafraîchit  le  bain  , dans  lequel  on  fait 
fondre  une  livre  6c  demie  de  coupe- 
rofe.  On  le  pallie,  & l’on  y remet  la 
laine,  qu’on  y lai  fie  jufqp/à  ce  qu’elle 
foit  b runie  également  & uniment. 
Pour  cet  effet  on  ne  ceiTe  de  la  remuer 
6c  de  la  travailler  de  tous  côtés  - Onia 
leve  en  fuite  , on  la  fait  égoutter  , éven- 
ter & refroidir  , & on  l’envoie  à la  ri- 
vière pour  y être  lavée. 

Couleur  de  gris  de  rat  à un  feul  bain  ? 
pour  156  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré-»' 
pare  un  bain  frais,  où  l’on  empîoieles 
drogues  ci  après  : fe.pt  livres  de  bois  de 
brelîl  de  Fernambouc,  une  livre  de 
bois  de  fantal  rouge,  & deux  livres  & 
demie  de  noix  de  galle.  On  met  la 
laine  dans  la  chaudière,  où  on  la  fait 
bouillir  deux  heures  &C  demie  ; on  la 
leve  en  fuite  , & l’on  rafraîchit  le  bain, 
dans  lequel  on  fait  fondre  une  livre  Sc 
demie  de  couperofe,  On  le  pallie  , & 
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l’on  y remet  la  laine  , qu’on  y laifle 
jufqu  à ce  qu’elle  Toit  bien  brunie  ; on 
laleve,  on  la  fait  éventer  &c  refroidirs 
& on  l’envoie  à la  riviere. 

Couleur  de  caffé  pourpré  à trois  bains , 
pour  255  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  pour  bouillir  la  laine, 
dans  lequel  on  fait  fondre  cinquante- 
cinq  livres  d’alun  de  Rome,  ou  vingt- 
deux  pour  cent.  On  y met  la  laine  3 
qu’on  y fait  bouillir  quatre  heures  de 
fuite  , pendant  lefquelles  on  ne  cedè 
de  la  bien  travailler  ; après  quoi  on  ra- 
fraîchit le  bain  ,•  & on  le  laiiïe  endor- 
mir deux  fois  vingt-quatre  heures.  Au 
bout  de  ce  tems-là  on  la  ieve,  5c  on  l’en- 
voie à la  riviere  pour  y être  lavée. 

Second  bain. 

Au  retour  de  la  riviere,  on  prépare 
le  fécond  bain , dans  lequel  on  emploie 
les  drogues  fuivantes  : quatre-vingt- 
onze  livres  de  garance  nonrobée,  ou 
trente  fix  pour  cent  j fix  livres  de  noix 
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de  galle  d'Alep  , 8c  fix  livres  de  cou- 
perofe.  On  met  la  laine  dans  la  chau- 
dière , & l’on  fait  bouillir  le  bain  pen- 
dant deux  hçures  & demie  5 on  la  re- 
mue & on  la  travaille  à.  l'ordinaire  ; 
on  la  leve  , on  la  fait  égoutter  p éventer 
ôc  refroidir  , & on  l'envoie  laver  à la 
riviere  a trois  paniers  j à caufe  de  la 
bruniture. 

Troijicme  bain . 

Au  retour  on  prépare  un  bain  frais  ? 
pour  y donner  le  brefiilage,  appelle  le 
troifieme  bain  3 dans  lequel  on  mer  un 
fac  rempli  de  bois  de  brefil  de  Sainte- 
Marthe  haché  en  éclats  , du  poids  de 
trente  livres , ou  douze  pour  cent  On 
ie  fait  bouillir  rrois  heures  de  fuite  j 
après  quoi  on  le  retire  , & l'on  y met 
îa  laine  > après  avoir  rafraîchi  le  bain. 
On  fait  bouillir  la  laine  deux  heures  , 
on  la  leve  , on  la  fait  égoutrer , éven- 
ter & refroidir.  Si  elle  n’eft  pas  aflfez 
breûliée , on  remet  le  fac  de  brefil  dans 
le  bain  , où  on  le  fait  bouillir  une 
heure  ; puis  on  y remet  la  laine  , &c. 
ce  qu’on  renouvelle  deux  ou  trois  fois, 
£eion  quefpn  fouhaice  qu’elle  fbirp'lus 
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ou  moins  brunie;  ce  qui  fe  pratique 
de  la  même  maniéré  qu’on  l’a  expli- 
qué ailleurs. 

Couleur  de  cannelle  brûlé  a deux  bains  3 
pour  i$6  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  çette  couleur , on  prépare 
tin  bain  frais,  dans  lequel  on  faitdif- 
foudre  quarante-huit  livres  d’alun  de 
Rome , ou  environ  vingt  un  pour  cent. 
On  y met  la  laine  , &c  on  la  fait  bouil- 
lir, en  la  travaillant  continuellement 
pendant  trois  heures  ; après  quoi  on 
rafraîchit  le  bain  , & on  la  laide  en- 
dormir jufqu’au  lendemain  qu’on  la 
leve  pour  l’envoyer  à la  rivière  pour 
y être  lavée. 

Second  bain. 

Au  retour  de  la  riviere,on  prépare  [ 
le  fécond  bain  , dans  lequel  on  met  les  * 
drogues  ci-après  nommées  : trente-cinq 
livres  de  bois  jaune  haché  en  morceaux 
& mis  dans  un  fac  3 qu'on  fait  bouillir 
trois  heures  , après  lefquelles  on  ra- 
fraîchit le  bain , & l'on  y met  foixante- 
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douze  livres  de  garance  non  robée  , 8C 
jfîx  livres  de  noix  de  galle. On  y met  la 
iaine  qu’on  fait  bouillir  deux  heures 
de  fuite,  en  la  remuant  bien  ; on  la 
ieve  , on  la  laide  égoutter  , 8c  l’on  ra- 
fraîchit le  bain.  On  y fait  fondre  fix 
livres  de  couperofe  $ on  le  pallie  , 8c 
l’on  y remet  la  laine,  qu’on  y lai  (Te 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  brunie  uniment  ; 
on  la  leve , on  la  fait  égoutter  , éven- 
ter 8c  refroidir , 8c  on  l’envoie  à la 
riviere. 

Couleur  de  prune  foncé  à un  feul  bain , 
pour  104  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on 
emploie  les  drogues  fuivantes  : vingt- 
deux  livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte- 
Marthe  , vingt-deux  livres  de  bois  de 
fantal.  On  fait  hacher  ces  deux  bois  , 
8c  bouillir  deux  heures  ; après  quoi  on 
rafraîchit  le  bain  3 8c  l’on  y met  cinq 
livres  de  garance  non  robée,  8c  cinq 
livres  de  noix  de  galle  d’Alep  , bien 
concaflees  8c  pilées  fort  menu.  On 
met  la  laine  dans  la  chaudière  , 8c 
Pan.  IL  I 
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l’on  fait  bouillir  le  bain  deux  heure? 
de  fuite  en  travaillant  la  laine  à l’or- 
dinaire } après  ce  rems  on  la  leve  , de 
on  la  fait  égoutter.  On  rafraîchit  le 
bain  , & l’on  y fait  fondre  trois  livres 
de  couperofe.  On  le  pallie  , ôc  l’on  y 
met  la  laine  , qu’on  y laiile  , en  la 
travaillant  continuellement  jufqu’à  ce 
qu'elle  foit  brunie  uniment  Sc  égale- 
ment dans  toutes  fe s parties  ; on  la 
leve  pour  lors,  onia  fait  égoutter, 
éventer  & refroidir  , & on  l’envoie  à 
la  riviere  pour  y être  lavée, 

Couleur  de  Roi  bruni  à trois  bains  a 
pour  1 5 6 livres  de  laine. 

premier  bai  . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  com- 
mence par  faire  bouillir  la  laine  dans 
le  premier  bain.  Pour  cet  eflet  on  y 
fait  difl'oudrecinquancé-cinq  livres  d’a- 
lun de  Rome  , ou  vingt  pour  cent  On 
met  la  laine  dans  la  chaudiere,où  on  la 
fait  bouillir, en  la  travaillant  fans  celfe, 
quatre  heures  de  fuite  ; on  rafraîchie 
îe  bain,  &on  laitfe  endormir  & repo- 
ser la  laine  deux  fois  vingt  - quatre? 
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heures  • on  la  leve  au  bout  de  ce  tems- 
l'à  , ôc  on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée. 

Second  bain. 

Au  retour  , on  prépare  un  nouveau 
bain  , où  l’on  emploie  les  drogues  fui* 
vantes  pour  commencer  la  couleur  j 
cent  quinze  livres  de  garance  non  ro 
bée  , ou  quarante-quatre  pour  cent  j 
neuf  livres  de  noix  de  galle  d’Alep  , 
5c  trente  une  livres  de  couperofe.On 
met  la  laine  dans  la  chaudière  , ôc  on 
fait  bouillir  le  tout  deux  heures  confé- 
cutives  3 pendant  lefquelles  on  tra- 
vaille bien  la  laine  ; après  quoi  on  la 
leve  , on  la  fait  égoutter,  éventer  ôc 
refroidir  , 5c  on  l’envoie  à la  riviere 
pour  y être  lavée  avec  un  grand  foin. 

Troijleme  bain. 

Au  retour  de  la  riviere  , on  prépare 
un  troifieme  bain  , dans  lequel  on  met 
un  fac  rempli  de  vingt  livres  de  bois 
de  brehl  de  Sainte-Marthe  haché  en 
éclats,  qu’on  fait  bouillir  deux  heures. 
On  le  retire , on  rafraîchit  le  bain  , 5 c 
on  y met  la  laine,  qu’on  y fait  bouillir 
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à Ton  rour  deux  autres  heures  ; après 
quoi  on  la  retire,  on  la  fait  éventer 
Sc  refroidir  ^ & fi  la  nuance  du  brefil- 
lage  n’eft  pas  alfez  foncée  , on  remet 
le  brefil  dans  le  bain  , enfuite  la  laine 
autant  de  fois  qu’on  le  juge  néceiïàire. 

Couleur  de  roi  gaudé à trois  bains  ,pour 
255  livres  e laine. 

Premier  bain . 

Pour  faire  cette  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais  pour  le  bouillon  , 
ou  premier  bain  , dans  lequel  on  fait 
fondre  cinquante  cinq  livres  d’alun  de 
Rome,  ou  vingt  pour  cent.  On  met 
la  laine  dans  la  chaudière  , 8c  l’on  fait 
bouillir  le  bain  quatre  heures  de  fuite  ; 
on  travaille  le  bain  pendant  ce  tems- , 
là 5 enfuite  on  rafraîchit  le  bain  & on 
la  lailfe  repofer  deux  fois  vingt  quatre 
heures , après  lequel  tems  on  la  leve, 
8c  on  l’envoie  à la  riviere  pour  y 
être  lavée. 

Second  bain. 

Au  retour , on  prépare  un  nouveau 
bain  j où  l’on  emploie  les  drogues 
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füivantes  , cent  vingt-cinq  livres  de 
I garance  non  robée  , ou  cinquante  pour 
; cent  ; quatorze  livres  de  noix  de  galle 
' d’Àlep  , 6c  trente-cinq  livres  de  cou- 
: perofe.  On  met  la  laine  dans  la  chau- 
dière, où  on  la  fait  bouillir  deux  heu- 
i res  confécutives  , après  quoi  on  la 
; leve  , on  la  fait  égoutter  , éventer  5 C 
; refroidir,  5c  on  l’envoie  à la  riviere 
;•  pour  y être  lavée  très  foigneufement,ou 
à trois  paniers.  Au  retour  on  achevé  la 
t couleur  dans  le  dernier  bain, 

Troijîeme  bain. 

On  fait  bouillir  pendant  deux  heu- 
> res  un  fac  de  bois  jaune  haché  en  éclats, 

1 du  poids  de  quinze  livres  j on  le  re- 
; tire  , on  rafraîchit  le  bain  , 5c  l’on  y 
! fait  entrer  5c  bouillir  la  laine  deux 
j heures  de  fuite  , en  la  travaillant  à 
; l’ordinaire.  On  ta  leve,  on  la  fait 
| éventer  & refroidir  j on  remet  le  fac 
! de  bois  jaune  dans  le  bain  , où  on  le 
! fait  bouillir  une  heure  ÿ on  le  retire 
: poiu  rafraîchir  le  bain  , y remettre  la 
laine,  la  faire  bouillir  de  nouveau,  Sec. 

'■  On  renouvelle  cette  opération  une  ou 
deux  fois  de  fuite  , jufqu’à  ce  que  la 
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couleur  ait  acquis  la  nuance  de  jaune 
qui  lui  eft  nécetTaire  pour  fatisfaire  le 
goût  de  celui  qui  la  fait  faire. 

Couleur  de  marron  à deux  bains  3 peur 
2.5  o livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare le  premier  bain  , dans  lequel  on 
emploie  les  drogues  fuivantes  : douze 
livres  de  bois  de  campêche,  cent  qua- 
rante livres  de  rodoul , Si  vingt-cinq 
livres  de  bois  de  fantal  ; le  tout  haché 
en  morceaux  &mi$dans  des  facs.  On 
le  fait  bouillir  deux  heures  ; après 
quoi  on  rafraîchit  le  bain  , & l’on  y 
met  vingt-cinq  livres  de  garance  non  < 
robée  , cinq  livres  de  noix  de  galle 
d’Alep , Se  quatre  livres  de  couperofe.  \ 
Quand  le  tout  eft  fondu  , on  pallie  le 
bain  , Si  l’on  y met  la  laine;  on  la 
fait  bouillir  dans  ce  bain  deux  heures; 
on  la  leve  enfuite  , on  la  fait  éventer 
Si  refroidir,  & on  l’envoie  à la  riviere 
pour  y être  lavée. 

Second  bain. 

Au  retour  de  la  riviere  , on  prépare 
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ùn  nouveau  bain  , dans  lequel  on  em- 
ploie quinze  livres  de  bois  de  brelil  de 
Sainte-Marthe  , & vingt-cinq  livres 
de  fantal  rouge } tous  ces  deux  bois 
hachés  en  éclats  & mis  dans  des  facs 
de  toile  } on  les  faic  bouillir  enfuite 
une  couple  d’heures  ; puis  on  rafraî- 
chit le  bain  , &c  l'on  y met  vingt-cinq 
livres  de  garance  non  robée.  On  y met 
la  laine  , qu’on  y fait  bouillir  deux 
heures  de  fuite  , en  la  travaillant  à l’or- 
dinaire } puis  on  la  leve,  on  la  fait 
égoutter  & éventer,  & on  l’envoie  à 
la  riviere  pour  y être  lavée. 

Couleur  de  cajlor  à un  feul  bain  3 pour 
236  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur  3 on  prépare 
tin  bain  frais , dans  lequel  on  met  les 
drogues  ci-après  nommées,  fix  livres 
de  bois  de  brefil  de  Fernambouc  , ëc 
deux  livres  un  quart  de  noix  de  galle 
bien  pilées  & tamifées.  On  met  la  laine 
dans  la  chaudière  , Sc  l’on  fait  bouillir 
le  bain  deux  heures  de  fuite}  on  leve  la 
laine  , & l’on  rafraîchit  le  bain  , dans 
lequel  on  fait  fondre  une  livre  de  cou- 
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perofe  ; on  le  pallie  , & l’on  y remet 
la  laine,  qu’on  y lailfe  jufqu’à  ce  que 
la  bruniture  ait  fait  fon  eftet  j on  la 
leve,  on  la  fait  éventer  & refroidir,  & 
on  l’envoie  à la  riviere. 

Couleur  de  prune  vif  à un  feul  bain  , 
pour  155  livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais,  & l’on  y emploie 
les  drogues  ci-après  nommées  -,  treize 
livres  de  bois  de  fantal  rouge  , douze 
livres  de  bois  de  brefilde  Fernambeuc  j 
ces  deux  fortes  de  bois  hachés  en  éclats. 
8c  mis  dans  des  facs  de  toile  ; rrois  li- 
vres & trois  quarts  de  garance  fine , 8c 
trois  livres  & demie  de  noix  de  galle 
d’Alep  bien  concalfées  8c  pulvériféês. 

On  met  la  laine  dans  la  chaudière  , 
8c  l’on  fait  bouillir  le  bain  durant  deux 
heures  & demie  , en  travaillant  fans 
celle  la  laine.  On  la  leve  , & or  ra- 
fraîchit le  bain  ; onyfa.it  fondre  alors 
deux  livres  decouperofe.  On  le  pallie, 
8c  l’on  y remet  la  laine  , qu’on  y laiffe 
jufqu’à  ce  qu’elle  foitbrunie  également 
8c  uniment } on  la  leve  , on  la  fait 
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éventer  &c  refroidir  &c  on  l’envoie  i 
la  riviere, 

Couleur  de  gris  de  rat  fort  clair  j pour 
2 3 6 livres  de  laine . 

Pour  faire  cette  couleur , on  prépare 
un  bain  frais  ^ dans  lequel  on  mer  feu- 
lement quinze  livres  de  bois  de  brelîî 
deFernambouc  haché  en  éclats  & mis 
dans  un  fac,  & trois  livres  & demie  de 
noix  de  galle.  On  fait  bouillir  le  tout 
deux  heures  \ on  rafraîchit  le  bain  % 
l’on  y met  la  laine  qu’on  y fait 
bouillir  deux  autres  heures  , en  la  tra- 
vaillant fans  celle.  On  la  leve  , & on 
rafraîchit  de  nouveau  le  bain  ou. 
Ton  fait  d floudre  deux  livres  de  cou- 
perofe  } on  le  pallie  , & l’on  y remet 
la  laine  , qu’on  y lailfe  jufqu’à  ce  quelle 
foitbien  brunie  également  & uniment* 
On  la  leve  , on  la  fait  égoutter  , éven- 
ter & refroidir,  <k  on  l'envoie  à la 
riviere  pour  y être  lavée. 

î % 
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Couleur  de  cannelle  doré  à deux  bains  j 
pour  255  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  com- 
mence par  bouillir  la  laine.  Pour  cet 
effet  on  prépare  le  premier  bain,  dans 
lequel  on  fait  fondre  cinquante  livres 
d’alun  de  Rome.  On  le  pallie,  & l’on 
y mec  la  laine , qu’on  y fait  bouillir 
trois  heures  confécutives , en  la  tra- 
vaillant à l'ordinaire.  On  rafraîchit  le 
bain  , & on  lailîe  endormir  la  laine 
jufqu’au  lendemain  qu’on  la  leve,  &on 
l’envoie  à la  riviere.  Au  retour  on  lui 
donne  la  couleur  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Second  bain. 

Pour  cet  effet  on  prépare  un  bain 
frais  , dans  lequel  on  met  cinquante 
livres  de  bois  jaune  haché  en  éclats  &C 
mis  dans  un  fac  , qu’on  fait  bouillir 
deux  heures , après  quoi  on  rafraîchit 
le  bain  , & l’on  y met  foixante-dix- 
huit  livres  de  garante  non  robée.  On 
y met  la  laine  , & on  la  fait  bouillir 
deux  heures  ôi  demie  j on  la  leve,  oa 
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la  fait  égoutter  , éventer  & refroidir, 
êc  on  l’envoie  à la  riviete  pour  y être 
lavée  du  garançage. 

Cette  couleur  ne  doit  jamais  fe  bru- 
nir , ou  du  moins  très  foiblement  , ôs 
même, cela  n’eft  prefque  point  d’ufage. 

Couleur  de  cannelle  doré  clair  à deux 

bains  3 pour  255  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

On  fait  fondre  dans  une  chaudière 
cinquante  livres  d’alun  de  Rome  pour 
taire  bouillir  la  laine,  en  obfervanc 
tout  ce  qui  a été  dit  au  bouillon  de  la 
couleur  précédente. 

Second  bain. 

On  fait  bouillir  pour  celui-ci  qua- 
rante livres  de  bois  jaune  j & après 
avoir  rafraîchi  le  bain  , l’on  y met  foi» 
xante  livres  de  garance  non  robée; 
tout  le  refte  comme  à la  couleur  pré- 
cédente. 

4^ 
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Couleur  de  cannelle  brûlé  doux  à deux: 
bains , pour  255  livres  de  laine . 

Premier  bain ► 

Pour  faire  cette  couleur  } on  doit 
auparavant  la  bouillir.  Pour  cet  ef- 
fet on  prépare  le  premier  bain,  dans 
lequel  on  fait  dilïbudre  cinquante  li- 
vres d’alun  de  Rome.  Oh  met  la  laine 
dans  le  bain  , où  on  la  fait  bouillir 
trois  heures,  en  la  travaillant  fans  ceffe  j, 
on  rafraîchit  le  bain  , & on  laide  en- 
dormir la  laine  julqu’au  lendemain 
qu’on  la  leve  pour  l’envoyer  à la  ri- 
vière où  on  la  lave.  Au  retour  on  pré' 
pare  le  fécond  bain  que  voici. 

Second  bain. 

On  emploie  pour  celui-ci  les  drogues 
fui  vantes  : vingt  fept  livres  de  bois 
Jaune  haché  en  morceaux  & mis  dans 
un  fac  , que  l’on  fait  bouillir  deux  heu- 
res y enfuite  de  quoi  on  rafraîchit  le 
bain,  & l’on  y ajoute  foixante  - deux 
livres  Sc  demie  de  garance  non  robée,. 
avec  hx  livres  de  noix  de  galle  d’Alep 
concaffces  & pulvérifées  fort  raenuR 
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On  brouille  le  bain  , & l’on  y métis 
laine  , qu’on  y fait  bouillir  deux  heu* 
res  de  fuite  j en  obfervant  de  la  bien 
travailler  j on  la  leve  & on  1a fait  égout* 
ter  -,  Sc  cependant  on  fait  fondre  dans 
le  bain  trois  livres  de  cotiperofe  , & on 
le  pallie.  L’on  y remet  la  laine  qu’on 
y laide  jufqu’à  ce  qtdelle  foit  bien  bru- 
nie ; on  la  laide  refroidir,  &c  on  l’en*, 
voie  à la  riviere. 

Couleur  de  prune  rougeâtre  très-vif  à ut y 
feul  bain  , pour  255  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur  , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  fait 
bouillir  pendant  deux  heures  , trente 
livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte-Mar- 
the , & vingt  cinq  livres  de  bois  de 
L fantal  rouge.  On  rafraîchit  le  bain  en- 
fuite,  & l’on  y remet  dix  livres  de 
garance  non  robée , & fîx  livres  de 
, noix  de  galle  d’Alep  concaffées  &pul- 
: vérifées.  On  pallie  le  bain  , & l’on  y 

met  la  laine  ; on  la  fait  bouillir  deux 
heures 5c  demie,  en  la  travaillant  avec 
foin.  Au  bout  de  ce  tems-làon  la  leve, 
on  la  fait  égoutter , & on  rafraîchit  le 
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bain  - l’on  y fait  didoudre  quatrelivres 
de  couperofe.  On  le  pallie,  & l’on  y 
remet  la  laine  , qu’on  y laide  jufqu’àce 
quelle  foit  bien  brunie  ; pour  cet  effet 
on  la  remue  de  tous  côtés  $■  on  la  leve,- 
on  la  fait  égoutter , éventer  & refroi- 
dir , 8c  on  l’envoie  à la  riviere  pour 
y être  lavée. 

Couleur  d’olive  clair  a un  feul  bain  j 
pour  155  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  prépare 
un  bain  frais  , dans  lequel  on  fait 
bouillir  deux  heures  8c  demie  ou  trois 
heures  durant , cinquante  livres  d® 
bois  jaune , 8c  cinquante  livres  de 
rodoul  hachés  en  éclats  & mis  dans  un 
fac.  On  rafraîchit  le  bain  , 8c  l’on  y 
ajoute  quinze  livres  de  garance  non 
robée  , dix  livres  d’alun  de  Rome  , 8c 
huit  livres  de  noix  de  galle  concadées. 
On  laide  didoudre  ces  drogues  un 
demi  - quart  d’heure  , 8c  l’on  y met 
la  laine  5 on  l’y  fait  bouillir  deux  heu- 
res de  fuite  , en  la  travaillant  conti- 
nuellement ; onia  leve,  8c  on  la  fait 
égoutter. 
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On  rafraîchit  le  bain  ; après  quoi 
l’on  y fait  diffoudre  fix  livres  de  ccu- 
peroi'e  j on  le  pallie  , & l’on  y remes 
la  laine  , que  l’on  y laifTe  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  bien  brunie.  On  la  leve  j 
on  la  fait  égoutter , éventer  & refroi- 
dir , & on  l’envoie  à la  rivière  pour  y 
être  lavée. 

Couleur  de  tabac  doré  à deux  bains 
pour  155  livres  de  laine , 

Premier  bain,  i 

Pour  faire  cette  couleur  , il  faut 
premièrement  bouillir  la  laine  dans  le 
premier  bain.  Pour  cet  effet  on  mer 
fondre  dans  une  chaudière  3 quarante 
livres  d’alun  de  Rome.  On  pallie  le 
bain  , & Pon  y met  la  laine  , qu’on  y 
fait  bouillir  trois  heures  confécutives  , 
en  la  remuant  fans  ceffè.  On  la  laifTe 
endormir  jufqu’au  lendemain.Pour  cec 
effet  on  rafraîchit  le  bain;le  lendemain 
onia  leve  , & on  l’envoie  à la  riviere. 

Second  bain. 

Au  retour  on  lui  donne  la  teinture  » 
& pour  cet  effet  on  prépare  le  fécond 
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bain  , où  l’on  fait  bouillit  pendant 
deux  heures,  cinquante-fept  livres  de 
bois  jaune  haché  en  éclats  & mis  dans 
un  fac.  On  rafraîchit  enfuite  le  bain  , 
ôc  l’on  y ajoute  foixante-feize  livres  de 
garance  non  robée  , & huit  livres  de 
»oix  de  galle  d’Alep.  On  met  la  laine 
dedans,  & on  l’v  fait  bouillir  deux 
heures  de  fuite  , en  la  travaillant  à 
l’ordinaire  j on  la  leve,  on  la  fait  égout- 
ter, ôc  on  rafraîchit  le  bain  , dans  le- 
quel on  fait  fondre  trois  livres  de  cou- 
perofe  , & on  le  pallie.  On  y remet 
la  laine,  qu’on  y laiffe  jufqu’à  ce  que 
la  bruniture  ait  opéré  fon  effet.  On 
la  leve  pour  lors  , on  la  fait  égoutter 
& refroidir,  & on  l’envoie  à la  riviere* 

Autre  couleur  de  tabac  doré  clair  a deux 
bains  , pour  255  livres  de  laine* 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur , également 
comme  pour  la  précédente  . on  fait 
bouillir  la  laine  dans  un  premier  bain, 
avec  quarante  livres  d’alun  de  Rome, 
trois  heures  de  fuite  ; & l’on  obferve 
à cet  égard , ce  qui  a été  dit  au  premier 
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bouillon  de  la  couleur  précédente. 

Second  bain . 

On  fait  bouillir  pendant  deux  heu- 
res vingt  quatre  livres  de  bois  jaune 
haché  en  éclats;  après  quoi  on  rafraî- 
chit le  bain  Se  l'on  y ajoute  cinquante- 
iîx  livres  de  garance  non  robée  > ôc 
huit  livres  de  noix  de  galle  d’Alep, 
L’on  y t net  la  laine  , qu’on  y fait 
bouillir  deux  heures  ^ en  la  travaillant 
fans  celTe.  On  la  leve  , & on  la  fait 
égoutter;  pendant  ce  te  ms  là  on  rafraî- 
chit le  bain  > & l’on  y fait  diffoudre 
trois  livres  de  couperofe;  on  le  pallie  £ 
l’on  y remet  la  laine  * & on  ne  l’en  re- 
tire que  lorfqu’elie  eft:  brunie.  On  la 
fait  refroidir  > &c  on  l’envoie  à la  ri- 
vière. 

Couleur  de  roi  pourpré  brun  a trois  bains  9 
pour  2. 5 5 livres  de  laine * 

Premier  bain + 

On  fait  dififoudre  dans  ce  bailleur- 
quante-cinq  livres  d’alun  de  Rome  j 
on  y fait  bouillir  la  laine  trois  à 
quatre  heures  de  tems  * & endormit 
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deux  fois  vingt-quatre  heures  j on  l’en*' 
voie  à la  riviere  , &c. 

Second  bainj 

Pour  celui-ci  on  met  dans  unë 
chaudière  foixante-quinze  livres  de  ga- 
rance non  robée.  On  fait  bouillir  la 
laine  deux  heures  de  fuite  ; on  la  leve, 
on  la  fait  refroidir  s ôc  on  l’envoie  à 
la  riviere. 

Troijleme  bain. 

On  met  dans  ce  bain  quatre-vingî 
livres  de  boisdebrelîl  de  Sainte-Mar- 
the , & vingt-cinq  livres  de  bois  de 
campêcne  ; on  les  fait  bouillir  trois 
heures , & on  les  retire  pour  y mettre 
la  laine, qu'on  y fait  bouillir  deux  heu- 
res de  fuite.  On  la  retire  , & on  la 
frit  refroidir  & l’on  y remet  les 
facs  où  font  les  bois , pour  les  faire 
bouillir  de  nouveau  , ainfi  qu’il  a été 
expliqué  ci-  deffiis. 
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Couleur  de  cajfe  pourpre  à trois  bains  j 
pour  255  livres  de  laine . 

Premier  bain. 

Pour  faire  certe  couleur  on  com- 
mence par  bouillir  la  laine  dans  le 
premier  bain  , avec  cinquante  cinq  li- 
vres d’alun  de  Rome  qu’on  y fait  fon- 
dre. On  y fait  bouillir  la  laine  quatre 
heures;  on  rafraîchit  le  bain  , & on 
laiffe  la  laine  repofer  deux  jours; 
après  quoi  on  la  leve  > 8c  on  l'envoie 
à lariviere. 

Second  bain . 

Pour  celui-ci  on  met  infufer  dans 
une  chaudière  , foixante- quinze  livres 
de  garance  non  robée  , fept  livres  de 
noix  de  galle  , & fept  livres  de  coti- 
perofe.  On  y met  la  laine  , qu’on  fait 
bouillir  deux  heures  de  fuite  , en  la  re- 
muant fortement;  on  la  leve,  on  la 
fait  égoutter  , éventer  & refroidir  j 8c 
on  l’envoie  à la  riviere. 

7 roijleme  bain . 

On  met  dans  la  chaudière  foixante- 
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dix  livres  cîe  bois  de  brefil  de  Sainfê*' 
Marthe  , qu’on  y fait  bouillir  trois 
heures  , avec  deux  livres  de  noix  de 
galle.  On  fort  le  fac  de  bois  de  brefil, 
& l’on  y met  la  laine,  qui  y bout  à 
fon  tour  deux  heures  de  fuite.  On  la 
fort  après  ce  tems-là,  & on  la  fait  re- 
froidir , & l’on  remet  dans  le  bain  le 
fac  de  bois  de  brefil  , pour  le  faire 
bouillir  encore  une  heure  j ce  qu’on 
renouvelle  deux  ou  trois  fois  de  la  ma- 
niéré qu’on  l’a  expliqué  ci-deffiis. 

Couleur  de  marron  pourpré  h deux  bains  , 
pour  200  livres  de  laine. 

Premier  bain. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais , dans  lequel  on  met 
les  drogues  ci-après  : cent  cinquante 
livres  de  rodoul , vingt  livres  de  bois 
defantal,&  douze  livres  de  bois  de 
campêche  , tous  ces  bois  hachés  en 
éclats  , & les  morceaux  mis  dans  des 
facs  de  toile.  On  les  fait  bouillir  en- 
femble  deux  bonnes  heures  j après 
quoi  on  y ajoute  quarante  livres  de 
garance  non  robée  , quatre  livres  de 
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noix  de  galle  d’Alep , & fept  livres  de 
couperofe.  On  pallie  le  bain,&  l’on 
y met  la  laine  , qu’on  y fait  bouillie 
deux  heures  de  fuite  ; après  quoi  orj 
la  leve  , on  la  fait  refroidir,  & on 
l’envoie  à la  riviere. 

Second  bain. 

On  emploie  pour  celui  - ci  vingt 
livres  de  bois  de  brefil  de  Sainte- 
Marthe  , vingt  livres  de  garance  non 
robée , vingt  livres  de  bois  defanta!  , 
& deux  livres  de  noix  de  galle.  On  fait 
bouillir  les  bois  auparavant  que  d'y 
mettre  la  garance  ; on  y met  la  laine  » 
qu’on  y laifle  bouillir  pendant  deux 
heures , qui  eft  le  tems  nécefifaire  pour 
lui  faire  prendre  la  couleur.  On  la 
fort , on  la  fait  refroidir , &c  on  1’em- 
voie  à la  riviere. 

Couleur  de  prune  clair  à un  feul  bain  , 
pour  loo  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  em- 
ploie les  drogues  fuivantes  : fept  livres 
& demie  de  bois  de  brefil  deFernam- 
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bouc,  fept  livres  & demie  de  bois  de 
brefilde  Sainte-Marthe  , douze  livres 
de  bois  de  fantal  , ôc  quatre  livres  de 
noix  de  galle.  On  fait  bouillir  le  tout 
deux  heures  enfemble  , puis  autant  de 
tems  avec  la  laine  ; on  la  leve  pour 
rafraîchir  le  bain  , & y faire  fondre 
deux  livres  de  couperofe  ; après  quoi 
on  l’y  remet  , 8c  on  l’y  Jaillis  jufqu’à 
ce  que  la  bruniture  ait  fait  fon  effet. 
Pour  lors  on  la  leve  j on  la  fait  égout- 
ter ôc  refroidir  , & on  l’envoie  à la 
riviere.  11  eft  tems  d’expliquer  à pré- 
fent  de  quelle  maniéré  fe  font  les 
lavages. 

Maniéré  défaire  les  lavages. 

On  met  dans  un  courant  d’eau, deux 
grands  paniers  , dont  la  moitié  eft  dans 
l’eau,  & l’autre  au  deffus.  On  met 
yne  certaine  quantité  de  laine  dans 
l’un  ; & après  l’avoir  bien  lavée , on  la 
jette  dans  le  fécond  panier,  qui  eft 
placé  au- defliis  dupremier  vers  le  mi- 
lieu de  la  riviere,  pour  y être  relavée. 
Ce  font  les  lavages  ordinaires.  Mais 
dans  les  couleurs  où  les  garançages  font 
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forts  , 8c  dans  celles  où  on  les  donne 
en  même  tems  que  la  bruniture  , on 
place  un  troifieme  panier  au-deiTiis  du 
fécond,  où  la  laine. eft  encore  relavée  j 
c’eft  ce  qu’on  appelle  laver  à trois  pa- 
niers : exprellion  dont  on  avoir  proinis 
^explication  ci-delTu$. 

Des  couleurs  de  gris  de  fer , gris  d'azur  y 
gris  argentin  , & autres  efpeces  de 
gris  y de  leur  teinture  y & de  leur 
mélange . 

Les  couleurs  qui  entrent  dans  toutes 
ces  efpeces  de  gris  , font  : le  violer,  le 
violet  dont  la  laine  a été  empafteiée 
ou  mife  en  bleu  , le  bleu  turquin , &C 
autres  nuance?  ^ & la  laine  blanche. 
Des  différens  mélanges  de  ces  cou- 
leurs y réfultent  routes  les  efpeces  de 
couleurs  qui  portent  le  nom  de  gris. 
On  va  donner  la  teinture  du  violet,  8c 
la  maniéré  de  le  faire  ; après  quoi  on 
expliquera  la  proportion  de  quelques- 
unes  de  ces  couleurs  de  gris,  qui  fuf- 
fîront  pour  donner  une  connoiiTance 
parfaite  de  toutes  les  efpeces  de  gris 
jpoffibles, 
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Couleur  de  violet , a deux  bains  , 
pour  200  livres  de  laine . 

Premier  bain , 

Pour  faire  cette  couleur,  on  pré- 
pare un  bain  frais  ^ dans  lequel  on  fait 
Fondre  trente-fix  livres  d’alun  deRorne 
ou  dix-huit  pour  cent.  On  le  pallie  , 
&c  Ton  y met  la  laine  3 qu’on  y fait 
bouillir  pendant  quatre  heures  & de- 
mie, en  la  travaillant  continuellement. 
On  rafraîchit  le  bain  , & on  la  laiffe 
endormir  trois  jours  , après  lefqaelson 
la  leve  ; & fans  la  faire  laver,  on  lui 
donne  la  teinture  dans  le  fecondbain, 
4ont  voici  le  procédé. 

Second  bain . 

Ondeftîne  pour  cette  teinture  vingt- 
cinq  pourcent  de  bois  de  campêçhe 9 
ou  cinquante  livres  , qu’on  divife  en 
deux  parties  égales  de  vingt-cinq  livres 
chacune.  On  met  dans  le  bain  vingt- 
cinq  livres  de  bois  de  campcche  haché 
en  morceaux  & renfermé  dans  un  fac. 
On  fait  chauffer  le  bain  ; & quand  on 
ne  peut  plus  y iouffrir  la  main  , on 

divife 
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divife  la  laine  en  quatre  parties  égales, 
de  cinquante  livres  chacune  , qu’on 
appelle  quatre  jets. On  prend  un  grand 
filer  qu’on  met  fur  la  chaudière  _>  SC 
qu’on  y enfonce,  dans  lequel  on  met 
cinquante  livres  de  laine  , ou  un  jet; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  le  p>  emier  jet . On 
laide  cette  laine  dans  le  bain  une  heure 
durant  , pendant  laquelle  on  ne  cede 
de  la  remuer  , pour  qu’elle  prenne  la 
couleur  également. 

Après  cetems-làon  tire  le  filet  avec 
la  laine  hors  de  la  chaudière  , & on 
la  jette  par  terre  , où  on  l’évente  pour 
la  faire  refroidir. 

On  remet  le  filet  dans  la  chaudière, 
comme  à la  première  fois  , dans  le- 
quel on  met  cinquante  livres  de  laine, 
ou  le  fécond  jet . Il  y demeure  une  heure, 
après  laquelle  on  le  retire  pour  le  jetter 
à terre , où  on  le  fait  refroidir  On 
pade  de  même  les  deux  autres  jets  , 
qu’on  nomme  troijîeme  & quatrième 
jet . Lorfque  tous  les  quatre  y ont  pafifé, 
on  tire  le  bois  de  campêche  , & on  ra- 
fraîchit le  bain  pour  le  lendemain. 

Le  lendemain  donc,,  on  fait  chauf- 
fer le  bain  , & Ton  y met  les  vingt- 
Part.  IL  K 
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cinq  livres  de  bois  de  campêche  , qui 
n ont  pas  encore  fervi.  Lorfque  le  bain 
eft  chaud  à ne  pouvoir  plus  y tenir  la 
main  , on  y met  le  quatrième  jet  dans 
le  filet  , où  on  le  laifTe  une  heure  , en 
le  travaillant  fans  difcontinuer.  On  le 
leve  , &c  on  le  répand  par  terre  pour 
le  faire  fécher. 

On  remet'le  filet  fur  la  chaudière, pour 
y palîer  le  troifieme  jet  ; & après  lui  & 
de  la  même  maniéré, le  fécond, &:  enfin 
le  premier  : de  façon  que  parce  moyen 
là  tous  les  jetsfe  trouvent  avoir  autant 
de  teinture  l’un  que  1 autre  & a la  ; 
même  nuance.  Cependant,  pour  ache- 
ver encore  de  les  rendre  tels  , on  les 
mêle  bien  enfemble  , & l’on  met  dans 
le  hain  les  cinquante  livres  de  bois  de  ; 
campêche , dont  la  moitié  a fervi  le 
premier  jour,  & l’autre  moitié  le  fé- 
cond jour.  On  les  fait  bouillir  une 
heure  &c  demie  ; après  quoi  on  leve  les 
facs  , & l’on  rafraîchit  le  bain.  Pour 
lors  on  y met  les  deux  cens  livres  de 
laine  à la  fois.  On  la  fait  bouillir  une 
demi-heure  , pendant  laquelle  on  la 
travaille  avec  un  grand  foin  pour  la 
rendre  unie  j apres  quoi  on  rafraîchit 
le  bain  j & on  le  laiflè  endormir  juf- 
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qu’au  lendemain  } on  la  leve  , Sec. 

Pour  faire  un  violée  empaftelé  , il 
faut  premièrement  mettre  la  laine  en 
bleu  plus  ou  moins  foncé  , félon  qu’on 
veut  le  violet  j la  faire  laver , & la  pré- 
parer de  la  maniéré  qu’on  vient  de 
l’expliquer. 

Après  avoir  donné  la  maniéré  de 
faire  le  violet  ^ on  va  apprendre  celle 
de  faire  les  mélanges.  Mais  aupara- 

Ivant  il  eft  bon  de  remarquer  que  le 
violet  peut  être  plus  ou  moins  foncé 
8d  brun  , à fproportion  qu’on  aug- 
mentera ou  qu’on  diminuera  les  dofes 
du  bois  decampêche  , &c. 

Mélange  de  la  couleur  de  gris  de  fer  brun , 


pour  511  livres  de  laine . 

livres 

Laine  violet  brun  ; ce  qui  en 

elllabafe 230 

Laine  bleu  turquin  , ou  la 
nuance  la  plus  foncée  de  la  cou- 
leur bleue 30 

Laine  bleu  de  roi  , . , z6 

Laine  blanche, qui  n’efl  point 
teinte 16 

Total  . . . . , ,312 
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Le  mélange  de  ces  différentes  cou- 
leurs produit  celle  qu’on  appelle  gris 
de  1er  brun. 

Mélange  de  la  couleur  de  gris  d’azur  , 
°pour  410  livres  de  laine.  ^ 

Laine  couleur  de  violet  . .17° 

Laine  couleur  de  violet  em- 

paftelé 

Laine  couleur  de  bleu  tur- 

quin  . • • • • * - * .* 

Laine  couleur  de  bleu  de  roi 

Laine  blanche  • > • • 

Total  . • • ♦ • ' 

De  ce  mélange  fe  forme  la  couleur 

de  gris  d’azur. 

Mélangé  de  la  couleur  de  gris  argentin, 
pour  zoo  livres  de  laine. 

Laine  violet  empaftelé  à la  nuance 
de  bleu  de  roi  . ....  ^ 

Laine  couleur  de  bleu  de  roi  1 1 
Laine  blanche  , . • 


4® 

40 

*5 

*4S 

410 


Total 


1 10 


zoo 


5 
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Autre  mélange  de  la  couleur  de  gris 

argentin  , pour  205  livres  de  la, ne. 

livres 

Laine  violet  empaftelé  . . 40 

Laine  bleu  turquin  ...  40 

Laine  blanche  . .125 

Total  20s 

De  ces  mélanges  fe  forment  les  gris 
argentins. 

Manière  de  trouver  la  proportion  des 
mélanges. 

On  vient  de  donner  la  méthode  de 
faire  ces  couleurs  > ou  du  moins  la  pro- 
portion des  laines  qui  y entrent  ; fur 
quoi-  il  faut  obferver  que  , quoique 
cette  proportion  ne  puilïe  pas  varier 
de  beaucoup  , cependant  dans  ce  peu 
il  y a des  combinaifons  prefque  infi- 
nies. 11  fuffira  que  la  nuance  d’un  vio- 
let ou  d\in  bleu  foit  plus  ou  moins 
foncée  , pour  déranger  toute  la  pro- 
portion qu’on  aura  obfervée  dans  un 
mélange  précédent  , & qui  aura  bien 
ré.ufii.  11  faut  à nouveaux  frais  cher- 
cher de  nouvelles  combinaifons , & 
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les  chercher  par  le  tâtonement.  Or 
voici  comme  Ton  s’y  prend  , non- 
-feulement  pour  les  mélanges  qui  con- 
cernent le  gris  de  fer  & autres  de  cette 
efpece , mais  encore  pour  ceux  des  dro- 
guets,  qui  font  bien  auffi  difficiles  que 
ceux  des  gris  ; &c  pour  rendre  plus  fea- 
fible  l’explication  que  l'on  va  donner, 
fuppofons  qu’on  ait  à faire  un  gris  ar- 
gentin de  100  livres  de  iaine  de  mê- 

O 

lange. 

On  cherche, dans  le  modèle  des  mé- 
langes que  l’on  a donnés  , un  gris  ar- 
gentin à imiter.  On  trouve  le  premier 
gris  argentin  , dont  la-proportion  qui 


a bien  réuffi , eft  celle-ci. 

livres 

Laine  violet  empaftelé 

; -68 

Laine  bleu  de  roi  . . 

• I 2 

Laine  blanche  .... 

- I 20 

Total  ..... 

. 200 

On  veut  donc  faire  un  gris  argen- 
tin , ôc  l’on  a des  laines  de  violet  em- 
paftelé,de  bleu  de  roi,&  de  laine  blan- 
che , dont  on  cherche  une  proportion 
convenable.  On  prend  de  laine  violer 
empaftelé  le  poids  de  quatorze  grains 
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de  bled  , qui  font  comptés  pour  cinq 
livres  chaque  grain j &iesqua-  livre* 
torze  enfemble  pour  . . * . 70 
De  bleu  de  roi , pour  deux 
grain^évalués  à . . . . . 10 

De  laine  blanche  , vingt- 
quatre  grains  confîdérés  comme  1 10 

Total ico 

Voilà  donc  un  mélange  fait  fé- 
lon la  proportion  du  mélange  qu’on 
s’eft  propofé  d’imiter,  ou  à peu  près. 
On  fait  bien  mélanger  Sc  catder  ce 
compofé  ; &C  quand  les  couleurs  font 
bien  fondues  tk  bien  incorporées,  oft 
en  fait  faire  un  feutre  de  la  grandeur 
de  deux  pouces  en  quarré.  Lorfque 
ce  feutre  eft  fait,  on  tond  le  poil  le 
mieux  qu'on  le  peut , avec  des  ci  féaux  ; 
on  le  met  entre  deux  papiers , fur  les- 
quels on  p a lîe  un  fer  chaud  , pour  lui 
donner  comme  une  efpece  d’aprêt.  On 
examine  pour  lors  ce  feutre  ; & fi  la 
couleur  fe  trouve  de  goût,  on  mé- 
lange toutes  les  laines  félon  cette  pro- 
portion. 

Si  au  contraire  certe  couleur  n^eft 
pas  agréable,  on  examine  quelle  en 
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eft  la  caufe  , s’il  y a quelque  couleur 
qui  domine  les  autres.  Et  après  avoir 
reconnu  quelles  font  les  couleurs  donc 
il  faut  diminuer  ou  augmenter  lesdo- 
fes  , on  fait  un  nouveau  mélange  fé- 
lon la  proportion  qu’on  a imaginé  3 
duquel  on  fait  un  nouveau  feutre.  Si 
le  mélange  de  celui  ci  ne  convient 
point , on  fait  une  troifieme  propor- 
tion, jufqu’à  ce  qu’enfin  on  trouve  le 
point  defiré  ; pour  lors  on  fait  le  mé- 
lange de  toutes  les  laines  félon  cette 
proportion.  C’eft  ainfi  qu’on  en  ufe 
avec  les  droguets.On  a toujours  un  mo- 
dèle de  mélange  devant  les  yeux, qu'on 
imire  ; après  quoi  on  y fait  de  petits 
changemens  , félon  que  l’exigent  les 
différentes  nuances  des  couleurs. 

Pour  ce  qui  concerne  les  différentes 
nuances  de  bleu,  comme  bleu  turquin^ 
ou  bleu  de  roi^qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  des  gris ^ on  peut  voir  ce  qn'on 
en  a dit  au  traité  de  ia  teinture  des 
draps,  pour  apprendre  la  maniéré  dont 
le  font  ces  efpeces  de  bleu. 
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TRAITÉ  des  fuites  , ou  Von  donne  le 
moyen  de  profiter  de  la  couleur  qui 
refie  dans  le  bain  lorfquona  teint  de 
la  laine . 

C’eft  un  des  plus  grands  profits  de  la 
teinture, que  de  favoir  profiter  des  fui- 
tes. Non-feulement  on  épargne  fur  les 
drogues , comme  on  va  le  démontrer, 
mais  encore,  i°.  fur  le  bois.  Un  bain 
où  Ton  vient  de  faire  une  couleur  eft 
chaud;  pour  en  faire  parvenir  un  qui 
feroit  frais,  à ce  degré  de  chaleur,  il 
en  coûteroit  au  moins  la  valeur  d’un 
écu  de  trois  livres  en  bois.  20.  Le  tems 
des  ouvriers  eft  encore  effentiel.  Il  faut 
environ  deux  heures  à un  bain  pour 
être  prêt  à bouillir  , pendant  lefquelles 
les  ouvriers  perdent  leur  rems:  autre 
épargne  conftdérable.  30.  Par-là  les 
maîtres  Teinturiers  accélèrent  leur 
travail  , & en  font  davantage  : nouvel 
objet  d’intérêt.  Ainfi  par  ces  différen- 
tes raifons,  on  doit  regarder  l’atten- 
tion à profiter  des  fuites  , comme  une 
des  qualités  principales  d’un  habile 
Teinturïèr. 
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Pour  enfeigner  donc  ce  que  c’eft  , 
on  donnera  la  recette  de  deux  ou  trois 
couleurs, de  celles  dont  on  a déjà  parlé  j 
êc  l’on  fera  voir  l’épargne  qu’il  y a à 
faire  , en  profitant  des  fuites.  On  fe 
contente  d’en  dqnner  un  oudeux  exenir 
pies  j ce  qui  pafoît  plus  que  fuffifant. 

Couleur  de  cannelle  à un  feul  bain , 
pour  210  livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on  mec 
les  drogues  fuivantes  : alun  de  Rome, 
vingt  quatre  livres  ; un  fac  de  gaude 
de  vingt-cinq  livres , un  fac  de  bois 
jaune  de  quarante  livres  ; bois  de  brefil 
de  Sainte-Marthe , trois  livres  \ ga- 
rance en  grappe,  quarante  livres  j noix 
de  galle,  trois  livres. 

On  fait  chauffer  le  bain,  on  le  pallie, 
Sc  l’on  met  la  laine  dedans  , qu’on  y 
fait  bouillir  trois  heures.  On  la  leve  , 
on  rafraîchit  le  bain  , 8c  on  y fait  dif- 
foudre  deux  livres  de  couperofe,pour 
brunir  la  laine  ; après  quoi  on  la  leve, 
parce  que  la  couleur  eft  faite. On  omet, 
comme  l’on  voit,  bien  des  cyxonftan- 
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ces  à deffein  , pour  venir  plutôt  au  but 
que  l’on  fe  propofe. 

Lorfque  donc  ce  cannelle  eft  fait , 
il  refte  une  fuite.  On  peut  en  profiter 
en  faifant  différentes  couleurs.  Suppo- 
fons  qu’on  veuille  faire  la  m me  cou- 
leur de  cannelle,  voici  comme  on  doit 
s’y  prendre. 

Couleur  de  cannelle  à la  même  nuance 

que  la  précédente,  faite  à fa  fuite. 

On  fera  fondre  dans  cette  fuite 
vingt-quatre  livres  d’alun  de  Rome  : 
( on  pourroit  bien  en  retrancher  quel- 
ques livres  , mais  afin  de  mieux  en- 
lever la  couleur  qui  refte  dans  le  bain, 
on  y met  cette  quantité).  Quand  il  eft 
fondu  , on  pallie  , & l’on  y met  la 
laine , qu’on  y fait  bouillir  trois  heu- 
res de  fuite  , en  obfervant  de  la  bien 
remuer.  Au  bout  de  ce  rems-là  on  la 
leve  , on  la  fait  égoutter  & refroidir  , 
& on  jette  le  bain  , étant  déformais 
inutile. 

Cette  laine  a déjà  la  couleur  d’un 
noifette  clair  ; on  l’envoie  à la  riviere 
pour  y être  lavée  du  bouillon  , &au 
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retour  on  prépare  un  bain  frais  pout 
lui  donner  la  couleur  , dans  lequel  on 
emploie  les  mêmes  drogues  que  dans 
le  premier  cannelle  ; mais  les  dofes 
font  un  peu  différentes  : un  fac  de 
gaude  de  vingt-une  livres  j un  fac  de 
bois  jaune  de  trente-quatre  livres  j bois 
de  brefii  de  Sainte-Marthe  , deux  li- 
vres & demie  ; garance  en  grape  , tren- 
te-quatre livres  ; noix  de  galle  , deux 
livres  & demie. 

L’on  met  la  laine  dans  la  chaudière  ; 
on  l’y  fait  bouillir  deux  heures  de  fuite 
à l’ordinaire  ; on  la  leve  pour  faire 
fondre  dans  le  bain  une  livre  & demie 
de  couperofe  : on  l’y  remet  ; & quand 
elle  eft  brunie  , on  la  fort  : elle  eft 
alors  à la  même  nuance  que  la  pre- 
mière , quoique  les  drogues  aient  été 
employées  en  moindre  quantité  ; c’eft 
là  le  profit  des  fuites. 

Suppofé  qu’avec  la  fuite  du  premier 
cannelle  , on  veuille  faire  le  noifette 
dont  on  va  donner  la  recette  ; on  s’y 
prendra  comme  on  l’enfeignera  après 
la  recette  de  ce  noifette. 
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Couleur  de  noifette  > quon  doit  imiter  , 
pour  1 1 o livres  de  laine. 

Pour  faire  cette  couleur , on  pré- 
pare un  bain  frais  , dans  lequel  on 
met  les  drogues  fuivantes  : bois  jaune, 
douze  livres  ; bois  de  brefil  de  Sainte- 
Marthe  , deux  livres  \ gaude  , douze 
livres  ; alun , deux  livres  ; garance  fine, 
vingt-deux  livres } noix  de  galle , trois 
livres. 

On  met  la  laine  dans  la  chaudière  , 
& on  la  fait  bouillir  deux  heures.  On 
la  leve , on  rafraîchit  le  bain  , & on 
y fait  fondre  une  livre  & demie  de 
couperofe,  avec  quoi  an  brunit  ce 
noifette  , ôcc. 

Couleur  de  noifette  faite  à la  fuite  du  ' 
premier  cannelle. 

Or  , fuppofé  donc  qu’on  veuille,  à 
la  fuite  du  premier  cannelle  , faire  un 
noifette  tel  que  celui  qu'on  vient  de 
décrire  , Ton  mettra  dans  le  bain  ap- 
pellé  fuite  les  drogues  ci- après  : bois 
jaune  , fix  livres  j bois  de  brefil  de 
Sainte  Marthe,  une  livre  Sc  demie  j 
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gaude , huit  livres  ; alun  , la  même 
quantité.  A cet  égard  , ainli  que  pour 
les  autres  drogues  non  colorantes  qui 
fervent  à fixer  celles  qui  colorent,  il 
ne  faut  jamais  les  épargner  ; garance 
fine  j feize  livres  j noix  de  galle, 'deux 
livres  8c  demie. 

On  mec  la  laine  dans  ce  bain  , on  la 
fait  bouillir  comme  de  coutume,  on 
la  leve  pour  faire  fondre  dans  le  bain 
une  livre  un  quart  de  couperofe,  pour 
la  brunir.  On  la  leve  après  qu’elle  eft 
brunie  , on  la  fait  éventer  8c  refroidir, 
8c  on  en  trouve  la  même  nuance  de 
noifette  que  celle  qu’on  a imitée. 

Ces  deux  exemples  fuffifent  pour 
donner  une  idée  de  la  maniéré  de 
profiter  des  fuites  dans  toutes  fortes  de 
cas.  On  doit  faire  obletver  feulement, 
que  les  fuites  font  évaluées  à environ 
quinze  pour  cent  du  total  des  drogues 
qu’on  a employées.  Sachant  donc  ce 
total , on  fait  ce  qui  refte  dans  le  bain, 
& ce  qu’on  doit  épargner. 
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SUPPLÉMENT 

Du  traité  des  drogues  ou  i tigré  dion  s 
qu’on  emploie  à la  teinture  , avec 
leur  culture, inféré  dans  le  Teinturier 
parfait , ton:,  premier,  première  part, 
chap.  XIV  & XV. 

Du  fantal  mu  fandal. 

T i E fantal  eff  un  bois  dur  , pefant 
odorant,  qu’on  nous  apporte  des  Indes 
en  bûches  mondées  de  leur  écorce  : 
il  y en  a de  trois  cfpeces,  ou  de  trois 
couleurs  différentes , un  citrin  , un 
blanc,  & un  rouge.  Les  arbres  d’où  ils 
fortent  font  fi  femblables, qu’on  ne  peut 
les  difeerner  que  quand  on  les  a dé- 
pouillés de  leur  écorce  ; ce  qui  fait 
croire  avecraifon  qu’ils  font  tous  trois 
une  même  efpece  , dont  la  différence 
ne  vient  que  des  différens  climats  où 
ils  naiffent.  Ces  arbres  font  hauts  com- 
me nos  noyers  ; leurs  feuilles  font  fem- 
blables à celles  du  lentifque  3 leurs 
fleurs  font  de  couleur  azurée  tirant  fur 
le  noir  3 leurs  fruits  font  gros  comme 
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nos  cerifes  , verds  au  commencement  ^ 
ôc  noirciflant  à mefure  qu’ils  mûrif- 
fent , d’un  goût  fade. 

Le  fantal  citrin  eft  le  meilleur  des 
trois.  Il  nous  eft  apporté  de  la  Chine 
ôc  du  royaume  de  Siam.  On  doit  le 
choifir  récent,  dur,  compaét,  pe- 
fant, de  couleur  citrine  en  tirant  fur 
le  jaune  , d’une  odeur  douce  &c  fort 
agréable.  Les  Parfumeurs  s’en  fervent. 

Le  fantal  blanc  différé  du  fantal 
citrin  , non-feulement  en  couleur  , 
mais  en  ce  qu’il  eft  bien  moins  fpiri- 
rueux  &c  odorant  ; il  nous  eft  apporté 
de  fille  de  Timor.  On  doit  le  choifir 
récent , pefant , blanc,  & de  la  plus 
forte  odeur  qu’il  fe  pourra. 

Le  fantal  rouçe  eft  le  moins  odo- 
rant  de  tous  ; il  nous  eft  apporté  des 
lieux  maritimes  de  la  côte  de  Coro- 
mandel, en-deçà  de  la  riviere  duGange. 
On  doit  le  choifir  récent , dur  , com- 
paéf,  pefant,  de  couleur  rouge  foncé, 
noirâtre  en  dehors. 
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Remarque . 

Le  fantal  qu’on  a indiqué  dans  le 
cours  du  traité  de  la  teinture  des  draps 
& des  laines,  eft:  le  fantal  rouge  , qui 
fert  principalement  pour  la^couleuc 
de  prune. 

Du  raucou  , ou  rocou . 

Le  rocou  * que  les  Efpagnols  appel-* 
lent  achiotte  , eft  une  teinture  rouge. 
Elle  provient  d’une  pellicule  rouge  qui 
couvre  de  petites  graines  blanches  &C 
rondes,  dont  eft  rempli  le  fruit  de 
l’arbre  qu’on  appelle  rocouier  , & qui 
vient  par  toute  l’Amérique  11  eft  pour 
l’ordinaire  de  la  grandeur  d’un  pru- 
nier , mais  beaucoup  plus  touffu  ; fon 
écorce  eft:  noirâtre } fes  feuilles  font 
affez  grandes , fortes  , dures  & d’un 
verd  foncé.  11  porte  deux  fois  l’année 
des  fleurs  d’un  rouge  couleur  de  chair, 
par  gros  bouquets  qui  reffemblent  affez 
aux  rofes  fauvages  ou  bârardeSj  aux- 
quelles fuccedent  des  bouquets  de 
gouttes  couvertes  de  piquants  , comme 
des  châtaignes,  mais  plus  petites , qui. 
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étant  ouvertes , fe  trouvent  pleines  de 
graines  , comme  tle  petits  grailis  cle 
coriandre , couverts  d’une  pellicule  in- 
carnate qui  fe  détache  difficilement  du 
grain  qu’elle  couvre , qu’elle  laide 
tout  blanc  & alTez  dur  , quand  elle  en 
eft  féparée.  Cette  pellicule  macérée  ÔC 
cuite,  compofe  ia  teinture  qu’on  ap- 
pelle roucou. 

On  connoît  que  la  graine  eft  mûre, 
& qu’elle  a atteint  fa  parfaite  couleur, 
quand  la  goufte  ou  la  code  qui  la  ren- 
ferme s’ouvre  d’elle- même,  il  fuffic 
qu’une  ou  deux  foient  ouvertes  peut 
cueillir  tout  le  bouquet  qui  en  con- 
tient pour  l’ordinaire  huit  ou  dix , Sc 
quelquefois  davantage  , fuivant  l’âge 
de  l’arbre  Sc  la  bonté  duterrein.  Les 
negres  grands  Sc  petits  s’occupent  à 
ouvrir  les  gouftes  «qui  ne  le  font  pas 
fuffifamment,  en  les  preflant  avecles 
doigts,  Sc  font  fortir  avec  l’ongle  du 
pouce  , les  graines  qui  font  dedans  , 
qu’ils  recueillent  dans  des  couis , c’eft- 
à-dire,  dans  des  moitiés  de  calebades. 
On  met  toutes  ces  graines  dans  des  ca- 
nots ou  grandes  auges  de  bois  tout 
d'une  piece  , avec  de  l’eau.  On  les  y 
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laide  pendaht  fept  ou  huit  jours , 8C 
même  davantage,  jufqu’à  ce  que  l’eau 
commence  à fermenter  • alors  on  les 
remue  fortement  avec  de  pagaies  de 
bois,  qui  font  comme  de  grandes  fpa- 
tules  , ou  plutôt  comme  des  pelles  de 
four  , 8c  on  les  pile  avec  des  pilons  de 
bois  , afin  de  faire  détacher  la  pelli- 
cule rouge  du  grain  qu’elle  couvre.  Ou 
recommence  ce  manege  quatre  ou 
cinq  fois , jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  au- 
cune pellicule  aux  grains  ; après  quoi 
on  palîe  le  tout  dans  des  hébichets,qui 
font  des  cribles  faits  de  rofeaux  refen- 
dus,ou  de  lataniers,  dont  les  trous  font 
aflez  petits  pour  ne  pas  laifler  pafTer 
les  grains.  L’eau  que  l’on  en  tire  pour 
lors  , efi:  allez  épailTe  , fort  rougeâtre 
8c  de  très  mauvaife  odeur.  On  a ordi- 
nairement deux  chaudières  de  fer  ou 
de  métal  d’une  bonne  épailTeur  ,qui 
font  montées  & fcellées  chacune  fur 
fon  fourneau  où  l’on  met  cette  eau  , 
que  l’on  fait  bouillir  fortement.  A 
mefure  qu’elle  bout,  on  recueille  dans 
des  grandes  badines  l’écume  qu’elle 
jette j 8c  quand  elle  ne  rend  plus  d’écu- 
me,on  la  jette  comme  inutile, 8c  on  met 
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à fa  place  dans  les  chaudières  l’écume 
qu’on  en  a tirée.  On  la  fait  bouillir 
pendanr  dix  ou  douze  heures  , la  re- 
muant fans  celle  avec  une  fpatule  de 
bois  , de  crainte  qu'elle  ne  s’attache  à 
îa  chaudière  , où  elle  pourroit  brûler, 
ou  du  moins  fe  noircir.  On  connaît 
qu’elle  a fa  ctiilTon  ncceffaire,  quand 
elie  commence  à fe  déracher  d’elle* 
même  de  la  fpatule  ; pour  iors  on  la 
retire,  on  la  met  refroidir  dans  des 
badines  ou  des  canots  de  bois  bien 
propres. 

Lorfqu’elle  eft  prefque  froide  , on 
en  fait  des  pelotes  de  deux  à trois 
livres  chacune  , & pour  empêcher 
qu’elle  ne  s'attache  aux  mains  en  les 
travaillante  on  a foin  de  fe  les  froter 
de  rems  en  tems  avec  de  l’huile  de 
palma  Chrïjli  , ou  de  carapat , comme 
l’appellent  les  Indiens.  Les  pelotes 
étant  faites  , on  les  enveloppe  dans  des 
feuilles  de  balifier  que  l’on  fait  palier 
fur  le  feu  pour  les  amortir  &c  les  ren- 
dre plus  maniables,  & on  les  lie  avec 
des  aiguillettes  de  mahot. 
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De  la  maniéré  de  cultiver  & de  faire 
le  rocou  j où  l’on  entre  dans  un  plus 
grand  détail  que  dans  ce  qui  vient 
d’être  dit. 

Depuis  le  mois  de  mars  jufqua  la 
fin  de  mai  , c’eft  le  tems  de  planter 
le  rocou  £ néanmoins  quand  on  le  plan- 
teroic  en  février  & même  en  janvier, 
il  viendroit  auffî , mais  ne  rapporreroit 
pas  plutôt  que  de  le  planter  en  mars. 

11  ne  faut  , pour  le  planter  , après 
avoir  nétoyé  la  terre  , que  faire  de 
petits  trous  avec  la  houe  , & jetter 
dedans  trois  ou  quatre  graines  au 
plus.  . 

La  diftance  la  plus  rai fonnable  eft 
de  hui  pieds  en  quarré  : on  le  farcie  5c 
on  l'entretient  comme  les  autres  arbres. 

Quand  il  pouffe  trop  haut  , on  le 
châtre,  pour  le  faire  épaifllr  & conver- 
tir l'arbre  en  buiffon. 

On  le  cueille  deux  fois  l’année, vers 
la  S.  Jean  5c  vers  Noël.  Celui  qui  eft 
planté  en  mars , avril  , mai  , rap- 
porte à Noël. 

Dès  qu’il  y a,  dans  une  grappe,  une 
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code  qui  s’ouvre  3 toute  la  grappe  eft 
mûrej&  celui  qu’on  recueille  en  cet 
état , s’appelle  rocou  verd. 

Quand  on  le  veut  laider  fiécher 
davantage , pour  le  garder  , écalier  Sc 
faire  à fon  loifir  , on  attend  à le 
cueillir  qu’il  y ait  beaucoup  plus  de 
codes  feches  que  de  vertes  à la  grappe, 
& on  appelle  cela  rocou  fec. 

Le  rocou  verd  ne  fe  peut  garder 
que  quinze  jours  , avant  que  d’être 
écalé  & fait  ; mais  il  rend  un  tiers 
plus  que  le  rocou  fec  , & le  rocou  en 
eft  plus  beau. 

Le  rocou  fe  gardera  fort  bien  fix 
mois  , & on  le  peut  battre  pour  Pé- 
caller  , après  l’avoir  fait  fécher  au 
foleil , & l’avoir  remué. 

Pour  écaler  le  rocou  verd , il  ne 
faut  que  rompre  la  code  du  côtéde  la 
queue  , ôc  le  tirer  en-bas  avec  la  peau 
qui  environne  les  graines  , fans  s’em- 
barrader  de  cette  peau. 

Après  que  les  graines  font  écaîées, 
il  faut  avoir  un  ou  pludeurs  canots>, 
fuivant  ce  qu’on  a de  rocou  à faire  , 
qu’on  appelle  canot  de  trempe  3 où  l’on 
met  les  graines  à trois  ou  quatre  fois, 
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les  battant  un  peu  avec  le  pilon,  envi- 
ron l’efpace  d’un  miferere  \ après  quoi 
on  remplit  le  canot  d’eau  à huit  ou 
dix  pouces  près  de  fon  bord.  Sur  trois 
barils  de  graines  , il  faut  bien  cinq  ba- 
rils d’eau  \ la  plus  claire  & lapins  vive 
eft  la  meilleure.  On  le  laifteau  moins 
huit  jours  dans  le  canot  de  trempe  , 
le  remuant  deux  fois  par  jour  avec  un 
rabot , un  demi-quart-d’heure  envi- 
ron à chaque  fois. 

Après  qu’il  a affez  demeuré  dans  le 
canot  de  trempe  , on  le  parte  dans  des 
paniers  fur  le  canot  , afin  d’y  faire 
tomber  toute  l’eau  & les  graines  \ on  le 
met  dans  un  fécond  canot  appelle  ca- 
not de  pile  , qui  doit  être  épais  de  qua* 
tre  pouces  par- défions. 

Si  l’on  veut  remettre  en  meme  tems 
de  nouvelles  graines  à rremper  , on 
doit  retirer  l’eau  du  canot  de  trempe, 
qui  s’appelle  première  eau  , & la  met- 
tre dans  un  autre  canot,  qui  s’appelle 
canot  de  garde  , parce  que'  l’on  y garde 
cette  eau  pour  être  partagée  fur  la  fé- 
condé & latroifieme  eau  pour  cuire  le 
rocou. 

La  graine  qui  eft  dans  le  canot  de 
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pile,  doit  être  bien  pilée  avec  des  pi- 
lons 5c  de  bons  bras,  l’efpace  d un  bon. 
quart  d’heure  * ou  plus  , enforte  que 
toute  la  graine  s’en  fente.  On  la  met 
après  cela  tremper  dans  le  même  ca- 
not de  pile  , ou  dans  un  autre  canot  de 
trempe,  une  heure  ou  deux  dans  l'eau 
claire,  ou  qui  aura  fervi  } enfuite  on 
les  pafïe  au  panier  , les  frottant  bien 
dans  les  mains  en  les  palTant  \ puis  on 
les  remet  une  fécondé  fois  dans  le 
canot  de  pde  pour  les  y repiler  , frot- 
ter & paffer  encore  une  fois  comme 
la  première.  Cette  eau  s’appelle  fé- 
condé eau_,  qui  doit  aulïi  être  gardée. 

Après  quoi  il  faut  les  mettre  à ref* 
fuer  bien  enveloppées  dans  leur  canot 
avecdes feuilles debalifier.  On  nomme 
ce  canot,  canot  à reffuer . Elles  y doi- 
vent bien  demeurer  huit  jours  fans  y 
toucher  > & jufqu’a  ce  qu’on  voie 
qu’elles  veulent  moifir. 

On  les  tire  de  ce  canot  pour  les 
metrre  dans  le  canot  de  pile  , où  elles 
doiventêtre  pilées  comme  la  première 
fois , après  avoir  trempé  un  jour  ou 
deux  dans  toutes  les  deux  eauxj  & l’eau 
qui  en  fort  s’appelle  troifieme  eau. 

11 
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11  y en  a qui  les  mettent  encore  k 
refluer  pour  en  tirer  encore  de  l’eau 
à faire  du  rocou  } mais  ce  rocou  effc 
trop  foible  , ce  n'efl  qu’un  tems  per- 
du , & cela  rend  le  rocou  de  moin- 
dre qualité.  Oh  peut  bien  * fi  Ton  veut, 
faire  cette  façon  , mais  l’eau  doit  fer- 
vil*  à tremper  d’autres  graines  , comme 
l’eau  du  rocou,  c’eft-à  dire , ceile  qui 
refte  après  avoir  tiré  les  écumes,  qui 
doit  être  mife  dans  un  canot , que  l’on 
nomme  canot  à T eau  ^ pour  la  garder 
à cet  ufage. 

Outre  ce  canot*  on  doit  en  avoir 
un  autre  , que  l’on  nomme  canot  à 
laver  ^ ui  doit  être  toujours  plein  d’eau* 
afin  que  ceux  qui  manient  les  graines 
& le  rocou  , s*y  lavent  les  mains  * &c 
y lavent  les  paniers,  pilons  & hébi- 
chets  , afin  de  ne  rien  perdre  ; car  cette 
eau  eft  plus  propre  à tremper  les  grai- 
nes , & doit  être  jointe  à l’eau  du 
rocou  , parce  que  l’une  &c  l’autre  en 
contient  toujours  un  peu  , & commu- 
nique cette  impreflion,  lorfqu’on  vêtit 
faire  le  rocou  , ce  qui  doit  fe  faire  in« 
continent  après  la  fécondé  eau  tirée. 

Il  faut  prendre  cette  eau  , & la  paf- 
Part . IL  L 
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fer  fur  un  canot  appelle  canot  de  paffe, 
dans  un  hébichet.  Ce  canot  de  paffe 
fera  plus  commode  , s’il  eft  parcage  par 
le  milieu  ; car  l’eau  doic  être  palTée 
deux  fois  fur  l’hébichet,  qui  doit  être 
lavé  fouvent  dans  le  canot  à laver. 

Ce  canot  de  pa(Te  doit  être  bien  net  * 

& l’on  doit  mêler  a cette  fécondé  eau 
un  bon  tiers  de  la  première.  On  paffe 
la  troifieme  eau  de  même,  la  mêlant 
avec  les  deux  tiers  de  la  première. 

L’eau  ayant  été  pafifée  deux  fois  à 
l’hébichet , doit  être  mife  dans  une  ou  ■ 
placeurs  chaudières  de  fer , la  pafTanc 
auparavant  fur  une  toile  claire  & fou-  I 
vent  lavée.  Cette  eau  étant  mife  fur  le 
feu  , jette  bientôt  fon  écume,  que 
r on  tire  & met  dans  un  canot  appeilé 
çanot  aux  écumes . 

Quand  l’eau  n’écume  plus , elle  n’eft 
bonne  qu’à  être  mife  dans  le  canot  à 
l’eau  pour  tremper  les  graines.  Quand 
l’écume  vient  trop  vite,  il  faut  dimi- 
nuer le  feu. 

Quand  on  trouve  afTez  d’écumes  pour 
les  cuire  , on  les  met  dans  une  chau* 
diere  appellée  labatterie,  fous  laquelle 
on  fait  d’abord  afTez  grand  feu,  le di- 
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minuant  à proportion  que  les  écumes 
montent. 

Il  faut  de  teins  en  tems  bien  éclaircir 
les  chaudières  avec  de  la  pierre  de  pon- 
ce , fur-tout  la  batterie. 

Il  faut  à la  batterie  un  negre  qui 
mouve  prefque  continuellement  , &c 
détacjae  le  rocou  qui  s’arrêteroit  au> 
fond  de  aux  bords  delà  batterie  } &C 
quand  le  rocou  faute  , il  faut  dimi- 
nuer le  feu  ; car  il  en  fauteroit  la  moi- 
tié , & il  cuiroic  trop  vite  : quand  il  ne 
faute  plus,  il  ne  faut  larder  que  du 
charbon  fous  la  batterie  } alors  il  ne 
faut  plus  qu’un  peu  mouvoir,  & cela 
. s'appelle  vcjjer. 

Le  rocou  s’épaiffilTant  & formant 
une  malle,  il  le  fout  tourner  & retour- 
ner fouvent  dans  la^ chaudière  ? dimi- 
j*  nuanc  peu  à peu  le  teu  , afin  qu'il  ne 
brûle  pas  \ c’eftà  quoi  il  faut  être  bien 
exadfc  ; car  le  rocou  ne  fe  c.uit. guère 
en  moins  de  dix  ou  douze  heures. 

Pour  connoître  quand  i!  efc  cuit  , 
©n  n’a  qifa  le  tourner  & retourner, 
mouiller  le  doigt  ou  cracher  deilus  ■ & 
quand  le  rocou  n’y  prend  plus.,  il  eft 
cuit. 
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Quand  il  efl:  en  cet  état , on  le  laiffè 
un  peu  durcir  dans  la  chaudière  avec 
une  chaleur  très-modérée  , en  le  re- 
tournant pour  quil  cuiie  ôc  leche  de 
tous  côtés. 

Après  l’avoir  tiré  , i!  refte  toujours 
quelque  gratin  , ou  partie  du  rocou  , 
tenant  a la  chaudière  , qu’il  ne  faut 
pas  mêler  dans  le  bon  rocou,  mais 
repafler  avec  de  Peau  & des  graines. 

Le  roc  -.-u  forçant  de  la  batterie  3 ne 
doit  pas  être  mis  en  pain  d’abord  $ 
mais  il  faut  le  mettre  fur  une  planche 
en  maniéré  d’une  ma  (Te  platte  , & on 
le  laifTe  refroidir  huit  ou  dix  heures. 
Le  negre  qui  le  manie  & fait  les  pains, 
doit  avoir  les  mains  légèrement  frot- 
tées de  beurre  frais,  ou  de  fain  doux, 
OU  d’huile  de  palma  Chrifii . 

Les  feuilles  de  balifier  font  fort  pro* 
près  à les  mettre  en  pain  , que  l’on  fait 
le  plus  communément  de  deux  a trois 
livres. 

Le  rocou  diminue  conlîdérablement; 
mais  il  a fait  toute  fa  diminution  en 
deux  mois. 
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Autre  manière  de  faire  le  rocou  qui 
le  fait  très- b eau. 

Pour  faire  de  très-beau  rocou  3 il 
faut  mettre  tremper  les  graines  dans 
un  canot  , & que  ce  fou  du  rocou 
verd  , s’il  fe  peut,  fortantde  deflus 
l’arbrê , fans  lé  battre  ni  le  piler, 
mais  feulement  le  mouver  , & partant 
les  graines  fur  le  canot  , les  frotter 
avec  les  mains  ; puis  les  jetter  après  les 
avoir  affez  frottées.  Il  montera  fur 
cette  eau  une  écume  ou  graifife  qu’il 
faut  tirer  avec  une  écumoire  \ & la 
battant  dans  un  vaiffeau  bien  net  , ou 
avec  les  mains,  fans  la  cuire,  la  faire 
épailîir , èc  puis  fécher  à l’ombre  , on 
aura  de  très-beau  rocou  j mais  on  per- 
drait trop  à cette  façon  , & les  mar- 
chands ne  le  voudraient  point  payer 
a proportion  de  ce  que  l’on  perdrait 
en  quittant  l’autre  maniéré  plus  com- 
mune. 

La  tromperie  que  l’on  peut  faire  a 
cette  marchandife  , confifie  à mêler  de 
la  terre  rouge  bien  tamifée  , ou  de  fa 
brique  pilée  dans  les  chaudières  ou  on 
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la  cuit  , un  moment  avant  qu’elle  ait 
acquis  fa  derniere  cuifton.  Cette  terre 
augmente  le  poids  & le  volume  ; mais 
le  moyen  de  connoître  cette  fraude, 
eft  de  mettre  un  peu  de  rocou  dans 
un  verre  plein  d’eau.  Si  le  rocou  eft: 
pur,  il  fe  diflbut  entièrement  fans 
rien  laifter  au  fond  ; au  lieu  que  s’il 
eft  mêlé  de  terre  ou  de  brique.,  on  la 
trouve  au  fond  du  verre. 

Quand  on  pefe  le  rocou , on  rabat 
cinq  pour  cent  pour  le  poids  des  feuil- 
les dont  il  eft  enveloppé  , & pour  l’ai- 
guillette qui  le  lie  * c’eft-là  fa  tare. 

Le  rocou , pour  être  beau  ^ doit  être 
d’un  rouge  ponceau  , doux  au  toucher 
fans  aucune  dureté;  il  doic  s’étendre 
beaucoup,  & n’être  jamais  fi  dur 
qu’en  le  touchant  un  peu  fortement  , 
on  n’y  puifte  laiffer  quelque  impref- 
fion.  Quand  on  le  rompt,  le  dedans 
doit  être  plus  vif  encore  que  le  dehors, 
fans  cela  on  peut  dire  qu’il  eft  altéré, 
ou  du  moins  qu’on  lui  a donné  une 
cuiflfon  trop  forte,  Sc  qui  lui  a fait 
perdre  une  partie  de  fa  couleur  , &c 
diminue  confidérablernent  fon  prix. 
Les  Indiens  Caraïbes  en  font  pour 


Teinturier  parfait,  247 
leur  ufage^carils  n'ont  point  d’autres 
habits  que  certe  peinture  , dont  les 
femmes  ont  foin  de  les  barbouiller 
tous  les  matins. 

Leur  rocou  eft  infiniment  plusbeau 
& plus  fin  que  celui  dont  on  vient  de 
donner  lacompofition  , qui  fe  fait  aux 
ifles  Françaiies  de  l’Amérique,  il  eft 
d’un  rouge  éclatant,  prefque  comme 
le  carmin  ; il  foifonne  a merveille 
-quand  on  l’emploie;  mais  les  habi- 
tans  ne  trouvent  pas  leur  compte  â en 
faire  de  cette  qualité. 

Les  Indiens  cueillent  les  gonfles  , 
&c  les  épluchent  comme  les  François  ; 
mais  au  lieu  de  mettre  les  graines  dans 
l eau  , & de  les  y lai  (Ter  fermenter  , 
ils  les  frottentavec  leurs  mains  qu’ils 
ont  auparavant  trempées  dans  l’huile 
de  carapat , jufqu’â  ce  que  la  petite 
pellicule  incarnate  foie  détachée  de  la 
graine  , & réduite  en  une  pâte  très- 
claire  & très-fine.  Alors  iis  la  raclent 
de  defilis  leurs  mains  avec  un  couteau, 
& la  mettent  fur  une  feuille  bien  pro- 
pre , qu’ils  lai  fient  fécher  â l’ombre, 
de  peur  que  le  foleil  ne  mange  & ne 
diminue  fa  couleur.  Quand  ce  rocou 
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eft  prefque  fec  , ils  en  font  des  pelottes 
groiïes  comme  le  poing  qu’ils  enve- 
loppent dans  des  feuilles  debalilierou 
de  caclibou  , qu’ils  confervent  foi- 
gneufement  pour  s’en  fervir  à tous  leurs 
befoins. 

De  l’indrgo  & de  fa  culture . 

On  appelle  indigoteries  , des  bacs 
ou  cuves  de  maçonnerie  bien  cimen- 

* s 

tée  , où  l’on  mec  en  digeftion  la 
plante  dont  on  tire  cette  couleur. 

Ces  cuves  font  triples  pour  l’ordi- 
naire, les  unes  au~de(Tus  des  autres,  en 
maniéré  de  cafcade  \ enforte  que  la 
fécondé,  qui  eft  plus  bafteque  le  fond 
de  la  première,  puifle  recevoir  la  li- 
queur contenue  dans  la  première  \ 
que  la  troifieme  puifïè  recevoir  à foü 
tour  ce  que  la  fécondé  contenoit. 

La  première  , la  plus  grande  & la 
plus  haute  de  ces  cuves  s’appelle  la 
trempoire^ow  lapourriturejon  lui  donne 
ordinairement  10  pieds  de  long  fur 
i 2 à 1 5 pieds  de  largeur  , & 3 à 4 de 
profondeur.  On  nomme  la  fécondé  Az 
batterie.  Elle  eft  prefque  de  moitié 
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plus  petite  que  la  première  ; & la  troi- 
sième,qui  eft  beaucoup  plus  petite  que 
la  fécondé,  s’appelle  le  diablotin . 

Le  nom  des  deux  premières  con- 
vient parfaitement  à leurs  ufages, 
parce  qu’on  met  tremper  la  plante  dans 
îa  première  011  elle  fermente  , fe  ma- 
céré & devient  comme  un  fumier  8c 
pourriture  , après  que  les  fels  & la 
fubftance  de  la  feuille  &c  de  l’écorce 
fefont  répandus  dans  l’eau,  par  la  fer- 
mentation que  la  chaleur  & la  matu- 
rité de  la  plante  y a excitée.  G’eff:  dans 
la  fécondé  qu’on  agite  & qu’on  bat 
cette  meme  eau  imprégnée  & chargée 
de  fels  de  la  plante,  jufqu’à  ce  que  les 
ayant  ramaffes  , réunis  8c  comme 
coagulés  les  uns  avec  les  autres  on 
ait  formé  les  grains  qui  compofent  la 
teinture. 

Quanta  la  troifieme,  on  l’appelle 
encore  repofoir , 8c  ce  nom  lui  con- 
vient parfaitement , puifqtie  c’eft  dans 
celle-là  que  l’indigo  commencé  dans  la 
trempoire  , & perfectionné  dans  la 
batterie  , s’unit  , fe  met  en  malle , fe 
détache  des  parties  d'eau  qu’i!  avoir 
encore  > le^.  pouffe  au  deffus  3 8c  fç 
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repofe  au  fond  de  la  cuve  , d’où  il  eft 
tiré  pour  être  mis  dans  des  fachets  , 
ëc  enfuite  dans  les  caiffès , comme 
nous  le  dirons  ci  après. 

On  ne  doit  rien  épargner  pour  la 
conftruétion  & lafolidité  de  ces  cuves. 
La  force  de  la  fermentation  eft  fi 
grande,  qu'à  moins  que  la  maçonne- 
rie & l'enduit  ne  fuient  très-  bien  faits, 
& d’un  ciment  choifi  & travaillé  avec 
foin,  elles  fe  fendent , &c  il  ne  faut 
qu’une  fente  très-mécliocre  pour  faire 
écouler  une  cuve  d’indigo, & eau  fer  une 
perte  confidérable  au  propriétaire. 

Quand  ce  malheur  arrive  , voici  un 
remedeaifé  ôc  infaillible  : prenez  des 
coquilles  de  mer  de  quelque  efpece 
qu’elles  puiftenr  être}  pilezles  fans  les 
faire  cuire  } réduifez  les  en  poudre 
& les  paffez  par  le  tamis  fin  } prenez 
de  la  chaux  vive  en  meme  quantité  , 
Sc  paffée  au  tamis  } mêlez  ces  deux 
chofes  enfemble  avec  autant  d’eau 
qu’il  en  faut  pour  faire  un  mortier 
ferme, & avec  le  plus  de  diligence  que 
vous  pourrez  remplilîéz-en  les  fentes 
de  vos  cuves.  Cette  mixtion  fait  corps, 
s’attache  & fe  feche  dans  le  moment., 
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& remédie  far  le  champ  à l’écoulement 
de  la  matière  qui  lortoiit  de  la  cuve. 

L’indigo  eft  compofé  du  Tel  & de 
la  ftibftancedes  feuilles  > &c  de  l’écorce 
d’une  plante  qui  porte  le  même  nom  j 
de  forte  qu’on  peut  dire  que  c’eft  la 
dillolution  ou  digeftion  de  la  plante 
caafée  par  la  fermentation  qu’elle  a 
excitée  dans  l’eau  où  oa  l’a  nus  trem- 
per. 

L’indigo  eft  une  plante  qui  croit r 01  c 
jufqu’à  deux  pieds  de  hauteur  , fi  cm 
ne  la  coupent  pas.  Dès  qu  elle  fort  de 
terre  elle  fedivi/e  en  .plu  fieu  r s petites 
tiges  noueufes  & garnies  de  beaucoup 
,de  petites  branches  , comme  de  fcions 
qui  ont  chacune  quatre  011  cinq  &C 
jufqu’i  dix  couples  de  feuilles  termi- 
nées par  une  feule  qui  fait  l’extrémité. 
Ces  feuilles  font  ovales , tant  foit 
peu  pointues  , aflez  unies  & fortes  , 
d’un  verd  brun  par  deffus  , plus  pales 
& comme  argentées  par- délions  } elles 
font  charnues  & douces  au  toucher. 
Les  branches  fe  chargent  de  petites 
fleurs  rougeâtres , de  la  figure  â peu 
près  de  celles  du  genêt  mais  plus  pe- 
tites , auxquelles  fuocedent  des  filiqu.es 
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d environ  un  pouce  de  longueur  & de 
peu  de  groffeur  , qui  renferment  des 
graines  ou  femences  approchantes, 
pour  la  groffeur  & la  confiftance  , de 
celles  des  raves  , d’une  couleur  rouge 
brun.  ^ ! 

Cette  plante  demande  une  bonne 
terre,  graffe,,  unie,  & qui  ne  foit  point 
trapfeche;  elle  mange  & dégraiffe 
beaucoup  le  terrein  où  elle  croît , Ôc 
veut  être  feule.  On  ne  peut  prendre 
trop  de  précaution  pour  la  tenir  nette  , 
& empêcher  les  herbes, de  quelque  na- 
ture qu’elles  foienc  , de  croître  auprès 
d’elle. 

On  farcie  Sc  on  nétoie  jufqu’à  cinq 
fois  le  terrein  où  l’on  veut  planter  la 
graine  d’indigo.  Il  femble  qu’on  de- 
vroit  dire  femer;  mais  le  terme  de 
planter  eft  confacré  à cet  ufage.  On 
pouffe  quelquefois  la  propreté  fi  loin, 
qu’on  balaye  le  terrein, comme  on  ba- 
layereit  une  chambre.  Après  cela  on 
fait  les  trous  ou  foffes  où  l’on  doit 
mettre  les  graines  5 pour  cet  effet  les 
efclaves  ou  autres  qui  doivent  y tra- 
vailler, fe  rangent  fur  une  même 
ligne  à la  tête  du  terrein  y & marchant 
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a reculons  ^ ils  font  de  petites  folles 
de  la  largeur  de  leur  houe  , de  la 
profondeur  de  deux  ou  trois  pouces  , 
éloignées  en  tout  fens  les  unes  des  au- 
tres d'environ  un  pied  , (te  en  ligne 
droite  le  plus  qu’il  eft  poffible. 

Lorfqu’ils  font  arrivés  au  bout  dil 
terrein  , chacun  fe  munit  d'un  petit 
fac  de  graines  ; & remontant  fur  leur 
pas  , ils  mettent  dans  les  foffes,  qu’ils 
viennent  de  faire , onze  ou  treize 
graines. 

Ce  travail  eft  le  plus  pénible  qu’il  y 
ait  dans  la  manufacture  de  l'indigo; 
car  il  faut  que  ceux  qui  plantent  foient 
toujours  courbés  fans  fe  redrefler,  juf- 
qu’à  ce  que  la  plantaifon  de  toute  la 
longueur. de  la  piece  foit  achevée;  de 
forte  que  quand  elle  eft  grande  , ce  qui 
arrive  prefque  toujours,  ils  font  obli- 
gés de  demeurer  deux  heures  , & fou- 
vent  davantage,  dans  cette  pofture. 

Lorfqu’ils  font  arrivés  au  haut  de 
la  piece  , ils  reviennent  fur  leurs  pas, 
&:  recouvrent  les  folfes  ou  ils  ont 
mis  la  graine,  en  y pouffant  avec  le 
pied  la  terre  qu’ils  en  ont  tirée  , Sc 
ainfila  graine  fe  trouve  couverte  d’en- 
virou  deux  pouces  de  terre. 
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Quoique  toute  faifon  foit  bcnn8 
pour  planter  l'indigo  , il  faut  pour- 
tant fe  bien  garder  de  le  mettre  en 
terre  dans  un  teins  fec^  il  eft  vrai  que 
la  graine  psut  fe  conferver  un  mois 
entier  en  terre  fânsfe  gâter  \ mais  on 
s’expofe  , quand  on  plante  ainfi  3 à la 
voir  enlever  par  la  vermine  ou  par  les 
Vents  , ou  étouffer  par  les  herbes  qui 
naiffent  avec  elle  , de  maniéré  que  les 
habitans  (1)  fages  ne  rifquent  jamais 
de  planter  à fec  , c’eft  à dire,  dans  un 
tems  où  probablement  ils  n’efperenc 
pas  de  la  pluie  , un  , deux,  ou  trois 
jours  après  que  la  plantation  eft  ache- 
vée. On  choifîf  donc  pour  l'ordinaire 
un  tems  humide  3 & qui  promette  de 
la  pluie  , &c  alors  on  eft  sur  de  voir  la 
plante  forcir  de  terre  trois  ou  quatre 
jours  après  qu’elle  y a éré  mife. 

Quelque  précaution  qu’on  ait  prife 
pour  nétoyer  le  terrein  où  les  graines 
ont  été  plantées , il  ne  faut  pas  s’en- 
dormir quand  l’indigo  eft  hors  de 


(i)  On  appelle  aux  ifles  habitans  , ceux 
qui  ont  des  habitations  où  l'on  fabrique  de 
l’indigo,  dn  lucre,  &c. 
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terre  , parce  que  la  bonté  du  terrein, 
jointe  à l’humidité  & à la  chaleur  du 
climat  > & aux  abondâmes  roféesqui 
tombent  toutes  les  nuits,  fait  naître 
une  quantité  prodigieufe  d'herbes  qui 
éraufferoient  &gâteroient  abfolument 
l’indigo  , h on  n avoir  pas  un  foin  ex- 
trême de  farder  , dès  qu’il  en  paroît* 
& d’entretenir  la  plante  dans  une  pro- 
preté extraordinaire  ; louvent  même 
les  herbes  font  en  partie  caufe  qu’il 
s’engendre  une  efpece  de  chenilles  qui 
dévorent  en  moins  de  rien  toutes  les 
feuilles. 

Depuis  que  la  plante  eft  fortie  de 
terre,  il  ne  faut  que  deux  mois  pour 
qu’elle  ait  atteint  une  parfaite  matu- 
rité, & qu’elle  foie  en  état  d’être  cou- 
pée. Si  on  attendoit  davantage  > elle 
fleuriront;  fes  feuilles  deviendroienc 
plus  feches  êc  plus  dures  : elles  don- 
neroient  par  conféquent  moins  de 
fubftance,  & la  couleur  en  feroitbeau- 
coup  moins  belle. 

Après  cette  première  coupe  , on 
peut  continuer  à couper  les  nouvelles 
branches  & feuilles  que  la  plante  pro- 
duit de  fixen  flx  femaines  ou  environ* 
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fuppofé  que  le  tems  foit  pluvieux  * 
& qu’on  prenne  bien  Tes  mefures  pour 
ne  pas  couper  dans  un  rems  de  féche- 
re(Te  , parce  que  l’on  perdroit  infail- 
liblement la  plante  , ou  , comme  l’on 
parle  dans  le  pays  , les  choucques  j 8c 
alors  on  feroit  obligé  de  replancer;mais 
toutes  chofes  étant  bien  ménagées  j la 
plante  peut  durer  deux  années;  après 
quoi  il  faut  l’arracher  6c  planter  de 
nouveau. 

La  plante  étant  arrivée  à fa  maturité, 
ce  qu’on  reconnoît  aux  feuilles  qui 
deviennent  plus  cadantes  6c  moins 
fouples  , on  la  coupe  à quelques  pou- 
ces hors  de  terre.  On  fe  fert , pour  la 
couper  , de  grands  couteaux  courbes 
faits  en  maniéré  de  faucilles.  Quelques 
habitansen  font  des  faifceaux,  comme 
des  doubles  bottes  de  foin  , afin  qu'un 
negre  puiffe  les  porter  aifément  à la 
trempoire  j mais  la  plupart  les  mettent 
dans  de  grands  morceaux  de  grofle 
toile  qu’on  lie  par  les  quatre  coins  , 
& cela  eft  plus  commode;  la  plante 
efl:  moins  maniée  & moins  foulée; 
&c  celles  qui  font  petites,  font  em- 
port  éesaulli  sûrement  que  les  grandes} 
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d’ailleurs  on  fait  le  travail  avec  plus 
, de  diligence  de  cette  manierelà  que 
défaire  des  bottes  ; & comme  le  tems 
eft  précieux  par-tout  & fur- tout  en 
Amérique  , on  ne  fauroit  trop  prendre 
de  précautions  pour  n'en  point  perdre. 

Dix  huit  ou  vingt  paquets  d’herbes 
de  la  groffeur  chacun  de  deux  bottes 
de  foin  ou  environ  , fuffïfent  pout 
remplir  une  trempoire  de  la  grandeur 
que  j’ai  dit  ci-devant.  Après  qu’elle  a 
été  remplie  d’eau , enforte  qu’elle  cou- 
vre les  herbes,  on  met  des  pièces  de 
bois  deffus , afin  que  les  herbes  ne 
s’élèvent  point  par-deffus  Peau  , à peu 
près  comme  on  fait  fur  le  raifin  qu’on 
met  au  prefToir  > & on  lai  lie  fermen- 
ter le  tout.  Selon  que  la  chaleur  eft 
plus  ou  moins  grande,  8c  que  l’herbe 
ou  la  plante  eft  plus  ou  moins  mûre, la 
fermentation  fe  fait  plutôt  ou  plus 
tard  , quelquefois  en  fix,  huit,  ou  dix 
heures , quelquefois  on  eft  obligé  d’at- 
tendre jufqu’à  dix  huit  & vingt  heu- 
res. 11  eft  très  rare  q ie  cela  aille  jamais 
plus  loin.  On  voit  pour  lorsTeffecde 
la  fermentation;  l’eau  s’échauffe  8c 
bouillonne  de  tous  côtés , comme  ots 
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voit  le  rai  (in  bouillir  dans  la  cuve  } Si 
l’eau  qui  croit  claire  au  commence- 
ment j s épaülit  infenfiblemeat  & de- 
vient d’une  couleur  de  bleu  tirant  fut 
le  violet. Alors,fans  toucher  en  aucune 
façon  aux  herbes  , on  ouvre  les  robi- 
nets qui  font  au  fond  de  la  trempoire* 
8c  on  lailTe  tomber  dans  la  batterie 
toute  cette  eau  chargée  des  Tels  & de 
la  fubftanc-e  de  la  plante  que  la  fer- 
mentation en  a détachés  • &c  pendant 
qu’on  jette  comme  une  chofe  inutile 
8c  prefque  pourrie  , l’herbe  qui  était 
dans  la  trempoire  , & qu’on  la  né- 
toie  pour  la  remplir  de  nouvelles  her- 
bes , l’on  bat  l’eau  qu’on  a fait  tombée 
de  la  trempoire  dans  la  batterie. 

On  fe  fervoit  autrefois  d’une  roue 
à palettes  , dont  l’effieu  étoit  pofé  fur 
le  milieu  de  iacuve,  Sc  que  l’on  re- 
muoit  par  le  moyen  de  deux  mani- 
velles qui  étoient  au  bout  du  même 
elîieu.  Au  lieu  de  palettes  , on  y a mis 
enfuite  de  petits  caifîbns  fans  fond, 
8c  après  cela  , d’autres  , dont  les  fonds 
étoient  percés  de  trous  de  tariere  j à 
préfent  on  fe  fert  d’une  efpece  de 
fceaux  allez  grands  ^ attachés  à de  fortes 
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perches  pofées  fur  des  chandeliers,  par 
le  moyen  defquels  les  negres  élevent 
Feau  , la  battent  & la  remuent  vio- 
lemment & continuellement  j jufqu’à 
ce  que  les  Tels  & autres  parties  de  la 
fubftance  de  la  plante  fe  foient  unis 
enfemble  <S c comme  coagules  lufïï- 
famment  pour  faire  corps. C’efi:  â pren- 
dre ce  moment  bien  jufte  que  l’on  re- 
commît  la  lcience  d’un  indigotier  , 
c’eft-à-dire  , de  celui  qui  conduit  le 
travail  de  Tindigoterie.  Car  s il  fait 
celler  de  battre  un  peu  trop  tôt, le  grain 
qui  n’eft  pas  encore  formé  demeure 
répandu  dans  l’eau  fans  couler  , s’a- 
rnaffe  au  fond  de  la  cuve  , & feperd 
avec  beau  , quand  on  eft  obligé  de  la 
lâcher,  ce  qui  caufe  une  perte  confi- 
dérable  ail  .propriétaire  j ou  fi  étanc 
formé  on  continue  de  la  battre  , 011 
le  difTout,  & on  tombe  dans  le  même 
inconvénient.  Il  faut  donc  prendre  ce 
moment , & auffi  tôt  qu’on  l’a  trouvé, 
il  faut  ceiTer  de  battre,  & laifier  repo- 
fer  la  matière. 

On  fe  fert,pour  le  trouver,  d’une  pe- 
tite taffe  d’argent  deftinée  uniquement 
à cet  ufagej  on  la  remplit  de  cette  eau. 
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pendant  que  les  negres  la  battent;  SC 
félon  que  Ton  remarque  que  la  fécule 
fe  précipite  au  fond  de  la  taffe  , ou 
qu’elle  demeure  répandue  , on  cefle , 
ou  on  continue  de  battre. 

Après  qu’on  a cefle  de  battre  , on 
lailTe  repofer  la  matière  , la  fécule  fe 
précipite  au  fond  de  la  cuve,  & s’y 
âmalîe  comme  une  efpece  de  boue  j Sc 
Peau  déchargée  de  tous  les  fels  donc 
elle  avoit  été  imprégnée  , fumage  au- 
deffus  &c  s’éclaircit.  Pour  lots  on  ouvre 
les  robinets  qu’on  a pratiqués  dans  U 
batterie  a différentes  diftahces  du  fond, 
ôc  on  laiffe  écouler  cette  eau  j &c  quand 
on  efl  arrivé  i la  fuperficie  de  la  fécule, 
on  ouvre  les  robinets  du  fond,  afin  que 
toute  la  fécule  tombe  dans  le  diablotin 
ou  repofoir.  C’eft-ü  qu'on  la  laiffe  fe 
raflèoîr  encore  un  peu  de  te  ms  j après 
quoi  on  la  met  dans  des  fachets  de  toile 
de  quinze  à dix-  huit  pouces,  taillés  en 
pointe,,  où  elle  acheva  de  fe  purger 
du  refte  de  l eau  qui  étoit  encore  re- 
tenue entre  fespaities.  Quand  cela  eft 
achevé  , on  l’étend  dans  des  caiffons 
de  trois  à quatre  pieds  de  long  fur  deux 
pieds  de  large,  & environ  trois  pouces 
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de  profondeur , Sc  on  l’expofe  à l’air 
pour  la  faire  fécher  entièrement. 

On  obferve  de  ne  la  point  expofer 
au  foleil , parce  qu’il  mangeroit  la  cou- 
leur en  la  féchant , 8c  on  a un  très- 
grand  foin  de  la  garder  de  la  pluie  , 
parce  qu’elle  la  dilloudroit  & la  gâte- 
roit  entièrement. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  chenil- 
les fe  mettent  à l’indigo  ; & pour  peu 
qu’on  les  y fouffre  , elles  mangent 
toutes  les  feuilles,  fouvent  mêmejuf- 
qu’à  l’écorce  & le  bout  des  branches, 
& font  mourir  les  Touches;  c’eft  per- 
dre fon  tems  que  de  vouloir  les  dé- 
truire , ou  les  empêcher  de  ravager 
toute  une  piece  , en  leur  coupant  le 
chemin  par  quelque  folTé.  Le  plus  sûr 
eft  de  couper  promptement  l’indigo  â 
quelque  âge  qu’il  Toit , & de  jetter  pèle 
mêle  dans  la  trem poire , les  plantes  Sc 
les  chenilles  : elles  rendent  en  crevanc 
ce  qu’elles  ont  dévoré  , Sc  l’indigo 
n’en  eft  pas  moins  beau. 

11  eft  vrai  que  , quand  la  plante  n’a 
pas  atteint  fa  parfaite  maturité , elle 
rend  beaucoup  moins  ; mais  plusieurs 
expériences  ont  fait  connoître  que  la 
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couleur  qui  en  vient,  eft  beaucoup  plus 
belle  ; de  forte  qu’on  gagne  d’un  côté 
ce  qu’on  perd  de  l’autre. 

Le  bon  indigo  doit  être  fi  léger  qu’il 
flotte  fur  l’eau  ; plus  il  s’enfonce,  Sc 
plus  il  eft  fufp.ét  d'un  mélange  de 
terre  , de  cendre  ou  d’ardoife  pilée. 
Sa  couleur  doit  être  d’un  bleu  foncé  , 
tirant  fur  le  violet , brillant , vif , écla- 
tant; il  doit  être  plus  beau  dedans  que 
dehors  , & paroître  luifant  & comme 
argenté. 

S’il  eft  trop  pefant , par  rapport  à 
fon  volume  , il  faut  s’en  défier  & cher- 
cher à s’éclaircir  de  fa  qualité  ; car  , 
comme  il  eft  fouvent  à un  prix  confi- 
dérable  , il  eft  bon  que  ceux  qui  ra- 
chètent , foient  avertis  des  fraudes 
qu’on  y pourroit  commettre. 

La  première  eft  de  trop  battre  la 
plante  dans  la  trempoire,  afin  de  con- 
sommer entièrement  les  feuilles  & l’é* 
corce  de  la  plante.  Il  eft  conftant  que 
l’on  augmente  très  confidérablement 
la  quantité  de  la  matière  par  cette  dif- 
foltuion  ; mais  l’indigo  en  eft  beau- 
coup moins  beau  ; il  eft  noirâtre  , 
épais , pefant  & plus  propre  à être  jette 
qu’à  être  employé. 


Teinturier  parfait.  265 
La  fécondé  eft  de  mêler  des  cendres, 
delaterre,d’un  certain  fable  brun&lui- 
fanr,  qu’on  trouve  a fiez  communément 
dans  les  anfes  au  bord  de  la  mer,  & fur- 
tout  de  l’ardoife  pilce, dans  la  fécule, à 
mefure  qu'elle  tombe  dans  le  diablotin 
& bien  remuer  le  tout,  afin  de  le  faire 
incorporer,  & que  la  fraude  ne  paroiffe 
pas.  Cette  fraude  fe  commet  bien 
plus  facilement  dans  l’indigo  qui  eft 
pile,  que  dans  celui  qui  eft  en  tablettes, 
parce  qu’il  eft  très  difficile  que  ces  corps 
étrangers  fe  lient  fi  bien  enfembie 
qu’ils  ne  fafTent  en  bien  des  endroits 
comme  des  lits  de  matière  différente^ 
pour  lors  en  rompant  le  morceau  d’in- 
digo , on  les  y remarque  facilement. 

Voici  deux  expédiens  dont  on  peut 
fe  fervir  pour  connoîrre  la  bonne  ou  la 
mauvaife  qualité  de  l’indigo.  Le  pre- 
mier eft  d’en  faire  difïbudre  un  morceau 
dans  un  verre  d’eau  ; s'il  eft  pur  & bien 
fait , il  fe  dilfoudra  entièrement ; mais 
s’il  eft  falfifié  , la  matière  étrangère 
coulera  au  fond  du  verre. 

Le  fécond  eft  de  le  brûler.  Le  bon 
indigo  brûle  entièrement;  mais  s’il 
eft  falfifié  , la  matière  étrangère  refte 
après  que  l’indigo  eft  confmné, 
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Du  pajlel  y des  moyens  de  remédier  aux 
défauts  qui  régnent  dans  fa  culture . 

On  a avancé  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage,  à l’endroit  où  l’on  a 
*Tom.I,  parlé  des  verds  clairs  * que  la  plus 
Pag-  173-  grande  partie  des  taches  qui  s’y  ren- 
contrent, procèdent  de  la  maniéré 
dont  on  prépare  lepaftel  , laquelle  eft 
très-défeétueufe, comme  on  va  le  voir.  . 

EXTRAIT 

De  Vinjlruclion  générale  pour  la  tein~ 

ture  des  laines  de  toutes  couleurs  . & 
pour  la  culture  des  drogues  & autres 
ingrédiens  qu  ony  emploie, 

jA^Rtic.  163  “ Le  paftel  étant  rompu 
» avec  les  maflès  de  bois,  on  le  mouille 
m avec  de  l’eau  la  plus  croupie,  pourvu 
« qu’elle  ne  foie  pas  infeéfcce,  laie  ou 
„ gtaifleufe#étant  toujours  la  meilleure; 

„ Sc  après  l’avoir  bienjmouillé  & mêlé,  ! 
» pour  lui  faire  prendre  également  fon 
«eau  , on  le  remue  de  tems  en  tems 
^pendant  quatre  mois^du moins  trenre< 
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» fix  fois  & jufqu’à  quarante  , afin  qu'il 
» ne  s'échauffe  & qu'il  prenne  fon  eau 
»>  également  par  tout , apres  quoi  il  eft 
«en  état  d’être  emballé  & employé 
« dans  la  teinture , quoiqu'il  (oit  meil- 
» leur  d'attendre  qu’il  foit  vieux  avant 
» del'employer}  le  bon  paftelaugmen- 
» tant  toujours  de  force  & de  fubftance 
»i  pendant  fix  , fept , meme  jufqu’à  dix 
« ans  s’il  eft  du  meilleur  ». 

Art.  16%.  « Quoique  les  trois  ore- 
« mieres  récoltes foientordinairement 
« les  meilleures  , & que  le  pafteî  qui  (e 
» feroit  du  mélange  de  ces  trois  récol- 
tes  , fût  toujours  le  meilleur  , il  eft 
-»  néanmoins  néceffaire  de  laitier  mêler 
93  tout  le  paftel  à ceux  qui  n’en  feront 
55 que  quatre  récoltes,  parce  qu’ils  ne 
« fauroient  après  bien  apprêter  l’autre 
« récolte  toute  feule  ». 

Art.  2.69.  « Mais  pour  ceux  qui  en 
3>  veulent  faire  cinq  récoltes,  dans  les 
«années  où  le  beau  rems  les  favorife^il 
« feroit  bon  de  leur  faire  faire  une  pile 
« féparée  de  la  quatrième  & de  la  cin- 
» quieme  récolte, qui  fe  uevroit  vendre 
« aufii  féparément  comme  périt  paftel, 
9>  afin  que  le  teinturier  le  pût  employer 
Part.  II.  M 
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«féparément;  mais  pour  la  fixieme 
» récolte  , elle  doit  être  absolument 
«défendue  ». 

Dans  le  Laurageois  & dans  le  Lan- 
guedoc , où  croît  le  meilleur  paftei 
qu’on  emploie  dans  les  teintures  j un 
teinturier  du  pays  qui  s’en  fervoit,  Bc 
qui  trouvoit  les  verds  clairs  tous  tachés, 
a été  en  faire  faire  lui-même  , qui 
n’a  abfolument  point  taché  les  draps  ; 
voici  les  deux  obfervations  Sommaires 
qu’il  a faites,  pour  remédier  aux  abus 
qui  régnent  dans  cette  culture. 

Première  obfervation. 

H efl  dit  ci-deiïus  ( art.  *6  8 ) qu’il 
fe  fait  quatre  récoltes  de  paftei  qui 
font  bonnes.  Il  eft  sûr  qu’il  ne  s’en 
fait  régulièrement  que  trois  qui  puif- 
fent  former  d’excellent  paftei  j mais, 
comme  il  y a des  années  lî  ‘favorables 
qu’on  en  fait  jufqu’à  fix  récoltes  , il 
faut  ordonner  qù’on  fera  un  petit  paf- 
tei qui  fera  de  la  quatrième  ôc  des  au- 
{res,comme  il  eft  porté  par  l’art.  169. 

[Seconde  obfervation. 

11  eft  dit  ( an,  z6 3)  qu’on  mouille 
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le  paftel  avec  l’eau  croupie  y on  doit 
le  mouiller  avec  de  l’eau  de  fontaine 
ou  de  puits.  La  plus  claire  eft  la  meil- 
leure y elle  garantit  des  abus  qui  vien- 
nent de  l’emploi  de  l’eau  croupie,  à 
la  place  de  laquelle  on  emploie  de 
l’eau  bourbeufe. 

Et  c’eft  cette  boue  mêlée  parmi  le 
paftel,  qui  eft  la  caufe  des  taches^com- 
me  on  l’a  obfervé  ci-devant. 


DE  LA  COCHENILLE. 

(Quelques  Naturaîiftes  fe  font  ima- 
giné que  la  cochenille  étoit  un  fruit  t 
ou  la  graine  de  quelques  plantes  étran- 
gères y mais  il  eft  prouvé  par  un  petit 
ouvrage  écrit  en  François  & en  ho!~ 
landois  , <$e  imprimé  à Àmfterdam 
en  1^29  , fous  le  titre  de  hijïoirc  na- 
turelle de  la  cochenil 3 &c . in  8°, 
que  c’eft  un  petit  infeéie  vivant,  fem- 
blable  à une  punaife  , & de  la  grof- 
feur  d’un  pou  de  chien  , lequel  croie 
6c  fe  nourrit  fur  une  efpece  particu- 
lière à'opuntia  5 appelle  nopal j dans 
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une  contrée  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
au  Mexique  , nommée  la  vallée  d’Oa- 
xaca  j où  fe  fait  le  plus  grand  com- 
merce de  la  cochenille,  8c  où  on 
l’éleve  & on  la  cultive  avec  le  plus  de 
fuccès.  Le  circuit  de  cette  contrée 
efl:  d’environ  i 50  milles  d’Efpagne;  8c 
comme  elle  efl:  environnée  de  mon- 
tagnes., il  y a des  endroits  plus  chauds 
ou  plus  froids  les  uns  que  les  autres  : 
ce  qui  occafionne  quelques  différences 
dans  la  maniéré  d’élever  ce  petit  ani- 
mal j &c  d’en  tirer  parti.  En  voici  le 
détail,  tiré  du  pays  meme  ou  fe  fait 
ce  négoce, 

Article  premier, 

Manière  d’élever  la  cochenille . 

Pendant  fhyver  , on  conferve  dans 
les  maifons  une  certaine  quantité  de 
ces  infeélespour  en  avoir  de  fefpece. 
Audi  torque  fhyver , ou  la  faifon  dés 
pluies  3 efl:  paflé  , quand  on  juge  que 
les  cochenilles  peuvent  fupporter  le 
grand  air  , 8c  qif  elles  font  allez  gref- 
fes 8c  aflfez  fortes  pour  pouvoir  faire 
bientôt  des  petits, on  met  11  ou  14 
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de  ces  petits  animaux  dans  un  pafîel 
(i)  on  place  une  certain  quantité  de 
ces  parties  ou  nids  avec  leurs  infeéles, 
fur  des  plantes  de  nopil  (z)  , qu’on  a 
eu  foin  de  planter  quelques  années  au- 
paravant pour  cet  ufage,  de  qu’on  a 
cultivé  avec  beaucoup  dJattention.  Au 
bout  de  trois  ou  quatre  jours  , ces  ani- 
maux font  une  grande  quantité  de 
petits  dans  leurs  parties  ou  nids  : peu 
de  tems -après  les  meres  meurent.  Ce- 
pendant les  petits  fortans  de  leurs  nids, 
montent  le  long  du  nopal  , s’y  atta- 
chent 5c  en  fuccent  le  fuc  , qui  eft 
leur  unique  nourriture,  fans  cepen- 
dant endommager  les  feuilles  ni  la 
plante  ; en  quoi  ils  different  des  vers 


(1)  (Vert  un  petit  nid,  fembiable  à celui 
d'un  oifeau  , fait  exprès  par  les  Indiens  avec 
une  pailbj  fine  ou  du  foin  extrêmement  doux, 
ou  avec  une  mouife  d’arbre  très- fine  , ou  bien 
avec  la,  bourre  la  plus  tendre  , dont  le  fruit  du 
cocos  eft  enveloppe. 

(1)  Le  nopal  eft  une  efpece  de  figuier  d’In- 
de , dont  les  feuilles  font  épailïes  , 'pleines  de 
fuc  & un  peu  épinèufes.  Les  divifions  de  cette 
plante  , qui  ont  ia  forme  de  feuilles  , fe  nom- 
ment pane  as. 
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à foie.  Ces  petits  infeétes  cherchent 
toujours  Us  endroits  de  la  plante  les 
plus  verds  6c  les  plus  abondans  en  fuc, 
pour  y trouver  plus  de  nourriture } &C 
ils  obfervenr  de  fe  placer  aaxparicas  , 
qui  font  les  endroits  de  la  plante  les 
plus  à l'abri  des  vents  & de  la  pluie. 
Pendant  que  les  cochenilles  font  en- 
core jeunes , il  faut  en  prendre  un  foin 
extrême  , tant  pour  empêcher  d’autres 
in  fe  êtes  de  les  ruer  ou  de  les  incom- 
moder, que  pour  les  tenir  nettes  , 8c 
les  débarrafTer  de  certains  fils  fembla- 
bles  à des  toiles  d araignées  , quicroif- 
fent  fur  les  nopals.  On  doit  garanti* 
les  cochenilles  avec  le  même  foin  du 
trop  grand  froid  ou  du  trop  grand 
chaud  , qui  leur  font  également  con- 
traires, ai n fi  que  du  vent  & de  la  pluie* 
fur-tout  dans  le  tems  qu'on  les  pro- 
vigne : car  fi  la  pluie  pénétroit  alor$ 
dans  leurs  nids,  elles  en  mourroienc. 
Aufii,  pour  les  en  préferver  alors,  les 
Indiens  ont  ils  coutume  de  couvrit 
leurs  nids  & même  les  nopals , avec 
des  petates  , forte  de  natte  en  ufage 
parmi  eux.  Il  eft  vrai  que  la  cochenille 
fîlveftre,  qui  fe  multiplie  d’elle  même 
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fur  les  nopals  fauvages  des  monragnes, 
crûs  fans  culture,  eft  expofée  à fouffrir 
toutes  ces  incommodités  } mais  aulïi 
étant  ruée,  elle  fe  trouve  de  fi  peu  de 
valeur , fi  grume! eufe , de  fi  mauvaife 
odeur,  & fi  peu  abondante  en  couleur, 
qu’on  ne  doit  jamais  la  mêler  avec  la 
cochenille  fine,  qui  vient  fur  le  nopai 
cultivé. 

Article  IL 

Récolte  de  la  cochenille. 

La  première  récolte,  de  la  coche- 
nille ell  celle  des  meres,  qui  après 
avoir  fait  leurs  petits  , meurent  dans 
leurs  nids. Environ  trois  ou  quatre  mois 
après,  félon  le  climat  ou  la  tempéra- 
ture de  l’air  , lorfque  les  premiers  pe- 
tits font  devenus  affèz  gros  3c  allez 
grands  pour  en  faire  d’autres  à leur 
tour , 8c  même  après  qu’ils  en  ont 
déjà  fait  quelques-uns , les  Indiens  les 
enlevent  avec  beaucoup  de  précautions 
de  defïusles  nopals  , en  fe  fervant  pour 
cet  effet  d’une  efpece  de  petit  pin- 
ceau deftiné  à cet  ufage.  Ces  petits 
animaux  ayant  ere  recueillis  de  cette 
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façon  , on  les  fait  mourir  avec  le  feu  , 
ou  par  le  moyen  de  l’eau  chaude.  C’eft 
la  fécondé  récolte  , ou  la  première 
des  petits  qui  ont  été  nourris  & éle- 
vés au  grand  air.  Trois  ou  quatre 
autres  mois  après  , on  enleve  comme 
on  a fait  précédemment,  la  fécondé 
couvée  ou  génération  des  petits  qui 
font  nés  fur  le  nopal  , & qui  y étant 
devenus  grands  & forts,  y ont  aufli 
fait  leurs  petits  : mais  avec  cette  diffé- 
rence qu’on  enleve  alors  de  deflus  les 
plantes  de  |nopal  beaucoup  de  petits 
avec  leurs  meres  ; ce  qui  a fait  appei- 
ler  cette  forte  de  cochenille  granilla  9 
ou  petits  grains  , à caufe  de  la  quan- 
tité de  petits  qui  s’y  trouvent. 

Cependant  on  garde  en  vie  un 
nombre  de  ces  jeunes  in  feétes  3 qifqii 
laide  fur  des  nopals  coupés  ou  tirés 
de  terre,  & fériés  dans  la  maifon  (1)  > 


(1)  Ces  nopals  ou  figuiers 'd’Inde  font  de 
la  nature  de  l’aloès  & de  quelques  autres  plan- 
tes grades  , qui  étant  fort  humides,  peuvent, 
quoique  déracinées  & tirées  de  terre  , fe  con- 
ferver  long-tems  fans  fe  pourrir  ou  fe  lécher, 
F abondance  de  leur  fuc  fervant  à les  entrete- 
nir fraîches , même  hors  de  terre. 
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pour  les  nourrir  pendant  la  faifon  des 
pluies>c’eft>à-dire5pendant  l’hiver.  Ces 
petits  , qui  font  reftés  de  la  detniere  ré- 
colte , &c  qu’on  garde  l’hiver  dans  les 
maifons  fur  des  plantes  de  nopal  étant 
devenus  adez  grands  & allez  gros  pour 
erre  en  état  de  faire  à leur  tour  des 
petits  j ce  qui  arrive  à la  fin  de  l’hiver, 
on  en  met  alors  environ  une  douzaine 
enfemble  dans  chaque  partie  ou  nid, 
comme  on  l’a  dit  ci-devant,qu’on  place 
fur  les  nopals  qui  font  reftés  en  terre  , 
où  ces  animaux  meurent  après  avoir 
fait  leurs  petits.  On  faitenfuite  la  pre- 
mière récolte  , &c.  ainfi  qu'on  Ta  rap- 
porté dans  l’article  précédent  ; de  forte 
qu  ordinairement  il  s’en  fait  trois  ré- 
coltes par  an. 

Article  III. 

Manière  de  tuer  les  cochenilles . 

Cette  opération  fe  fait  ordinaire- 
ment de  deux  maniérés,  favoir,  ou 
dans  l’eau  chaude  , ou  dans  des  tamaf- 
cales,  qui  font  de  petits  fours  conftrui  ts 
exprès  pour  cela.  D’autres  font  mourir 
les  cochenilles  en  les  rôtiiTant  fur  des 
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comales  ; ce  font  des  poêles  plates  fous 
lefquellesils  mettent  du  feu,  & dont: 
les  femmes  Indiennes  fe  fervent  pour 
cuire  leurs  pains,  ou  leurs  gâteaux  de 
maïz.  Ces  trois  diverfes  maniérés  de 
tuer  la  cochenille,  lui  donnent  trois 
couleurs  différentes.  La  première , qui 
fe  frit  parle  moyen  de  l’eau  chaude,  la 
ren  i d’un  brun  roux  , & lui  fait  perdre 
dans  l’eau  le  blanc  extérieur  dont  la  co- 
chenille  vivante  efl  couverte.  La  fecon- 
de , en  les  étouffant  dans  des  tamafcu- 
les,  les  rend  de  couleur  cendrée  & mar- 
brée , ou  jafpçe  , tant  à caufe  du  blanc 
naturel  dont  elle  était  couverte,  étant 
en  vie , qu’à  caufe  de  la  couleur  rouge 
Sc  tranfparente  de  la  cochenille  même. 
La  troifieme  maniéré, en  les  faifant  rôtit 
fur  des  comales,  les  fait  devenir  noires, 
comme  fi  elles  étoient  brûlées. 

Les  meres  , mortes  d’elles- mêmes  , 
après  avoir  fait  leurs  petits, & qui  par  là 
font  devenues  maigres  , ne  rendent 
que  de  quatre  livres  l’une,  après  avoir 
été  féchées  : mais  les  cochenilles  vivan- 
tes , qui  ont  été  enlevées  par  précaution 
de  defîlis  les  nopals , & qui  ont  été  en- 
fuite  tuées  & féchées , en  rendent  une 
livre  fur  trois» 
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PETIT 

DICTIONNAIRE 

Z?££  termes  les  plus  ujités  parmi  les 
Teinturiers  ainji  que  des  ingrédiens 
colorans  ou  non  colorans  , que  Vort 
emploie  dans  la  teinture  des  draps  & 
étoffes  de  foie  j laine  3fil  coton  ^ &c> 


À 

i^-BATTRE  le  bouillon  , c’eft  rafraîchir  tin 
bain  avec  de  l’eau  froide , avant'  que  d’y 
mettre  le  drap  ou  i’ étoffe. 

Achèvement,  c’eft  l’aétion-  de  finir  une 
étoffe  en  noir,  par  le  teinturier  du  petit 
teint  , après  qu’elle  a été  guefdée , ou 
pafiee  fur  la  cuve  du  bleu , par  le  tein- 
turier du  grand  teint. 

Agaric  minéral , c’eft  Line  efpece  de  pierre 
qui  reffemble  à de  la  craie,  & qui  fe 
trouve  en  quelques  endroits  de  l’Alle- 
magne , dans  les  fentes  des  rochers. 

Agaric  végétal  5 c’efl  une  forte  de  cliam- 
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pignon  qui  croit  fur  le  larix  ou  melejje. 
Etant  pulvérîfé  , il  fert  à la  teinture  d’é- 
carlàtte.  C’eft  un  ingrédient  non  colo- 
rant , affe&é  au  grand  & bon  teint.  Le 
faux  agaric  , ou  agaric  mâle  , eft  un  cham- 
pignon qui  croit  fur  le  tronc  des  vieux 
arbres  pourris,  principalement  fur  le 
chêne , le  frêne  , l’orme , le  pommier , 
&c.  L’infufion  de  cet  agaric  , mis  dans  de 
l’eau  commune  , devient  noire  comme 
de  l’encre  , lorfqu  on  la  mêle  avec  la 
folution  de  vitriol.  Aufti  l’agaric  mâle 
ePt'-il  employé  pour  la  teinture  en  noir. 

Al  KERMÈS  , vermillon  , graine  d'ècarlattc  ; 
c’eft  une  graine  qui  croît  naturellement 
fur  une  efpece  de  petit  houx  , dans  les 
lieux  incultes  de  la  Provence , du  Lan- 
guedoc , & du  Rouffillon.  On  ne  doit 
la  cueillir  que  lorfqu’ elle  eft  bien  mûre  , 
parce  qu’elle  rend  beaucoup  plus  alors 
de  ce  qu’on  nomme  pajlel  d’ècarlattc  C’eft 
le  premier  ingrédient  dont  on  s’eft  fervi 
pour  faire  cette  belle  couleur  ; mais  com- 
me elle  a moins  de  feu  , & qu’elle  eft 
plus  brune  que  l’écarlatte  qui  fe  fait  ac- 
tuellement en  France  avec  la  cochenille , 
on  n’y  emploie  plus  de  graine  d’écarlatte, 
quoique  la  couleur  qu’elle  donne  fou- 
tienne  plus  long-terns  fon  éclat , & qu’elle 
ne  craigne  point  les  taches  de  la  boue 
& des  liqueurs  âcres.  Les.  Vénitiens  em- 
ploient encore  aujourd’hui  cette  graine 
dans  leurs  écarlattes  appellées  commu- 
nément écarlattes  de  Venife . Il  s’en  em« 
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ploie  auffi  a Alger  & à Tunis  une  affez 
grande  quantité  , qui  fe  tire  de  Marfeille. 
C’eft  un  ingrédient  colorant  du  grand  & 
bon  teint. 

Alun  , c’eft  un  fel  minéral  & folfile  , d’un 
goût  acide  6c  aftringent,qui  fert  à donner 
de  l’éclat  aux  couleurs  6c  à les  fixer  fur 
l’étoffe  , ayant  en  cette  occafion  les  mê- 
mes propriétés  que  l’eau  gommée  & les 
huiles  vifqueufes  qui  affermaient  les  cou- 
leurs fur  le  papier  ou  fur  là  toile  , & qui 
les  empêchent  de  s’évaporer.  L’alun  dif- 
pofe  auffi  les  étoffes  à prendre  la  couleur* 
6c  il  lui  donne  plus  cle  vivacité  & de  dé- 
licateffe.  C’eft  un  des  principaux  ingré- 
diens  non  colorans  de  ia  teinture  , 6c  fort 
ne  peutfe  paffer  d’y  en  employer.  Celui 
que  l’on  tire  de  Civ ita-vec chia  , auprès  de 
Rome  , eft  le  plus  eftimé  : on  en  trouve 
auffi  en  France  dans  les  Pyrénées  ; mais 
il  eff  inférieur  en  qualité  à celui  de 
Rome. 

Amidon  , ingrédient  tiré  du  fon  de  fro- 
ment , lequel , quoique  non  colorant , ferc 
au  bon  Sc  grand  teint. 

ÀQUERiPvdfo/c>7z^,  cela  fe  dit  d’une  couleur, 
lorfque  bien  loin  de  diminuer  à l’air,  elle 
devient  plus  belle. 

Arsenic  , c’eft  une  fubftance  minérale  ex- 
trêmement corrofive , qui  renferme  beau- 
coup de  foufre  & un  fel  très-cauftique  ; 
la  fumée  en  eft  dangereufe  : ingrédient 
non  colorant.  Voyez  auffi  ci-après  au  mot 
réalgal . 
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Asseoir  une  cuve,  c’eft  la  préparer,  8c% 
mettre  les  ingrédiens  néceffaires  pour  y 
laiffer  en  bain  , les  draps , étoffes  , &c. 

Assiette  d'une  cuve , c’eft  l’état  d’une  cuve 
préparée  avec  les  drogues  qui  doivent  la 
compofer  9 & difpofée  pour  recevoir  en 
bai»  les  étoffes  , laines , fils  5 &c. 

Assuré  ; une  couleur  affurée  eft  celle  qui 
n’eft  point  fujette  à devenir  fauffe  , & 
dans  laquelle  on  n’a  rien  ©mis  de  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à la  rendre  ifolide  & 
parfaite. 

Assurer  une  couleur,  c’eft  la  rendre  plus 
tenace  &plus  durable.  On  aflure  l’indigo- 
par  le  moyen  du  paftel. 

Avivage  des  couleurs,  c’eft  une  prépara^ 
tion  qu’elles  reçoivent  pour  leur  donner 
plus  de  luftre  & un  coup-d’œii  plus 
agréable. 

Aviver  une  couleur,  c’eft  la  rendre  plus 
vive  & plus  éclatante  : ce  qui  fe  fait  en 
paffant  le  drap  ou  l’étoffe , après  qu’elle 
eft  teinte  , fur  un  mélange  d’eau  com- 
mune , tiede,  avec  quelques  ingrédiens  , 
choifis  fui  vaut  l’efpece  de  couleur  qu’on 
doit  aviver. 

B 

JBain  , ce  terme  s’applique  également  à 
la  cuve  qui  contient  les  ingrédiens  né- 
ceffaires pour  colorer  les  étoffes  , & aux 
ingrédiens  même  contenus  dans  la  cuve, 
Âinfi  l’on  dit  mettre  au  bain  des  draps  , 
laines , &ct  ôc  l’on  dit  aufli  : un*  bai® 
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d’afun,  un  bain  de  cochenille,  &c. 

Balai  , c’eft  un  outil  dont  on  fait  ufage 
parmi  les  teinturiers  pour  nétoyer  les 
chaudières. 

B arril  , c’eft  un  petit  tonneau  défoncé  pair 
un  bout,  dans  lequel  les  teinturiers  mê- 
lent ou  humeftent  les  drogues  avant  que 
de  les  mettre  dans  la  chaudière. 

Bleu  , c’eft  une  couleur  qui  réfulte  dit 
mélange  du  paftel  avec  la  chaux , qu’on 
laiffe  quelque  tems  fermenter  enfemble. 
Cette  couleur  eft  la  plus  difficile  de  tout© 
la  teinture. 

Bois  de  brefil  de  Fernambouc , de  Sainte- Mar- 
the , du  Japon , &c.  On  lui  donne  ces 
différens  noms  fuivant  les  lieux  d’oii  on' 
le  tire  : le  plus  eftimé  eft  celui  de  Fer- 
nambouc. On  entite  une  efpece  de  car- 
min par  le  moyen  des  acides  : on  en  fait 
auffi  de  la  lacque  liquide  pour  la  minia- 
ture ; mais  le  principal  ufage  du  bois  de 
brefil  eft  pour  la  teinture , où  il  fert  à 
teindre  en  rouge,  quoique  ce  foit  une 
couleur  fauffe  qui  s’évapore  aifément,  & 
qui  ne  peut  s’employer  qu’avec  l’alun 
& le  tartre.  Auffi  cet  ingrédient  colo- 
rant n’eft-il  d’ufage  que  pour  le  petit 
teint. 

Bois  de  campêche  , ou  bois  d'Inde  ; c’efi:  un 
ingrédient  colorant,  qui  ne  fert  que  pour 
le  petit  teint.  Il  vaut  mieux  cependant 
que  le  bois  de  brefil  ; mais  il  eft  néceffaire 
d’y  joindre  l’alun. 

Bois  de  fuflel  ou  de  fuflet  * c’eft  un  arbre 


%8o  B O I 

commun  à la  Jamaïque , où  il  croît  Cil 
pleine  campagne  : on  en  tire  auffi  de 
Provence.  C’eft  un  ingrédient  colorant 
qui  fer  t à teindre  en  jaune,  & qui  ne 
s’emploie  que  dans  le  petit  teint.  On 
l’appelle  auffi  bois  jaune . 

Bois  rouge  , ou  bois  de  fang  ; c’eft  un  arbre 
qui  croît  en  Amérique  , près  du  golphe 
de  Nicaragua.  Il  eft  d’un  très-beau  rouge* 
& l’on  s’en  fert  pour  la  teinture  ; mais 
il  eft  fort  ch  en 

Bouillon  , c’eft  une  préparation  qui  fe 
fait  avec  des  drogues  non  colorantes , 
comme  le  tartre , l’alun , &c.  pour  dif-* 
pofer  les  draps  & étoffes  à recevoir  la 
couleur. 

Bourre  , ou  poil  de  chevre  ; c’eft  un  in- 
grédient colorant  qui  fe  fait  avec  le  poil 
de  chevre  le  plus  court*  que  les  teintu- 
riers du  grand  & bon  teint  font  bouillir 
à plufieurs  reprifes  dans  la  garance  , & 
qu’ils  vendent  aux  teinturiers  du  petit 
teint.  Ceux-ci  mettent  fondre  cette  bourre 
dans  leur  cuve , & par  le  moyen  de 
quelques  acides,  comme  cendre  gravelée, 
urine  , &c.  ils  en  tirent  une  compofition 
propre  à teindre  des  cerifes  de  diverfes 
nuances  , en  dégradation.  La  couleur  qui 
en  provient  eft  appellée  nacarat  de  bourrei 
mais  elle  ne  peut  fervir  que  pour  le  petit 
teint  , attendu  fon  peu  de  folidité. 

Bresiller  , c’eft  donner  la  couleur  de  bois 
de  brefil  à un  drap  ou  à une  étoffe  déjà 
teinte  en  quelque  autre  couleur  : c’eft 
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ce  qu'on  appelle  auffi  donner  le  brefillage. 

Brevet  , c’eft  le  bain  d’une  guefde , ou 
d’une  cuve , qu’on  fe  difpofe  à faire  ré- 
chauffer. Manier  le  brevet  , c’eft  examiner 
avec  la  main  ft  le  bain  ou  le  brevet  de 
la  cuve  eft  bon  , ou  s’il  eft  affez  chaud. 
Ouvrir  le  brevet , c’eft  prendre  de  la  li- 
queur , foit  avec  la  main  , foit  avec  le 
rable  , pour  juger  de  la  couleur  du  bain. 

Brunir  une  étoffe,  c’eft  lui  donner  une 
couleur  brune  , ce  qui  fe  fait  en  la  fai- 
fant  bouillir  avec  de  la  couperofe. 

Bruniture  , c’eft  un  bouillon  ou  une  tein- 
ture que  l’on  donne  à une  couleur  claire, 
pour  la  rendre  plus  brune.  C’eft  une  opé- 
ration , par  le  moyen  de  laquelle  on 
éteint  l’éclat  d’une  couleur,  pour  la  ré- 
duire à la  nuance  que  l’on  defire,  fans 
toutefois  la  faire  changer  d’efpece. 

C 

C^ampet  , c’eft  un  terme  ufité  parmi  les 
teinturiers,  pour  déftgner  le  bois  de  cam- 
pêche  , ft  utile  pour  la  teinture.  Nous  en 
avons  parlé  ci-devant.  Voyez  Tarticle 
Bois  de  campêche . 

Cassenolle  , c’eft  une  efpece  de  noix  de 
galle  qui  croit  fur  les  chênes  : ingrédient 
non  colorant  du  bon  & grand  teint. 

CENDRES  communes  , ou  cendres  cuites  ; ce 
font  les  cendres  que  l’on  retire  du  bois 
neuf  après  qu’il  eft  brillé  , 6c  qui  fervent 
pour  le  grand  teint  : on  leur  donne  aufli 
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le  nom  de  potajfe . Voyez  ci* après  à ce 
mot. 

Cendres  gravelées , c’eft  un  ingrédient  non 
colorant  affeélé  au  bon  & grand  teint * 
dont  Us  teinturiers  font  ufage  pour  pré- 
parer les  laines  ou  les  étoffes  à recevoir 
la  couleur  qu’ils  veulent  leur  donner  : ces 
cendres  fe  font  avec  de  la  lie  de  vin  brû- 
lée ou  calcinée. 

Cendres  vives , ce  n’efl:  autre  chofe  que  de 
la  chaux  éteinte  dans  l’eau  , ou  fufée  à 
l’air  ; ingrédient  non  colorant,  qui  fert 
pour  le  bon  teint. 

Ceruse  ou  blanc  dé  plomb , c’eft  une  prépa- 
ration du  plomb  que  l’on  fait  diuoudre 
ou  calciner  , en  lui  faifant  recevoir  la  va- 
peur du  vinaigre  : ingrédient  non  colo- 
rant du  bon  teint,  dont  on  fe  fert  pour 
le  blanchi  liage  des  laines.  Le  blanc  de 
plomb  fe  fabrique  en  France. 

Chaux,  voyez  ci-deffus  l’article  cendres 
vives . 

Cl  v 1ERE  , c’efl  une  efpece  de  tour  pofé  au- 
deiTus  de  la  chaudière  , qui  fert  à lever 
les  draps,  & à les  fottir  de  la  chaudière* 
après  qu’ils  ont  pris  fuffifamment  le  bain 
ou  la  teinture  qu’on  veut  leur  donner* 

Cochenîllage,  ce  terme  fe  dit  de  l’adioii: 
de  teindre  les  draps  & étoffes  avec  la 
cochenille,  ainfi  que  du  bouillon  ou  de 
la  décoftion  deftinée  à les  teindre.  On 
dit  qu’une  étoffe  a eu  un  bon  cochenil- 
lage , lorfqu’elle  efl  bien  teinte  en  écar* 
latte  ou  en  cramoiff 
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CôCTTEN'LLE , c’el  une  manere  qui  fert 
à la  ùein  ure  de  i’écarlatte  6l  c!u  pourpre. 
On  l’apporte  d'Amérique  en  petits  grains 
de  figure  finguliere  : la  plupart  font  con- 
vexes 3c  cannelés  d’un  côté  , & concaves 
de  l’autre.  La  couleur  de  la  cochenille  la 
plus  recherchée , eit  d’un  gris  teint  de 
couleur  d’ardoife  , mêlé  de  rougeâtre  & 
de  blanc  On  la  garde  autant  que  l’on  veuf* 
fans  qu’e  le  s’altere.  11  y a deux  fortes  de 
cochenille  , l’une  efl  pour  ainfi  dire  cul- 
tivée, & l’autre  fauvage.La  première  eft 
appellée  mefleque  , du  nom  d’une  ville 
du  Mexique  d’où  on  la  tire.  C’eft  celle 
que  l’on  ferrie , en  quelque  façon  , & 
que  l’on  recueille  dans  'es  plantations  de 
nopal,  efpece  cCopuntii  épineux  celle- 
ci  eft  la  meilleure  & la  plus  eftimée. L’au- 
tre forte  de  cochenille  efl  ap  pelle 
tre , & fe  tire  aufli  du  Mexique.  Elle  y 
croît  naturellement  fur  une  autre  efpece 
d’ opuntia  , ou  de  figuier  dinde , qu’on  ne 
cultive  point , & qui  a plus  de  piquans 
fur  fes  feuilles  que  le  nopal  : elle  fournit 
moins  de  teinture  que  la  mefteque.  On 
a calculé  en  1736,  qu’il  entroit  en  Eu- 
rope chaque  armée , huit  cents  quatre- 
vingt  mille  livres  pefant  de  cochenille, 
dont  un  tiers  de  ftlveftre  & les  deux  au- 
tres tiers  de  mefieqne'  : ce  qui  produit 
plus  de  quinze  millions  par  année  com- 
mune. Cet  objet  de  commerce  mériteroit 
l'attention  de  nos  cultivateurs  modernes, 
pour  en  établir  des  plantations , fois  en* 
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Amérique  dans  nos  colonies  , foit  ert 
Europe  , dans  des  climats  dont  la  tem- 
pérature de  l’air  pourroit  convenir  & 
à la  cochenille , & à la  plante  dont  cet 
infeéle  fe  nourrit. 

C OCHENILLER  des  étcjfes  ou  des  draps , c’eft 
les  teindre  en  écarlatte.  Ou  dit  : ces  lai- 
nes , ces  étoffes  fe  cochenillent  très- 
bien  , c’eft-à-dire,  qu’elles  prennent  bien 
la  teinture  de  la  cochenille. 

Comporte  , c’eft  le  nom  que  les  teintu- 
riers donnent  à un  baquet  , ou  autre  vaif- 
feau  de  bois,  contenant  un  quart  demuid, 
ou  foixante- douze  pintes  d’eau.  On  s’en 
fert  pour  avoit  proche  de  la  cuve  ou  l’on 
travaille  une  provifion  d’eau  fraîche  , ou 
pour  mettre  infufer  à froid  divers  ingré- 
dien's. 

Composition  , ce  n’efi:  autre  chofe  qu’un 
mélange  d’eau  commune  , d’eau  forte  , & 
d’étain  réduit  en  larmes  , qu’on  larffe  fer- 
menter enfemble  jufqu’à  ce  que  l’étain 
foit  diffout  & changé  en  une  efpece  de 
boue  qui  fe  précipite  enfuite  au  fond  du 
pot  de  terre  verniffé  , dans  lequel  on  fait 
la  diffolutlon.On  fait  grand  ulage  de  cette 
compofiticn  dans  la  teinture  en  écar- 

< latte  , pour  faire  jaunir  la  couleur  , & pour 
l’éclaircir. 

Coques  i ou  brou  de  noix , ingrédient  co- 
lorant qui  fert  au  grand  &au  petit  teint  : 
chacun  en  connoît  la  nature  & l'origine. 

COUCOU  MS  , curcuma  , terra  mérita  : c’eff 
la  racine  d une  plante  appeil icfouchet  des 
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Indes,  & qui  nous  vient  des  Indes  orien- 
tales ; c’eft  un  ingrédient  colorant  qui 
11’efi:  pas  du  bon  teint , mais  dont  cepen- 
dant ks  teinturiers  font  ufiige foit  pour 
donner  plus  de  feu  à leur  écarlatte  , foit 
pour  dorer  les  jaunes  faits  avec  la  gaude. 
La  racine  de  curcuma  eff  jaune  en  dehors 
& en  dedans , fort  dure  , enforte  qu’elle 
paroît  pétrifiée  , & affez  femblable  au 
gingembre  pour  fa  figure  & pour  fagrof- 
feur.  On  la  réduit  en  poudre  très-fine  , 
pour  en  faire  ufage.  Les  fondeurs  en  em- 
ploient quelquefois  pour  donner  au  cui- 
vre une  belle  couleur  d’or.  Quelques- 
uns  l’appellent  auiTi  faffran  des  Indes . 

COULEUR  de  racine  , c’efl:  le  nom  que  l’on 
donne  à la  couleur  fauve  , qui  eff  une 
des  cinq  couleurs  fimples  & matrices. 
Elle  fe  fait  communément  avec  des  raci- 
nes, de  l’écorce,  & des  feuilles  de  noyer, 
& des  coques  de  noix. 

Coup  de  pied,  on  donne  ce  nom  à une  cuve 
qui  a été  garnie  de  chaux  en  la  réchauf- 
fant , & qui  s’eft  ufée  trop  prompte- 
ment. 

Couper  une  laine  , une  étoffe  , c’efl  affai- 
blir la  vivacité  de  fa  couleur  par  une  au- 
tre plus  brune. 

C olu  P E R O s E , ou  vitriol , c’eff  un  fel 
d’un  goût  acerbe  & aftringent  , for- 
mé par  l’union  d’un  acide  particulier  , 
nommé  acide  vitriolique  , avec  du  fer  , 
du  cuivre,  &c.  Il  y en  a du  verd  , du 
bleu  & du  blanc , les  vitriols  étant  clif- 
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férens  fuivant  que  l’acide  vitrioîique  fe 
trouve  combiné  avec  ces  diverfes  fubf- 
lances.  Etant  combiné  avec  le  fer , il 
forme  un  fel  d’une  couleur  verte  plus 
ou  moins  foncée  , qu’on  appelle  vitriol  de 
mars , ou  couperofe  verte . S’il  eft  combiné 
avec  du  cui  vre , il  en  réfulte  un  fel  de 
couleur  bleue  , appellé  vitriol  de  venus , 
vitriol  de  Chypre , couperofe  bleue , &c„ 
Quand  cet  acide  eft  combiné  avec  le 
zinc, il  forme  un  fel  blanc  que  l’on  nomme 
vitriol  blanc  , vitriol  de  fine  , ou  couperofe 
blanche . La  couperofe  fe  tire  des  mines 
de  Flandres,  d’Angleterre , & du  pays 
de  Liege.  On  en  trouve  suffi  quelques 
mines  clans  les  Pyrénées , du  côté  de  la 
France  ; mais  elle  n’eft  pas  fi  eftimée, 
C’eft  un  ingrédient  colorant , afte&é  au 
grand  & au  petit  teint.  Si  l’on  fait  diffou- 
dre  du  vitriol  de  mars  , il  fe  précipite  au 
fond  de  la  diffolution  une  terre  jaune 
produite  par  la  décompofitien  du  fer 
contenu  dans  ce  fel  : cette  terre  jaune 
eft  ce  qu’on  appelle  ocre  faElice , ou  arti- 
ficiel. Si  l’on  calcine  cet  ocre  , il  devient 
d’un  rouge  affez  vif:  on  en  fait  du  crayon 
rouge , & une  couleur  propre  pour  la 
peinture. 

Cuivreux,  épithete  que  l’on  donne  à 
l’écume  qui  paroit  à la  furface  du  bain  de 
la  cuve. 

Çurimàge  des  tondeurs  ,ce  font  des  taches 
occafionnées  aux  draps  par  le  fain-doux  , 
dont  ces  ouvriers  oignent  le  tranchant 
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de  leurs  forces  , & dont  quelques  gouttes 
tombent  quelquefois  fur  le  drap , en  le 
tondant. 

Cuve  , c’eft  un  grand  vaifleau  de  bois , 
dans  lequel  les  teinturiers  paflent  leurs 
étofïes  à froid,  folt  pour  les  teindre,  foit 
pour  les  préparer  à la  teinture. 

Cuve  d'Inde  , c’eft  une  ouvecompofée  d’in- 
digo  fans  paftei  , dans  laquelle  on  teint 
les  étoffes  àfroi-i 

Cuve  en  œuvre  , c’eft  celle  qui  n’a  ni  trop 
ni  trop  peu  de  chaux , & à laquelle  il  ne 
manque  que  d’être  chaude  pour  tra- 
vailler. 

Cuve  garnie , c’eft  une  cuve  compofée  de 
tous  les  ingrédiens  néceftaires , mais  qui 
n’eft  pas  encore  affez  formée  , ou  qui  n a 
pasaffez  fermenté  pour  pouvoir  travailler. 

Cuve  qui  fouffre,  c’eft  celle  dans  laquelle 
il  n’y  a pas  affez  de  chaux. 

Cuve  rebutée , c’eft  une  cuve  qui  ne  jette 
du  bleu  que  lorfqu’eile  eft  froide. 

Cuve  fourde , c’eft  celle  qui  commence  à 
faire  du  bruit , & à indiquer , par  des 
pétilîemens  , quelle  fe  forme. 

Cuve  ufée  , c’eft  celle  qui  avait  trop  de 
chaux,  & dont  on  n’a  pu  fe  fervir  qu  après 
que  la  chaux  en  a été  ufée. 

D 

Débouilli,  c’eft  une  épreuve  qui  fe 
fait  pour  connoître  fi  une  étoffe  eft 
du  bon  teint , ou  non. 
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DÉCRUER  le  fil  écru  , c’eft  le  bien  paffer  à 
la  leffive  avec  de  bonnes  cendres , & le 
laver  en  eau  claire  avant  que  de  le 
teindre. 

DÉCRUSER  les  foies.  Cette  opération,  qui 
précédé  la  teinture  , confifte  à cuire  les 
étoffes  avec  du  bon  favon , à les  laiffer 
tremper  dans  un  bain  d’alun  froid  , & à 
les  laver  & dégorger  enfuite  dans  de  l’eau 
claire  , pour  en  ôter  le  fuperflu  qui  refte 
après  le  décrufement. 

Dégarnir  la  cuve , c’eft  y mettre  dufon 
& de  la  garance  à difcrétion , pour  qu’elle 
foit  moins  changée. 

Dégorger,  ce  terme  fe  dit  de  toute 
étoffe  de  laine  , qu  on  fait  fouler  à l’eau 
claire,  pour  la  dégager  de  la  terre,  du 
favon  , de  l’urine  , & de  toutes  les  autres 
impuretés  qui  lui  reftent  du  dégraiffage. 
On  dégorge  auftï  la  foie  en  la  battant 
dans  de  l’eau  claire,  pour  la  débarraffer  du 
favon  & de  l’alun  qui  peut  y être  refté. 
Enfin  on  dégorge  les  draps  & les  pièces 
d’étoffe  nouvellement  teintes  , en  les  la- 
vant Amplement  à la  riviere , pour  les 
décharger  de  ce  qu’elles  ont  de  teinture 
fuperflue. 

Dégrader  une  étoffe;  on  dit  que  de  certaine 
ingrédiens  dégradent  une  étoffe  Jorfqu’ils 
en  altèrent  & en  diminuent  la  qualité. 

Demi  - bouillon  , c’eft  lorfqu’on  re- 
tranche le  tartre  des  bouillons  ordinaires. 

Donner  l'eau , c’eft  achever  de  remplir 
une  cuve  qui  ne  jette  pas  du  bleu  , &y 

mettre 
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mettre  de  l’indigo , pour  qu’elle  en 
donne. 

Donner  le  pied , c’eft  mettre  de  la  chaux 
dans  la  cuve  , à proportion  du  paftel  qu’on 
y a mis.  Donner  le  pied  ouïe  fond  à une 
étoffe , c’eft  lui  donner  une  couleur  qui 
fert  de  fond , & fur  laquelle  on  doit  en 
paffer  une  autre.  Pour  faire  un  verd,  par 
exemple,  il  faut  donner  un  pied  de  jaune, 
& paffer  enfuite  l’étoffe  fur  une  cuve  de 
bleu.  Pour  faire  un  beau  noir  , il  faut 
donner  un  pied  de  bleu  à l’étoffe  , & la 
paffer  enfuite  fur  un  bain  de  noir  pré- 
paré. 

Drap  barré , c’eft  un  défaut  dans  une  piece 
de  drap  , occafionné  par  le  tifferand  qui 
a introduit  dans  le  drap  , en  le  fabriquant, 
quelque  fil  de  trame  d’une  laine  différente 
de  celle  qu’il  devoit  employer. 

E 

-Eau  crue^  c’eft  toute  eau  qui  ne  diffout 
pas  le  favon. 

Eau  de  galle , compofttion  dont  onfaitufage 
pour  la  teinture  des  foies,  c’eft  l’engal- 
lage  même  , ou  l’eau  dans  laquelle  la  noix 
de  galle  a été  infufée. 

Eau*forte  , c’eft  un  acide  nitreux , dont 
la  compofttion  eft  très-connue  : ingré- 
dient non  colorant , affeâé  au  bon  teint. 

Eaux  fures , ce  n’eft  autre  chofe  que  de 
l’eau  commune  aigrie  par  la  fermentation 
du  fon  de  froment , qu’on  îaifle  repofer 
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en  fui  te  pour  en  faire  ufage  dans  la  tein-» 
ture  : ingrédient  non  colorant , affe&é  au 
grand  teint.  On  donne  auffi  le  nom  d’eaux 
fures  , au  mélange  d’alun  & de  tartre  , 
dont  on  fe  fert  pour  éprouver  les  étoffes* 
par  le  débouilli. 

Échantillon  , c’eft  le  nom  que  les  tein- 
turiers donnent  à douze  morceaux  de 
drap  de  la  longueur  d’une  demi-aulne  x 
que  l’on  garde  dans  le  bureau  de  leur 
communauté  , pour  éprouver  fi  les  autres 
font  du  bon  teint. 

Échantillonner,  c’eft  couper  des  mor- 
ceaux  aux  pièces  de  drap  qui  viennent  de 
la  teinture , pour  en  faire  l’épreuve  par 
le  débouilli.  Les  maîtres  & gardes  du 
corps  des  drapiers  ont  ce  droit.  C’eft  à 
eux  de  faire  échantillonner  les  draps  , 
c’eft -à-dire,  d’en  faire  couper  des  échan- 
tillons pour  les  mettre  à l’épreuve  du 
débouilli. 

Éclaircir  , c’eft  diminuer  le  brun  ou  îe 
foncé  de  la  couleur  d’un  drap,  ou  d’une 
autre  étofte. 

ÉCORCES  d'aune  , écorces  de  noyer  ; ce  font 
des  ingrédient  colorans,  que  l’on  emploie 
également  pour  le  grand  & le  petit  teint  : 
chacun  en  connoît  l’origine  & l’ufage 
pour  la  teinture. 

ÉCRU,  on  donne  ce  nom  au  fil  ou  à la  i 
foie  qui  n’a  pas  été  décrufée  ni  mife  dans 
l’eau  bouillante.  Il  eft  défendu  par  les 
régie  me  ns  de  mêler  la  foie  cuite  avec 
celle  qui  eft  encore  écrue.  Les  belles 
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étoffes  fe  font  avec  la  première,  8c  la 
fécondé  eft  employée  aux  petites  étoffes. 

Empasteler  , c’eft  donner  le  bleu  aux 
laines  & aux  étoffes  par  le  moyen  du 
paftel  ou  de  la  guefde  , ce  qui  eft  la  même 
chofe.  Quand  le  bleu  fe  donne  avec  le 
vouede  & l’indigo,  cela  n’empêche  pas 
qu’on  ne  fe  ferve  également  du  terme 
empafteler.  On  doit  empafteler  les  étoftés 
pour  leur  donner  un  pied  de  bon  teint. 

Endormir  le  drap  ou  la  laine , c’eft  après 
qu’ils  ont  bouilli  le  tems  néceffaire  dans 
le  premier  bain  , qui  leur  fert  de  prépa- 
ration a la  teinture  , les  laiffer  repofer 
dans  la  chaudière  , fermer  la  porte  du 
fourneau,  en  éteindre  le  feu,  & ne  les 
retirer  du  bain  que  le  lendemain,  après 
qu’il  eft  entièrement  refroidi, 

Engallage  , c’eft  l’aftion  de  teindre  ou 
de  préparer  une  étoffe  avec  la  noix  de 
galle , le  rodoul , ou  le  fovie,  On  donne 
cet  apprêt  aux  draps  & étoffes  qui  doi- 
vent être  mifes  en  noir.  Il  confifte  à les 
faire  bouillir  dans  une  décoftion  de  ces 
ingrédiens.  On  y ajoute  enfuite  de  la 
couperofe.  L’engallage  s’éprouve  par  le 
débouilli. 

Engaller,  c’eft  teindre  ou  préparer  un 
drap  ou  une  étoffe  avec  la  noix  de  galle. 
Le  noir  s’engalle  avec  la  noix  de  galle 
d’Alep.  Les  draps  doivent  toujours  être 
engallés  avant  que  de  leur  donner  la 
bruniture. 

Esprit-de-vin,  ingrédient  non  colorant* 
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affefté  au  bon  & grand  teint  J dont 
l’origine  & la  composition  font  allez; 
connus. 

Étain,  métal  blanc  comme  l’argent , très- 
mol  & très-flexible , le  plus  léger  de  tous 
les  métaux  , & qui  fe  met  très-facilement 
en  fufion.  C’eft  un  ingrédient  non  colo- 
rant du  bon  & grand  teint.  On  emploie 
ce  métal  dans  les  belles  teintures  d’écar- 
îattes , & Ton  en  fait  diffoudre  dans  Peau- 
forte  pour  cet  ufage.  Les  teinturiers  ont 
auffi  des  chaudières  d’étain  pour  teindre 
certaines  étoffes  qui  ne  pourroient  pren- 
dre la  teinture  autrement. 

Étain  en  larmes , c’eft  de  l’étain  ordinaire 
que  l’on  fait  fondre  , & que  l’on  jette 
goutte  à goutte  , d’un  endroit  affez  élevé, 
dans  un  vaîffeau  plein  d’eau  fraîche.  Cet 
étain  en  tombant  , s’applatit,  & fe  trouve 
réduit  en  feuilles  très*  minces. 

Éventer  une  cuve  , c’eft  la  découvrir  pour 
la  pallier  & y introduire  de  nouvel  air. 
Eventer  une  étoffe,  c’eft  lui  donner  de 
Pair  au  Sortir  de  la  cuve  , ou  de  la  chau- 
dière , pour  rendre  la  couleur  plus  unie 
& plus  égale. 

F 

Farine  de  bled,  c’eft  un  ingrédient  non 
colorant,  connu  de  tout  le  monde:  il  eft 
àffefté  au  grand  teint. 

Fauve  , GU  couleur  de  racine , c’eft  la  qua- 
trième des  cinq  copieurs  primitives.  On 
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le  fert  ,pour  teindre  en  fauve  , de  la  ra- 
cine & de  l’écorce  de  noyer  , de  l’écorce 
d’aune,  du  fantal , du  fumach  , du  rodoul 
ou  fovie.de  la  fuie  de  cheirinée  ; mais 
fur-tout  des  coques  ou  du  brou  de  noix, 
qui  eft  le  meilleur  de  tous  les  ingrédiens 
pour  le  fauve. 

Fenu  grec  , c’eft  une  plante  que  l’on 
cultive  en  Italie,  en  Provence , dans  le 
Languedoc,  &c.  Oeft  un  ingrédient  non 
colorant  du  bon  & grand  teint,  qui  lert  à 
aviver  les  couleurs. 

Feuilles  Je  noyer , ingrédient  colorantqui 
s’emploie  également  dans  le  grand  & dans 
le  petit  teint. 

Feutre  , ç’eftune  efpece  d’étoffe  de  laine* 
ou  laine  & poil , qui  n’eft  ni  croifée  ni 
tiffiie  , mais  qui  tire  toute  (a  confinance 
de  ce  qu’elle  a été  travaillée  & fo siée 
avec  de  la  lie  de  vin  & de  la  colle  , & fa- 
çonnée enfuite  furie  badin  parle  moyen 
du  feu  & de  l’eau.  On  appelle  feutre  de 
mélange  , une  petite  piece  d’étoffe  de  deux 
pouces  en  quarré  , que  l’on  fabrique  ex- 
près avec  une  très- petite  quantité  de 
laines  de  différentes  couleurs,  mélangées 
Si  cardées  enfemble  pour  les  fondre  oc 
les  incorporer  ; on  examine, par  le  moyen 
de  ce  feutre  , fi  le  mélange  qu’on  eiïaie 
appproche  de  la  nuance  qu’on  fe  propofe 
d’imiter. 

Flàmbures  , ce  font  des  taches  ou  des 
inégalités  qu’on  apperçoitdans  une  étoffe, 
loriqu’elle  n’a  pas  été  teinte  bien  éga- 
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lementv  ou  qu’elle  n’a  pas  été  éventée 
à propos. 

Fleuhée  , c’eft  une  écume  légère  qui  fe 
forme  ordinairement  à la  furface  d’une 
cuve  de  bleu,  lorfqu’elle  eft  quelque  tems 
tranquille. 

Foncer  ou  enfoncer  les  draps  : comme  les 
draps  que  l’on  a mis  dans  la  chaudière  * 
pouffés  par  les  bouillons  de  l’eau , s’é- 
lèvent un  peu  au- de fîu s de  fa  fiiperficie  , 
on  doit  avoir  foin  de  les  foncer , 
c’eft-à-dire  , de  les  repouffer  au  fond  & 
de  les  renfoncer  continuellement , pour 
qu’ils  prennent  la  couleur  plus  égale- 
ment. 

Fovie  , c’giî  un  arbriffeau  dont  la  feuille 
fort  aux  teinturiers  pour  le  noir  : ingré- 
dient colorant  du  petit  teint  ; c’eiï  la 
même  chofe  que  le  rodcul. 

Fru.le.ment  , c’eft  un  certain  pétillement 
que  l’on  entend  dans  la  cuve , avant 
qu’elle  foit  formée  ou  remife  à doux. 

Fustel  ou  frflet  : efpece  d’arbriffeau  qui 
croît  naturellement  fur  les  montagnes 
dans  nos  provinces  méridionales , où  il 
s’élève  à fix  on  fept  pieds.  Avec  l’aide 
d’une  bonne  culture , on  peut  le  faire 
monter  jufqu’à dix  ou  douze  pieds  dehaut^ 
On  en  tire  une  couleur  orangée  qui  n’eft 
pas  folide,&qui  ne  s c nploie  que  dans  le 
petit  teint.  Ses  feuilles  6c  fes  jeunes  bran- 
ches fervent  aufli  pour  la  préparation  des 
cuirs. 
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Cjallè,  ou  noix  de  galle , ce  font  des  ex- 
croiffances  qui  fe  forment  fur  de  certains 
chênes , à l’occafion  de  la  piquure  de 
quelques  *ufeâes.  On  en  trouve  dans  le 
Levant,  dans  la  Pannonie  , ITfirie  , l’Ita- 
lie , la  Provence , la  Gafcognc , &cfc 
Mais  la  meilleure  de  toutes  efl  celle 
d’Alep  & de  Tripoli.  Le  principal  ufage 
des  noix  de  galle  efl  pour  la  teinture  en 
noir  du  grand  & du  petit  teint,  ainfi 
que  pour  les  corroyeurs  & autres  ou- 
vriers en  cuir , & pour  faire  de  l’encre 
à écrire.  Les  teinturiers  emploient  les 
galles  étrangères  , dites  galles  à V épine , 
pour  teindre  les  étoffes  de  foie  & de 
laine  du  plus  beau  noir , & les  galles 
de  France  , appellées  aufii  cajjcnoles , 
pour  former  le  noir  fur  la  foie  ccrtie. 

Garante,  c’efl  une  plante  qui  fe  cultive 
dans  la  Flandre  & dans  la  Zélande  ; mais 
la  meilleure  fe  tire  des  environs  de  Lille 
& de  Tournai.  Sa  racine  , qui  efl  rou- 
geâtre,efl  un  ingrédient  colorant  du  grand 
& bon  teint.  Cette  racine  efl  de  très- 
grande  importance  pour  la  teintute.  On 
s’en  fert  pour  fixer  les  couleurs  déjà 
employées  fur  les  toiles  de  coton.  Il  y 
a un  nrand  nombre  de  cas  , dans  la  tein- 
tare  des  laines  &des  étoffes  , qui  deman- 
dent qu’on  les  garance.  On  fait  fécher 
cette  racine  5 & on  la  réduit  en  poudre 
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que  Ton  empaquete  enfuite  dans  des  dou- 
bles facs  , de  crainte  qu’elle  ne  s’évente. 
La  garance  fraîche  fait  la  couleur  plus 
vive , celle  d’un  an  donne  davantage  de 
couleur:,  mais  en  vieilliffant  trop , elle 
perd  de  fa  couleur  & de  fa  vivacité.  Il  y 
a trois  fortes  de  garances  ; favoir , celle 
en  branches  , qui  nous  eft  envoyée  en  ra- 
cines , telle  qu’elle  fort  de  terre  , fans 
autre  préparation,  fi  non  qu’on  la  fait  fé- 
cher  : la  garance  grappe  ou  robée  , qui  eft 
celle  en  branches  , dont  on  a retiré  la 
première  écorce  & le  cœur  , & qu’on  a 
réduite  en  poudre  groffiere , au  moyen 
de  certains  moulins  fervant  à cetufage: 
& la  garance  non  robée , qui  eft  encore 
celle  en  branches  qu’on  a réduite  en  pou- 
dre , fans  lui  ôtér  ni  le  cœur  ni  l’écorce. 
Ainfi  la  meilleure  eft  la  garance  grappe 
on  robée  : on  s’en  fert  avec  beaucoup 
plus  de  fuccès  , & elle  teint  le  drap  d’un 
fort  beau  rouge  , approchant  de  l’écar- 
latte. 

Garancer,  c’eft  teindre  les  étoffes  avec 
la  garance.  Le  noir  doit  être  garancé  * il 
en  devient  plus  beau  & de  plus  longue 
durée  : on  dit  aufii,  voilà  un  étoffe  qui  a 
eu  un  bon  garançage. 

Garniture  ; on  met  de  l’indigo  dans  la 
cuve  , pour  fervir  de  garniture  à la 
chaux.  ,1 

Garou  ou  garouille , c’eft  une  plante  qui 
croît  en  Provence,  dms  le  Languedoc,  & 
dans  le  Rouiïillon  : ingrédient  colorant  du 
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bon  feint.  Voyez  ci-après  au  mot  tren - - 
tanel . 

G aude  , c’eft  une  plante  qui  vient  natu- 
rellement, & auffi  par  culture  , dans  pref- 
que  toutes  les  provinces  du  royaume. 
On  la  cueille  lorfqu’elle  eft  bien  mûre  , 
& on  la  fait  fécher  à l’ombre  , obfervant 
de  la  mettre  à l'abri  de  la  pluie  , & de  la 
préferver  de  l’humidité.  C’eft  un  ingré- 
dient colorant  du  bon  & grand  teint.  Les 
Teinturiers  regardent  la  gaude  la  plus 
menue  & la  plus  r ou  Jette  comme  la 
meilleure.  Ils  la  font  bouillir  avec  de 
l’alun , pour  teindre  en  jaune  les  laines 
& étoffes  blanches,  & pour  teindre  en 
verd  celles  qui  ont  été  préalablement 
miles  en  bien.  Suivant  îesréglemens  des 
Teinturiers  , les  verd  céladon,,  verd  de 
pomme  , verd  de  mer  , verd  naiffant  oC 
verd  gai,  doivent  être  alunés  & enfuite 
gaudés  avec  la  .gaule  ou  f rrette  , puis 
paües  fur  la  cuve  d’Inde»  On  fait  avec 
iargaude  une  pâte  couleur  de  rofe  , dont 
les  peintres  font  ufage. 

Gauder  , c eft  jaunir  une  étoffe  avec  de 
la  gaude.-  / _•  r 

GÊNESTROLLE  , Cm  genêt  des  Teinturiers  , 
c’eft  une  forte  de  périt  genêt  , qui- vient 
^..  naturellement  fans  culture:  on  s’en  fert 
pour  teindre  en  jaune  des  chofes  de  peu 
dq  CQoféquence. , 

G^'ET  commun  , c’eft  une  plante  qui  croît 
! naturellement  clans,  les  bois  & les  friches. 
On  tire  , par  artifice  , de  fes  fleurs  , une 
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belle  lacque  jaune  fort  recherchée  des 
peintres  & des  enlumineurs. 

Çomme  arabique , gomme  adragant  : ces  gom* 
nies  ne  contribuent  gueres  à la  teinture 
de  la  foie  , du  moins  pour  la  couleur  ; 
mais  elles  fervent  à lui  donner  le  luftre, 
à faire  paroître  les  étoffes  plus  belles  & 
plus  fermes,  & ce  qui  eft  le  plus  impor- 
tant poiir  les  fabriquans , elles  en  augmen- 
tent le  poids. 

Caravelle  > c’eft  un  ingrédient  non  colo- 
rant, qui  provient  de  la  lie  de  vin  , ainfj. 
que  le  tartre’. 

Griser  , c’eft  teindre  un  drap  ou  une  étoffe 
en  gris. 

Çuede  ou  guefde  , appellé  auffi  pajlel  ; c’eft 
un  ingrédient  employé  par  les  Teintu- 
riers pour  teindre  en  bleu , formé  des 
feuilles  d’une  plante  nommée  par  les 
footaniftes  , glajlum  fatum  , que  Ton  met 
ien  pâte  , & que  l’on  réduit  en  poudre.  Le 
paftel  bleu  eft  le  plus  foncé  de  tous  ; 
la  couleur  eft  affez  approchante  du  noir , 
& il  fait  la  bafe  de  différentes  couleurs 
qui  fervent  d’échelles  aux  Teinturiers 
pour  former  les  diverfes  nuances  des 
paftels.  On  donne  auffi  le  nom  de  guefdè 
à la  cuve  dont  le  bleu  eft  cdmpofé  , 
ainfi  qu’au  lieu  ou  les  cuves  de  bleu  font 
pofées. 

Guésder,  c’eft  p réparer  les  étoffes  avec  la 
guefde  ; ce  qif  on  appelle  auffi  empafte- 
ler  : on  dit  voilà  une  étoffe  qui  a été  mal 
guefdée.  . .t  • -I; 
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Guesdron  , c’eff  le  nom  que  l’on  donne 
à l’ouvrier  chargé  du  foin  des  cuves  : il  eft 
effentiel  pour  un  maître  Teinturier  d’a- 
voir un  bon  guefdron. 

H 

fi  eurter  la  cuve  , c’eft  pouffer  bttrfque- 
ment  & avec  force  la  furface  du  bain  juf- 
qu’au  fond  de  la  cuve  , ce  que  l’on  fait 
pour  lui  donner  de  l’air. 

Huile  d’olive , on  en  fait  ufage  pour  la  tein- 
ture en  noir. 

J 

J" AUNË  , une  des  cinq  couleurs  primitives 
qui  fe  fait  avec  la  gaude  , la  farrette,  & 
la  géneftrolle  , après  avoir  donné  aux 
étoffes  Le  bain  ou  bouillon  ordinaire  , 
avec  l’alun  & le  tartre.  Les  nuances  de 
jaune  les  plus  ufitées  dam  la  teinture, 
font  le  jaune  de  paille  , le  jaune  pâle  , le 
jaune  citron, & le  jaune  naiffmt.Potir  faire 
du  verd  , on  teint  d’abord  l’étoffe  en 
bleu  , & on  la  gaude  enfuite. 

Jet,  les  Teinturiers  donnent  ce  nom  aux 
différentes  fois  qu’ils  plongent  les  draps 
ou  les  laines  dans  le  bain , ibit  pour  les 
teindre  , fait  pour  les  brunir.  Gauder  une 
piece  de  drap  ou  d’étoffe  à quatre  jets  9 
c’eff  la  plonger  dans  le  gaudage  à quatre 
reprifes  différentes. 

Inde  ou  indigo , c’eff  une  fubftance  de  cou* 
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leur  bleue  , provenant  d’une  plante  ap- 
pellée  indigo  parles  François,  fkanil  ou 
anillo  par  les  Espagnols , qui  eft  très-com- 
mune auxjfles,  à S.  Dorningue,  dans 
l’Amérique  méridionale,  & dans  plufteurs 
endroits  des  Indes  orientales.  Les  Tein- 
turiers du  bon  & grand  teint  emploient 
l’indigo  mêlé  avec  différentes  drogues 
pour  teindre  en  bleu  les  étoffes  de  foie 
& de  laine.  On  en  fait  aufli  un  très* grand 
ufage  dans  les  Indes  orientales  , pour  la 
teinture  des  toiles.  On  trouve  à la  côte 
de  Coromandel  & à Pondichéry  deux 
fortes  d’indigo  , fun  beaucoup  plus  beau 
que  l’autre  ; mais  le  meilleur  de  tous  eft 
celui  de  Tifte  de  Java  : aufli  eft-il  le  plus 
cher  ; & il  y a peu  de  Teinturiers  qui 
en  emploient.  Le  bon  indigo  doit  être  fi 
léger  qu’il  flotte  fur  l’eau  : plus  il  en- 
fonce , plus  il  eft  fufpeéi:  d’un  mélange  de 
terre  , de  cendre  , ou  d’ardoife  pilée,  ce 
que  l’on  connoît  aufli  en  mettant  un  mor- 
ceau de  cette  couleur  difloudre  dans  un 
verre  plein  d’eau.  S’il  eft  pur  & bien 
préparé  , il  doit  fe  difloudre  entière- 
ment : s’il  eft  faliifié  , la  matière  étrangère 
fe  précipitera  au  fond  du  verre.  Le  bon 
indigo  brûle  aufli  totalement;  s’il  eft  mé- 
langé de  quelque  autre  fubftance  9 ce  qu’il 
y a d’étranger  refte  après  que  l'indigo 
eft  çonfumé. 
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Ijainage  , on  donne  ce  nom  en  général 
à tout  ce  qu’on  fe  propofe  de  teindre  , & 
qui  efl:  fait  avec  de  la  laine. 

Laisser  la  laine  fur  le  bouillon , c’eft  la  laif* 
fer  pendant  cinq  ou  fix  jours  dans  un  lieu 
frais  , après  qu’on  l’a  fait  bouillir  pendant 
deux  heures.  Ce  retard  fert  à faire  pé- 
nétrer davantage  le  bouillon  , & à aug- 
menter l’action  des  fels. 

Lavage  des  laines  : le  lavage  ordinaire  fe- 
fait  en  expofant  à un  courant  d’eau  deux 
grands  paniers  d’ofier , dont  la  moi- 
tié eft  dans  l’eau  , & dont  l’autre  moitié 
fe  trouve  hors  de  l’eau.  On  met  dans  l’un 
de  ces  deux  paniers  une  certaine  quan- 
tité de  laine  ; & après  l’avoir  bien  lavée, 
on  la  jette  dans  le  fécond  panier  , qui 
doit  être  placé  au-deflus  du  premier,  dans 
le  fort  du  courant , pour  y être  lavée  en 
fécond.  Mais  dans  les  couleurs  où  le  ga- 
rançage eft  plus  fort,  & dans  celles  où 
on  le  donne  en  même  tems  que  la  bru- 
niture  , on  place  un  troifieme  panier  au- 
deffus  du  fécond  , pour  y relaver  encore 
la  laine  : c’eft  ce  qu’on  appelle  laver  à 
trois  -paniers. 

Lever  la  laine  , cette  opération  fe  fait  au 
moyen  d’une  efpece  d’échelle  trois  fois 
plus  large  que  les  échelles  ordinaires  , & 
dont  les  échelons  font  fort  près  les  uns 
des  autres.  On  place  cette  échelle  fur  la 


^oi  L î M 

chaudière,  & Ton  y étend 'la  laiite  à 
mefure  qu’on  la  retire  c!u  bain. 

Limaille  de  fer , c’eft  une  drogue  non  co- 
lorante , prohibée  dans  le  grand  comme 
dans  le  petit  teint , d’autant  qu’elle  rend 
la  couleur  f au  fie  : on  fe  fert  cependant 
de  la  limaille  d’acier  pour  la  teinture  des 
foies  en  noir. 

Liser,  c’eft  remuer  du  haut  en  bas  les 
pantimes  ou  échevaux  de  foie  qui  font 
fur  le  bain , pour  que  la  couleur  prenne 
également  par-tout. 

Litarge,  c’eft  la  fumée  du  plomb  éva* 
poré  par  la  coupelle  dans  raffinement 
de  l’or&  de  l’argent.  Il  y a des  Teintu- 
riers qui  s’en  fervent  en  fraude  & fecret- 
tement  dans  la  teinture  des  foies,  pour  les 
faire  pefer  davantage  : cet  ingrédient 
d’ailleurs  donne  beaucoup  de  couleur. 

M 

IVî alherbe  , c’efl  uneplante  d’une  odeur 
très  - forte , qui  croît  dans  la  Provence 
& dans  le  Languedoc  : ingrédient  co- 
lorant affe&é  au  bon  & grand  teint. 

Maniement,  c’eft  l’aflion  de  manier  le 
bain  ou  brevet  de  la  cuve  , pour  connoî- 
tre  fi  elle  eft  bonne, 

Matrices  , les  Teinturiers  donnent  cette 
épithete  aux  cinq  couleurs  fimples,  dont 
toutes  les  autres  dérivent  ou  font  com- 
pofées  ; favoir,  le  rouge,  le  bleu , le 
jaune,  le  fauve,  ou  couleur  déraciné, 
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& le  noir.  Les  Teinturiers  en  chapeaux 
appellent  feutre  matrice  , un  chapeau 
fabriqué  & teint  fuivant  Fart , dépofé  au 
bureau  de  leur  communauté  , pour  la  vé- 
rification de  la  teinture  des  chapeaux 
qui  fe  façonnent  dans  les  trois  fortes  de 
noirs. 

Mélange,  c’eft  l’opération  par  laquelle 
on  mêle  les  laines  teintes  de  différentes 
couleurs  , pour  en  fabriquer  un  drap  ou 
un  droguet , de  telle  couleur  que  l’on 
veut.  La  couleur  qui  domine  6c  qui  fe 
trouve  en  plus  grande  quantité  dans  le 
mélange,  fe  nomme  fond  de  la  couleur  y 
les  autres , qui  ne  font  qu’acceffoires  , 
prennent  le  nom  de  couleurs  de  mélange* 

Mise  , c’eftle  nom  que  l’on  donne  à toutes 
les  pièces  de  drap  ou  d’autre  étoffe  qu’on 
teint  à la  fois  , & que  l’on  met  en  même 
tems  dans  la  chaudière. 

MOULÉE  des  couteliers  & des  taillandiers , 
c’efl  un  mélange  des  particules  de  la 
•meule  & du  fer  ou  de  l’acier , qu’elle  a 
détaché  des  pièces  qu’on  émouioit,  & 
qui  tombent  dans  l’auge  placée  fous  la 
meule.  La  moulée  efl:  noire  à l’œil , & 
douce  au  toucher.  On  s’en  fervoit  autre- 
fois pour  teindre  en  noir  ; mais  cet  in- 
grédient eft  prohibé  aujourd’hui  par  les 
réglemens , parce  qu’il  rend  les  teintu- 
res fauffes. 
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«Noir  , c’efl  la  cinquième  couleur  primi- 
tive des  Teinturiers  relié  renferme  une 
grande  quantité  de  nuances  , à commen- 
cer depuis  le  gris  blanc  on  gris  de  perle, 
jufqu’au  gris  de  more , & enfin  jufqu’au 
noir.  On  donne  d’abord  , aux  laines  ou 
étoffes  qu’on  veut  teindre  en  noir  , une 
couleur  bleue  la  plus  foncée  qu’il  efl 
poffible  ; c’efl  ce  qu’on  nomme  le 
pied  ou  le  fond  de  la  couleur.  Enfuite  oa 
lui  donne  le  noir  ou  la  bruniture. 

O 

(El  i l , c’eft  l’écume  qui  fe  forme  fur 
la  cuve  du  bleu,  lorfqu’on  le  pallie  avec 
le  rable. 

Orcanette,  c’efl  la  racine  d’une  plante 
du  môme  nom,  que  les  Teinturiers em* 
ployoient  autrefois  pour  teindre  en  rouge. 
Cet  ingrédient  eft  prohibé  aujourd’hui 
pour  le  grand  & pour  le  petit  teint, 

Orseille  , c’efl: une  pâte  molle, d’un  rouge 
foncé  , qui  étant  Amplement  délayée  dans 
de  l’eau  chaude  , fournit  un  grand  nom- 
bre de  nuances  différentes.  Il  y a deux 
fortes  d’orfeille  ; l’une  fe  fabrique  en 
Auvergne  3 avec  une  efpece  de  lichen , 
ou  de  mouffe,  qui  fe  trouve  communé- 
ment fur  les  rochers  de  cette  province. 
Celle-ci  eft  la  moins  belle  : on  la  nomme 
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âufii  per  elle  , orfeille  de  terre  ou  d*  Auvergne. 
L’autre  efpece  d’orfeille  , qui  eftla  plus 
belle  , fe  tire  des  ifles  Canaries  , ou  de 
celles  du  Cap  Verd , & fe  nomme  orfeille 
d'herbe . Elle  eft  préférable  à celle  d’Au- 
vergne * en  ce  qu’elle  donne  , tant  fur 
la  foie  que  fur  la  laine  , une  couleur  beau- 
coup plus  belle  & plus  vive  , qu’elle  ré- 
fifte  mieux  aux  épreuves  du  débouilli  , 
qu’elle  contient  plus  de  matière  colo- 
rante , & qu’elle  foifonnepar  conféquent 
davantage.  C’eft  un  ingrédient  colorant  9 
affeéïé  au  petit  teint. 

P 

allier  une  cuve  ; c’e fl  la  remuer  , ou 
brouiller  le  marc  ou  la  pâtée  de  la  cuve 
avec  le  liquide  qu’elle  contient. 

Panier  , laver  à trois  paniers  : voyez  au 
mot  lavage. 

Passes  ou  rejets , ce  terme  s’entend  de 
l’aétion  de  plonger  l’étoffe  dans  la  cuve  : 
lui  donner  plufieurs  paffes  , c’eft  la  plon- 
ger dans  la  cuve  à diverfes  reprifes  , pour 
lui  mieux  faire  prendre  la  couleur.  On 
applique  auffi  le  mot  de  paffe,  à la  der- 
nière façon  que  l’on  donne  à certaines 
couleurs  , en  les  paffant  légèrement  dans 
une  cuve  de  teinture.  Par  exemple  3 011 
donne  une  paife  de  cochenille  aux  gris 
tannés. 

Pastel  ou  vouede , c’eflla  même  plante*  que 
Ton  cultive  en  Languedoc  fous  le  nom 
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de  paftel,  & en  Normandie  fous  celui 
de  vouede.On  fait,  avec  le  fuc  des  feuil- 
les  de  cette  plante  , une  pâte  feche  ap- 
pellée  auiTi  paflel , dont  les  Teinturiers 
du  bon  & grand  teint  font  un  grand 
ufage  pour  la  couleur  bleue.  Le  meilleur 
paftel  eft  celui  de  Languedoc.  Lorfqu’il 
eft  bon , il  gagne  à être  gardé  : car  il 
augmente  toujours  de  force  pendant  ftx  , 
fept,  & même  jufqu’à  dix  ans. 

Pastel  d'écarlatte  , voyez  ci-devant  l’arti- 
cle alkerrnès. 

Pâtée,  c’eft  le  nom  que  l’on  donne  au 
marc  qui  fe  dépofe  au  fond  de  la  cuve. 

Peigner  la  laine , c’eft  l’ajufter  avec  le 
chardon , pour  la  rendre  plus  unie  Sc 
moins  velue. 

Poser  une  cuve , c’eft  y mettre  tous  les 
ingrédiens  qui  doivent  entrer  dans  fà 
compofition. 

Potasse  , c’eft  une  êfpece  de  cendre  grà- 
velée  à demi  vitrifiée,  qu;  fe  tire  de  Po- 
logne & de  Mofcovie.  Elle  a les  proprié- 
tés de  tous  les  felsalkalis  fixes  , & peut 
s’employer  aux  mêmes  ufages  que  le  fel 
alkali  du  tartre  , & que  les  fais  tirés  de 
toute  cendre.  La  potaffe  ne  différé  de  la 
fonde  , que  parce  que  cette  derniere  eft 
mêlée  de  fel  marin.  C’eft  un  ingrédient 
non  colorant. 

Pousset,  c’eft  ce  qu’on  nomme  communé- 
ment paftel  d’écarlatte  :onne  doit  recueil- 
lir cette  graine  > que  ior {quelle  eft  bien 


mure , parce  qu’alors  elle  rend  plus  de 
pouffet. 
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Ï\abat  , c’eft  une  légère  façon  de  tein- 
ture que  l’on  donne  aux  étoffes  de  peu 
de  valeur  , pour  leur  faire  prendre  la 
bruniture , avec  les  ingrédiens  conve- 
nables. C’eft  en  ce  fens  que  l’on  dit* 
donner  un  rabat  de  fuie  de  cheminée  à 
des  couleurs  brunes,  comme  celle  d’olive 
paffée  en  verd. 

Rabattre  , c’eft  brunir  une  étoffe,  ou  cor- 
riger une  couleur  trop  vive. 

Racinage,  c’efî  une  maniéré  de  teindre 
les  dt;aps  & les  ferges  avec  les"  racines , 
ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’un  bouillon 
ou  d’une  décoâion  de  la  racine  , de  l’é- 
corce , des  feuilles  du  noyer , & des 
coques  de  fon  fruit. 

Racine  de  noyer  ^ c’eff  un  ingrédient  co- 
lorant , qui  fert  également  au  grand  & 
au  petit  teint.  On  ne  doit  tirer  de  terre 
cette  racine  que  dans  l’hiver  : on  leve  fon 
écorce  , quand  l’arbre  eff  en  leve  , & 
l’on  cueille  fes  feuilles  avant  que  la  noix 
foit  bien  formée.  A l'égard  de  fa  coque, 
appellée  auffi  brou  de  noix  , on  l’emploie 
lorfque  fes  fruits  encore  verds  font  bons 
à manger  en  cerneau.  On  conferve  tous 
ces  ingrédiens  propres  pour  fervir  à la 
teinture , en  les  mettant  dans  un  grand 
baquet  ou  autre  vaiffeau  que  l’on  entre- 
tient toujours  plein  d’eau , & l’on  ne 


3 oS  RAC 

les  en  retire  que  lorfqu’on  veut  en 
faire  ufage. 

Raciner  , c’eft  teindre  avec  des  racines. 
Les  laines  de ftinées  aux  manufactures  de 
draps  ou  de  ferges  , doivent  être  ract- 
nées  5 foit  avec  la  racine  de  noyer , foit 
avec  fon  écorce , ou  avec  les  coques  de 
fon  fruit. 

Rance  , ce  terme  fe  dit  d’une  couleur 
trop  orangée  , ou  qui  tire  trop  fur  le 
jaune. 

Rancir  une  couleur , c’efi  l’aviver. 

RÉALGAL  , orpïn  rouge , a r/e  rlic  rouge  , c’eft 
un  orpiment  calciné  , dont  on  trouve 
deux  efpeces:  le  naturel  & l’artificiel. 
L’orpin  rouge  naturel  efï  calciné  dans  la 
•mine  d’où  on  le  tire,  par  des  feux  fou- 
terreii\s.  L’artificiel , qui  efi  le  plus  com- 
mun , fe  calcine  au  feu  ordinaire.  On  le 
choifit  en  gros  morceaux,  pefans,  lui- 
fans  & les  plus  hauts  en  couleur.  Les 
Teinturiers  emploient  cette  drogue  pour 
teindre  en  cramoifi , c’efi  ce  qui  lui  donne 
le  luftre.  Il  y a cependant  bien  des  ar- 
tifices qui  condamnent  l’ufage  de  ce  mi- 
néral , d’autant  plus  que  c’eft  d’ailleurs 
m poifon  violent , dont  les  vapeurs  & 
lit  fumées  font  très-peraicieufes. 

Regarnir  une  cuve  : lorfque  la  couleur 
d’une  cuve  de  paftel  eft  affaiblie , au 
point  de  ne  pouvoir  plus  faire  que 
des  bleus  déblanchis  , fi  le  Teinturier 
veut  y faire  des  bleus  plus  foncés , il 
fait  remplir  d’eau  la  cuve , & y remet 
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cîe  nouvelles  drogues  ; c’eft  ce  qu’on 
appelle  regarnir  une  cuve . 

Rejets  , voyez  ci-devant  l’article  paffes . 

Répandre  la  chaux , c’eft  enjetter  dans  la 
cuve  après  qu’elle  a été  bien  palliée. 

Repassage  , c’eft  l’aélion  de  repafferune 
étoffe  dans  la  cuve , eu  de  lui  donner 
plùfteurs  paffes. 

Repasser  un  drap , une  étoffe , c’eft  la  reteia- 
dre  de  nouveau  dans  la  couleur  dont  elle 
eft  déjà  teinte  , comme  de  bleu  en  bleu  , 
ou  de  noir  en  noir. 

Rocou,  rocour , ou  roucou  , c’eft  une  pâte 
feche  , ou  un  extrait  tiré  , foit  par  infu- 
fton  foit  par  macération  , des  graines  con- 
tenues dans  la  gouffe  d’un  arbre  qui  porte 
ce  nom  , & qui  croît  en  Amérique , ou 
l’on  prépare  cette  pâte.  Cet  ingrédient 
colorant , affeélé  au  petit  teint  , donne 
une  couleur  orangée  , à peu  près  comme 
le  fuftel  ; mais  la  teinture  n’en  eft  pas  plus 
folide , & le  grand  air  l’emporte  facile- 
ment. 

Rodoul,  ingrédient  colorant , formé  des 
feuilles  d’un  petit  arbriffeau  du  même 
nom  , affeélé  au  petit  teint,  pour  le  noir; 
on  l’appeile  auffi  fovie. 

Roser,  c’eft  donner  un  œil  cramoifi  au 
rouge  , & le  rendre  plus  brun  : c’eft  le 
contraire  d’aviver.  On  dit  auffi  cette 
étoffe  rofe  bien,  c’eft-à- dire,  qu’qlle  prend 
bien  la  teinture  de  rofe. 

Roser  une  couleur , c’eft  la  brunir  , ce  qui 
fe  fait  avec  de  l’eau  de  chaux,  après  que 


3to  R O U 

Ton  a donné  la  rougie  aux  draps  avec  la 
cochenille  & la  garance  , pour  rendre  la 
couleur  plus  foncée. 

Rouge  , c’eft  une  des  cinq  couleurs  ma-» 
trices  ou  primitives.  Dans  le  bon  teint, 
il  y a quatre  fortes  de  oronge,  qui  font 
la  bafe. déboutés  les  autres.  i°.  l’écarlatte 
de  graine  , appellée  autrefois  ècarlatte  de 
France . Ji°.  L’écarlatte  couleur  de  feu  , 
faite  avec  la  cochenille  , connue  aujour- 
d’hui fous  le  nom  à’ ècariatte  des  gobelins « 
30.  Le  cramoifl  , qui  eft  la  couleur  na- 
turelle de  la  cochenille.  40.  Le  rouge  de 
garance.  On  peut  aufli  employer  la  partie 
rouge  de  la  gomme  lacque  , pour  faire  de 
l’écarlatte.  La  couleur  qui  en  provient, 
n’a  pas  la  finefle  de  celle  qui  eft  faite  avec 
la  cochenille , mais  aufli  elle  a plus  de 
folidité.  Chacun  fait  que  pour  faire  de 
belle  ècarlatte , il  faut  fe  fervir  de  ch  au? 
dieres  d’étain  , du  moins  a-t-on  été  juf- 
qu’à  préfent  dans  ce  préjugé* 

Rougie  , c’efl:  le  fécond  bain  que  l’on 
donne  aux  draps  pour  les  teindre  enécar* 
latte  ; le  premier  bain,appellé  aufli  houiU 
lon  ,nQ  fe  faifant  qu’avec  des  ingrédiens 
non  colorans  , pour  les  préparer  à rece<- 
voir  la  teinture. 

Rudir  une  étoffe  , c’efl:,  dans  la  teinture 
en  noir  P augmenter  la  dofe  de  la  cou- 
perofe» 
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Safran  , ingrédient  colorant  employé 
par  les  Teinturiers  en  foie  , & qui  n’en- 
tre point  dans  la  teinture  des  laines.  On. 
en  tire  du  Levant,  d’Italie,  d’Allemagne; 
mais  le  meilleur  & le  plus  eftimé,  efl 
le  fafran  du  Gatinois  & celui  d’Angle- 
terre : on  les  préféré  avec  raifon  au  fa- 
fran Oriental.  Le  fafran  produit  fur  la 
foie  , à l’aide  du  jus  de  citron , le  même 
effet  que  la  cochenille  fur  la  laine. 

Safran  bâtard  , fafranbour  , cartame  > c'efl 
la  graine  d’une  plante  que  l’on  cultive 
dans  quelques  provinces  de  France  , 
ainfi  qu’en  Italie  & en  Efpagne , pour 
l’ufage  de  la  teinture  : c’eft  un  ingrédient 
colorant,  qui  ne  fert  que  pour  le  petit 
teint. 

SALPETRE  , ou  [eide  nitre  : ingrédient  non 
colorant , affefté  au  bon  teint.  Ce  fei 
faélice  eft  affez  connu  pour  nous  difpen- 
fer  d’en  faire  ici  la  defcription. 

Santal  ou  fandal , c’eft  le  bois  d’un  arbre 
des  Indes  orientales  , dont  on  connoît 
trois  efpeces  : le  jaune  ou  citrin  , le 
blanc, & le  rouge  : on  fait  ufage  de  ce  der- 
nier pour  la  teinture. 

Santaler,  c’eft  pafier  une  étoffe  fur  un 
bain  compofé  de  bois  de  fantal  & d’au- 
tres ingrédiens  colorans. 

Sarette  , c’eft  une  plante  qui  croît  natu- 
rellement par- tout  : ingrédient  colorant 
affeéié  au  bon  teint. 
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SAVON  blanc  , favon  noir  , c’eft  une  compo- 
sition d’huile  d’olive  , unie  par  la  cuif- 
fon  au  fel  de  la  foude  : on  en  emploie  dans 
la  teinture , pour  dégraiffer  les  étoffes 
avant  que  de  les  teindre. 

Sel  ammoniac , fel  commun  , fel  de  foude  9fel 
de  tartre , fel  gemme  9 fel  minéral  9 &c. 
Tous  ces  fels  , extraits  des  végétaux  ou 
des  minéraux,  font  des  ingrédiens  non  co- 
lorans,dont  on  fait  ufage  dans  la  teinture. 

Son,  ingrédient  non  colorant  , connu 
de  tout  le  monde  , qui  fert  au  grand 
teint. 

Soude,  ou  fel  de  foude , c’efl:  le  fel  lexi- 
viel , ou  les  cendres  de  plufieurs  plantes 
nommées  kali , qui  croiffent  dans  les 
pays  chauds  fur  les  côtes  maritimes , & 
qui  contiennent  beaucoup  de  fel  marin. 
On  cueille  cette  plante  , on  la  fait  fé- 
çher  au  foleil , on  la  met  en  monceaux, 
& on  la  brûle  dans  des  trous  faits  ex- 
près en  terre.  Il  en  provient  un  amas  de 
cendres  , dont  les  parties  s’uniffent  tel- 
lement , qu’il  s’en  forme  des  efpeces  de 
pierres  qu’il  faut  caffer  avec  des  maffes  , 
pour  en  faire  ufage.  La  meilleure  foude 
fe  tire  d’Aliçante  ; c’eftun  ingrédient  non 
colorant. 

Soufre  , ce  minéral  eft  trop  connu  pour  en 
faire  la  defcription  : on  s’en  fert  pour  blan- 
chir les  laines  & les  foies. 

Sublime  , minéral  corrofif  extrait  du  mer- 
cure : c’eft  un  ingrédient  non  colorant, 
jijfFeélé  au  bon  & grand  teint. 


Suites 


Suites  : lorfqu’on  fait  des  écarlattes  fur  un 
bain , ce  bain  conferveu ne  petite  partie  de 
cochenille  qui  ne  s’efl  point  attachée  à l'é- 
carlatte  : ce  refte  , accompagné  d’une  cer- 
taine quantité  de  compofnion,eft  ce  qu’on 
appelle  fuite.  Le  grand  art  de  la  teinture 
confifte  à favoir  mettre  à profit  les  fuites  ; 
on  profite  de  la  teinture  & de  la  compo- 
fition  qui  reftent  dans  le  bain  , & l’on 
épargne  en  outre  le  bois  néceffaire  pour 
faire  bouillir  un  bain  frais  , le  falaire  des 
ouvriers  & le  tems. 

Sumach  , c’eft  un  ar  b ri  fie  au  qui  croît  en 
Europe  & en  Amérique , & qui  s’élève 
quelquefois  à la  hauteur  d’un  arbre.  Sa 
fleur  & fon  fruit  , renfermés  dans  des  ef- 
peces^  de  grappe , femblables  à la  fleur 
d’amaranthe  , ainfi  que  fes  feuilles  & fes 
jeunes  branches,  font  au  nombre  des  dro- 
gues colorantes  communes  aux  Teintu- 
riers du  grand  & du  petit  teinr.  Le  fi  un  a ch 
fert  à teindre  en  verd  ; il  entre  aufli  dans 
l’apprèt  des  maroquins  noirs  , & de  quel- 
ques autres  peaux.  La  plus  grande  partie 
du  fumach  qui  fe  conîomme  en  France  , 
fe  tire  du  Portugal  : le  plus  nouveau  , 6c 
dont  la  couleur  eu  verdâtre  , efl  le  meil- 
leur pour  la  teinture. 

Surmonter. /<2  gall  -,  c’efi  la  même  chofe 
que  rudir  , ou  augmenter  la  dofe  de  la 
noix  de  g die. 

SUYE  de  cheminée,  ingrédient  colorant  affe&é 
au  petit  teint  ; chacun  en  connoit  la  na- 
ture Sc  i origine.  Les  Teinturiers  fe  fer- 
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vent  de  la  fuye  pour  faire  une  couleur 
fauve  qui  eft  affez  belle  , quoique  de  très- 
xnauvaife  odeur  ; mais  en  récompenfe 
cette  odeur  forte  conferve  les  draps  & les 
autres  étoffes  de  laine  contre  cette  ef- 
pece  de  vers  appellée  teigne  , qui  les  per- 
cent & les  rongent.  Elle  eft  auffi  plus 
propre  que  la  racine  de  noyer  pour  taire 
la  feuille  - morte  & les  couleurs  de  poil 
de  bœuf,  fur-tout  fi  on  remploie  dans  un 
garançage  où  il  y ait  de  la  terra  mérita . Les 
Teinturiers  en  foie  , laine  & fil  appellent 
la  fuye  bidanet.  On  tire  de  la  fuye  de  che- 
minée une  couleur  liquide  que  l’on  fait 
évaporer  , & qu’on  réduit  en  petits  pains 
ou  paftilles  nommés  biflre , qui  font  d’un 
grand  ufage  pour  l’enluminure  & pour  le 
lavis  des  plans. 

T 

T autre  , c’eft  une  matière  qui  s’attache 
aux  parois  des  tonneaux  remplis  de  vin , 
& que  l’on  en  détache  fous  la  forme  d'une 
croûte  faline  très-dure  , c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle tartre  crud  : celui  qui  eft  purifié, 
prend  le  nom  de  crème  ou  crijîal  ae  tartre . 
On  fait  un  grand  ufage  du  tartre  crud  pour 
les  teintures,  & on  remploie  avec  fuccès 
fur  les  draps  & les  autres  étoffes  de  laine 
pour  la  teinture  en  noir  : il  fert  encore 
pour  les  débouillis.  Le  criftal  ou  la  crème 
de  tartre  s’emploie  principalement  dans  la 
ceinture  des  laines , conjointement  avec 


l'alun-,  peur  les  préparer  à recevoir  la 
partie  colorante  des  matières  végétales 
qui  font  le  fondement  de  la  couleur.  Avant 
que  de  teindre  les  draps  & les  laines  en 
écarlatte  ou  en  d’autres  couleurs , on  les 
fait  paffer  par  une  préparation  que  les 
Teinturiers  appellent  bain  ou  bouillon, 
dans  laquelle  il  entre  prefque  toujours  du 
tartre  & de  l’alun  , ainfi  que  dans  prefque 
tous  les  autres  bouillons  employés  aux 
teintures  du  bon  teint  ; mais  pour  cette 
opération  le  criftal  de  tartre  eft  préféré  au 
tartre  commun.  Le  criiïal  de  tartre  fert 
alors  à détruire  cette  grande  ftipticité  que 
l’alun  exerceroit  fans  le  tartre  fur  les  lai- 
nes : d’ailleurs  il  adoucit  beaucoup  les 
fibres  de  la  laine  , & les  difpofe,  comme 
nous  avons  dit,  à recevoir  les  corpufcules 
colorans.  Au  refte  , la  crème  ou  le  criftal 
de  tartre  dont  on  fait  ufage  pour  les  tein- 
tures du  grand  & bon  teint , n’eft  autre 
chofe  que  du  tartre  commun  , blanc  ou 
rouge  , que  l'on  réduit  en  poudre  , & qui 
prend  enfuite  la  forme  de  petits  criftaux 
blancs  , par  le  moyen  de  Le  au  bouillante, 
de  la  chauffe  & de  la  fraîcheur  de  la  cave. 
C’efl  un  ingrédient  non  colorant  du  bon 
teint. 

Teint:  l’art  de  teindre,  par  rapport  aux 
étoffes  de  lainage  , fe  diftingue  en  France, 
en  grand  & bon  teint  , & en  petit  teint . On 
appelle  grand  & bon  teint , celui  où  l'on 
n’emploie  que  les  meilleurs  ingrédiens 
qui  produifent  des  couleurs  affurées.  Le 
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petit  teint  eft  celui  où  il  eft  permis  de  fè 
fervir  des  drogues  médiocres  qui  font  des 
couleurs  fauffes.  Les  plus  riches  étoffes 
font  réfèrvées  pour  le  bon  & grand  teint, 
& l’on  abandonne  les  moindres  au  petit 
teint.  Le  bleu , le  rouge  & le  jaune  appar- 
tiennent au  grand  teint  par  préférence  ; 
le  fauve  & le  rroir  font  communs  au  grand 
& au  petit  teint. 

Teinture,  c’eft  l’art  de  tranfporter  les  cou- 
leurs desingrédiens  colorans  fur  des  draps, 
étoffes  , laines,  foies  , fils  & autres fubf- 
tances,  foit  naturelles  , foit  faites  de  la 
main  des  hommes.  La  teinture  ne  recon- 
noît  que  cinq  couleurs  matrices  ou  pre- 
mières , dont  toutes  les  autres  dérivent  : 
ces  cinq  couleurs  font  le  bleu  , le  rouge  , 
le  jaune,  le  fauve  & le  noir.  Parmi  les 
différens  ingrédiens  qui  fervent  à la 
teinture  , les  uns  font  colorans , & les 
autres  ne  le  font  pas,  mais  ils  fervent  à 
préparer  les  matières  pour  recevoir  les 
couleurs  qui  leur  font  enfuite  imprimées 
par  les  drogues  colorantes  , ou  pour  les 
affiner  & en  augmenter  l’éclat  & la  viva- 
cité. 

Te rr  j mérita  , voyez  ci- devant  au  met 

Coucoume. 

Tournesol  , c’eft  une  pâte  en  petits  pains 
fecs  , d’une  couleur  bleu  foncé , de  forme 
parallelipipede , d’environ  un  pouce  de 
longueur,  qui  nous  vient  de  Hollande. 
Cette  pâte  donne  une  teinture  blette  fort 
chargée  ? & qui  ne  s’emploie  que.  fur  des 
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toiles  de  fil  ou  de  coton.  Ceft  un  ingré- 
dient du  faux  teint  prohibé  par  les  ré- 
glemens. 

Tranche  du  drap , c’eft  l’endroit  où  il  eft 
coupé.  Pour  quun  drap  foit  bien  fabriqué, 
il  faut  que  l’intérieur  de  fon  tiflu  le  trouve 
pareil  à la  fuperficie  , lorfqu’on  le  coupe, 
& que  fa  tranche  paroiffe  uniforme. 

Trentanelou  garou , plante  qui  croit  com- 
munément dans  la  Provence  & dans  le 
Languedoc  : c’eft  un  ingrédient  colorant 
affeété  au  grand  teint.  LesTeinturiers  l’ap- 
pellent , par  corruption , garrouillc . 


V 

V enir  à doux , c’eft:  lorfque  la  cuve  jette 
du  bleu  à fa  furface. 

VERDET  , ou vtrd^de-gris y c' ebun  ingrédient 
affe&é  au  grand  & bon  feint , qui  fe  pré- 
pare à Montpellièr(  où  il  forme  une  bran- 
che de  commerce  très-confidérable)avec 
du  cuivre  en  lamés  minces  Sc  du  marc  de 
raifins.  Les  Teinturiers  en  toile  fe  fervent 
du  verd- de-gris  pour  faire  des  couleurs 
vertes  & des  jaunes, quoique  de  foi  même 
cet  ingrédient  ne  donne  point  de  couleur 
plus  haute  que  celle  de  paille  bien  pale. 
Le  verd-de-gris  fert  aufii  à teindre  en 
noir  les  chapeau*  & les  étoffes  de  laine. 
On  en  fait  un  très-graild  ufage  dans  la 
peinture  en  huile  , pour  peindreen  verd 
à la  campagne  , les  portes  , contrevents  , 
grilles  de  fer  & de  bois , treillages  , bancs 
de  jardins , & en  général  tous  les  ouvra- 


fit  V E R 

ges  en  bois  ou  en  fer  , qui  doivent  relier 
expofés  aux  injures  de  l’air.  Enfin  on  tire 
du  verd-de-gris  , par  le  moyen  d’une  dif- 
folution  du  fel  de  tartre  dans  de  l’eau  de 
pluie  , une  fort  belle  couleur  d’eau  appel- 
lée  verd-de-gris  liquide,  qui  fert  aux  Ingé- 
nieurs & aux  deffinateurs, dans  le  lavis  des 
plans , pour  repréfenter  les  rivières  & les 
foffés  pleins  d’eau. 

Vermillon  , ou  écarlaite , voyez  ci-devant 
au  mot  Alkermes . 

y inaigre,  cette  liqueur  eft  affez  connue 
de  tout  le  monde , pour  nous  difpenfer 
d’en  rien  dire. 

y ouede  , guefde,  paflel,  ce  n’eft  qu’une  feule 
& même  plante  , dont  on  a déjà  parlé  au 
mot  PaJleL 

Urine  , c’eft  une  des  drogues  non  coloran- 
tes dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour 
prépareras  étoffes  avant  que  de  les  met- 
tre en  couleur.  Entre  autres  ufages, l’urine 
aide  à faire  fermenter  & échauffer  le  paf- 
fel  : on  l’emploie  aufîi  au  lieu  de  chaux * 
dans  les  cuves  de  bleu.  Enfin  l’on  fe  lert 
quelquefois  d’urine  pour  dégraiffer  les 
laines, les  étoffes  & les  ouvrages  en  laine, 
comme  draps  , ratines  , ferges  , bas,  bon- 
nets , &c.  Mais  on  prétend  que  ce  dégraif- 
fage  eft  très-mauvais  , & qu’il  préjudicie 
beaucoup  à la  bonté  des  marcha ndifes. 
L’urine  teint  aufîi  l’argent  en  une  belle 
couleur  d’or. 

User  de  chau%9  on  en  fait  ufagè  fuivant 
la  qualité  du  paftel,  qui  en  demande  plus 
ou  moins. 


Approbation  du  Cenfsur  Royal . 

J’ai  lu  , par  ordre1  de  Monfeigneur  le  Vice-Chan- 
celier  , un  manufcrit  intitulé  : te  nouveau  Teinturier 
parfait  , & je  penfe  qu'il  y a de  très-bons  procédés  . 
& des  obfervations  incéreffantes  de  pratique  dans  ce 
Supplément,  ôc  qui!  mérite  d’être  imprimé.  Fait  à 
Paris  , ce  24  Septembre  1767.  Maquer. 


P RI  F ILE  G E DU  ROI. 

I_j  OUÏS,  par  Ta  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France , 
& de  Navarre  : A nos  amés  ôc  féaux  ConfeilL-rs  , 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , Gtand-Con- 
feil , Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs 
Lieutenans  Civils , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appar- 
tiendra î S al  u t.  Notre  amé  Charles-Antoine 
JomRert  , notre  Libraire  , Nous  a fait  expofer  qui! 
defireroit  faire  imprimer  &c  donner  au  public  Le 
Nouveau  Teinturier  parfait , La  Théorie  des  fleuves  * 
traduite  de  T Allemand  , de  M.  de  Silher[chag  ; Les 
Tenfées  de  M,  Le  Marquis  de  Silva  , fur  La  Tactique  j 
Le  Traite  de  la  défenfe  des  Places  par  les  Contre- 
mines  y s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Letres  de  Pri- 
vilège pour  ce  néceilaites.  A ces  causes  , voulant 
favorablement  traiter  P Expo  fan  t , nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Préfentes  , de  faire  imprimer 
lefdits  Ouvrages  . autant  de  fois  que  bon  lui  femblera, 
& de  le  veudre  , faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 
Royaume  , pendant  le  cems  de  lîx  années  confécutives, 
à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dé- 
fenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  , d’en 
introduire  d’impreiiïon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiilance  j comme  aulli  d’imprimer  , faire  im- 
primer , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire 
lefdits  Ouvrages,  ni  d’en  faire  aucuu  extrait  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puitle  être  fans  la  permi  iion  ex- 
prelle  Ôc  par  écrit  dudit  Expofant  , ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui , à peine  de  confiscation  des  Exem- 
plaires contrefaits, de  trois  mille  livies  d’amende  contre 
chacun  des  oontrevenans,  dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers 
à rHôtel-Dieu  de  Paris,  Sc  l’autre  tiers  audit  Expofatx, 
«u  a celui  ^ui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens  ? 


dommages  8c  intérêts  -,  à la  charge  que  ces  Préfentes" 
feront  enregiftrces  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la' 
Communauté  des  ^Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris-, 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  i que  1 imprehion 
defdits  Ouvrages  fera  faite  en  notre  Royaume  8c  noft 
ailleurs , en  bon  papier  8c  beaux  çara&eres , con- 
formément aux  Réglemens  de  la  Librairie  -,  6c  no  - 
tamment à celui'  du  dix  avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq  , à peine  de  déchéance  du  prélent  Privilège  ; 
qu’avant  de  les  expofer  en  vente  , les  manufcfits  qui 
auront  fervi  de  copie  à l’imprehion  defdits  ouvrages,  • 
feront  remis  dans  le  meme  état  où  l’approbation  y aura 
été  donnée  , es  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Che- 
valier,-Chancelier  de  France  , le  heur  de  Lamoignon, 
& qu’it  erffera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans 
notre  bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  , un  dans  celle  dudit  heur  i>e 
Lamoignon  , 8c  un  dans  celle  de  notre  très  cher  ôc 
féal  Chevalier  , Vice-Chancelier  8c  Garde  des  Sceaux 
de  France  , le  Sieur  de  Me  aup  e o 17  , le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defqueiles 
vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fàw  ou  fes  ayans  caufe  , pleinement  8c  paihblemenr, 
fans  fouffrir  qu  il  luiffoit  lait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  Copie  defiites  Préfenres , qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
à la  fin  defdits  Ouvrages,  fait  terme  pour  duement 
fignifice  : 8c  qn*rux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amées  8c  féaux  Confei  11ers  , Secrétaires,  foi  foi  t 
ajoutée  comme  à l'original.  Commandons  au  premier 
notre  Huihier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de"  faire,  pour 
î 'exécution  d’icelles , - tous  aéies  requis  8c  nécéffaires 
fans  demander  autre  permiilion,  8c  nonobllant  clameur 
de  Haro  , Charte  Normande  8c  Lettres  à ce  contraires: 
Car  tel  eft  notre  plaihr.  Donne  à Compiegne  le  dix- 
feptiemejour  du  mois  d’Août , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante-huit , 8c  de  notre  Régné  le  cinquante- 
iroihemc.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  LE  BEGUE. 

Régi  fin  fur  le  Régi  (Ire  XVII  de  la  Chambre 
RcyaU  & Syndicale  des  Libraires  & lmp  ri- 
meurs  de  Pans  , N°  577,  fol.  389,  conformé- 
ment aux  Régi. mens  de  lyiy.A  Paris , ce  19 
Décembre  1768. 

BRIASSON,  Syndic. 
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